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LIVRE LXXI. 



Avenement da sultan Moustafa III. — Trail* avec le Danemark. — 
Proposition d'un trait* d'amiti* faite par la Prasse. — Revocation 
da moufti et da kapitan-pascha ; execution du kislaraga. — Mariaga 
de la soeur du Sultan ayec Raghlb-Pascha. — Retour dans la capitate 
de plusieurs exills. — Arrivee de quelques ambassadeurs. — Mort 
d'Ali Hekkimzad*. — Mesures prises pour garantir la sorete* des 
pelerins. — Mort de NaJR Abdouttah-Pascha. — Naissanee de Heb- 
betoullah. — Revocation et changement du khan de Crirnee, des 
hospodars de Holdavie et de Valachie, de l'interprete de la Porte et du 
rels-efeodi. — Dissertation scientifique. — Construction d'un canal a 
Nicomedie. — La police du sultan Moustafa. — L'ordre est relabli dans 
les affaires de l'Arabie et de l'£gvpte. — Reparation de la raosquee k 
Damas et construction d'une nouvelle mosquee a Constantinople. — 
Mort de Halimi et d'Aassim. — Constructions. — - Exercices d'armes. 

— Mort de plusieurs savans. — Wassaf, le Bossuet des Persans. — 
Troubles dans l'inteneur. — Luxe de pelleterie. — Mangeurs d'opium. 

— Trait* d'amiti* avec la Prusse. — Naissanee de plusieurs princesses* 
— Mort d'hommes illustres. — Le moufti et le kapitan-pascha sont deux 
fois changes. — Mort de Ragbib. — Apercu de la litterature ottemane 
an dix-huitieme siecle. — Administration de Raghib-Paseha, le dernier 
grand-vizir celebre de l'Empire ottoman. 



Le premier acte du r£gne de Moustafa HI, et sans 
contredit le seul qui ait r£ellement profit^ k ses &ats, 
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f ut de confirmer Raghib-Pascha dans le poste de grand- 
vizir. Iromediatement apr& avoir pris possession du 
tr6ne, il lui envoya avec une lettre autographe le sceau 
imperial n^vflleuieql f r*v£ a son chiffre, en Pinvi- 
tant k gerer, comme par le pass£, les affaires de 1' Em- 
pi re. Desquatresceauximp£riaux qui sont graves kl*a- 
Vlnement dechaque nouveausouverain, Tun, de forme 
carr£e, reste entre les mains du Sultan ; les trois autres, 
de forme circulaire, *ont donnas au grand-vizir, & la 
grande-maitresse de la cour et au chef de la pre- 
miere chambre du serai z . II est d'usage que, dans la 
matinde de cejour, c'est-a-dire, le lendemam de rav#* 
Dement du Sultan, le grand-vizir envoie an nouveau 
maftre, comme present de bienveirae, cinquante tastes 
et des vases enporcelainegarnis de fleurs et de fruits. 
Vers midi, le Sultan fait par venir au premier rakxiatre 
un khattisch6rif £crit de sa mam. Tons les tninistres, 
k Inclusion de? oul&nas, s'asseroblent dans la salle 
d'audtence de la Sublime -Porte, pour y atieadre 
I , arriv6e du noble message, que le porteurtient^tev6 
au~dessus de sa t&e, envelopp£ dans une pifice de 
moussdine. Ltasemblle, pr&idfe par le grand-vizir, 
s'avance jusqu'au milieu de la salle ; puis le grand- 
er, aprAs avoir baisi la lettre jmp£riale et Tavoir 
appoy^e contre son front, la remet au rei*-efendi f 
qui donne immediatement lecture aux assistans de 
cet auguste t&noignage de la confiance du souverain. 
C§ye Jecturejermioee, le grand-vizir fait revttir d'une 

t Mourqflead'Obsson, TaUeaudeV Empire ottoman, YU y p* 190i 
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prime de ribeline le mesaager, qui vieat baiser 1* vfe- 
lenient da premier ministre; le grand-viar ragek 
etjsuite let felicitations de toute l'assembtee, pui&eha^ 
am retoarne chez soi. Rentr£ dans ion cabinet, le 
grand- vbrir s'empresse de remercier le Sultan, dangles 
tarnies lea plus humbles, de la grftce qu'ii lui a pin 
de d£verser sur lni ; le porteur de cette r^ppnse re^ 
$oit, en outre d'nn present de quelquqs oentames de 
ducats, un riche vdtement d'honneur. 

ffeuf jours ' apr& son av^nement, Moustafa ID $e 
rendk k la mosqu£e d'Eyoub pour y ceindre le sabre 
du Prophtte , avec toute k pompe usit4e en pareik 
rirconstance. D'aprds le o6r&nonial, les employes de 
toutes les branches de {'administration s'&aient ras*» 
semUds en ce jour solennel dans la premiere coof 
da serai. Les deux officiers sup&ieurs de la police, le 
pr£v6t de la ville et le lieutenant de police, suivis de# 
tschaouschs et des mouteferrikas , sold& * et feuda- 
taires 3 , ouvrirent la marche. Yeaaient ensuite les g^- 
nerau* de la cavalerie , les chambdlaas , les grands 
oul&nas , les schelkhs , les &nirs ou descendant 4m 
Proph&te, les seigneurs du diwan et de la chambre, log 
trois defterdars, le nischandji et le reis-efeudi, lema^ 



i Et hob pas le 5« comme le dit Mouradjea d'Ohsson,YH , p. 49R; ee 
Heme aateor eommet one autre erreur en disant que Hofaammej If 
fat le premier saltan ottoman qui ceignit le sabre du Prophete; §e|d 
Bokhara ayait et£ le premier inyesti par le sultan Bayezid de la haute fa- 
▼ear de xseindre le sabre aui fattens qui poarraieat etre appeles a In 



» Ouloufeli. 
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rtahal de l'Empire, les deux juges d'arrti£e f les vizirs, 
6nfin, le grand-vizir et le moufti s'avangant o6te k 
c6te. Derri&re eux venaient trente-deux chevaux de 
main appartenant au Sultan, richement harnachls et 
dont douze portaient, appendus k leurs flancs, des 
boucliers orn£s de pierres fines. Le Sultan, entour6 
de ses gardes-du-corps, les peiks et les solaks, dont 
les premiers portaient des casques 6tince!ans, les se- 
conds, de magnifiques panaches de heron, s'avangait, 
ayant k son £trier gauche le grand-6cuyer, et k son 
&rier droit le grand -chambel Ian. Le second £cuyer 
tenait la r6ne gauche de son cheval, et le porteur de 
F&endard sacr6 du Proph£te, la r6ne droite. Autour 
du cheval du Sultan marchaient les neuf autres sei- 
gneurs de l'&rier imperial, savoir : les deux chefs de 
la v£nerie, les quatre plus anciens chambellans et le 
grand-6chanson. Au moment ou le Sultan descendit 
de cheval , les onze seigneurs de l'&rier c£d&rent la 
place aux huit seigneurs de l'£paule, dont le privilege 
consiste k conduire le Sultan en le prenant sous le 
bras; c'6taienl les six officiers de la cour, le silihdar, 
le tschokadar, le diilhendar, I'ibrikdar, le rikiabdar 
et le berberbaschi,puis Taga des janissaires et le bos- 
tan djibaschi; le mime privilege est accordl au grand- 
chambellan et aux deux grands-6cuyers. Dans cette 
occasion, Taga des janissaires Taida, conform&nent 
au c£r£monial, k descendre de cheval, tandis que le 
grand-vizir et le kislaraga le soutenaient sous les ais- 
selles. Derrtere le Sultan , deux pages de la chambre 
int&ieure portaient, sur des coussins richement brQ- 
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d£s, deux des turbans du souverain, symboles de sa 
domination sur deux parties du monde et sur deux 
mers, comme de son droit de protection sur les deux 
villes saintes, la Mecque et Midine. Pour 6viter an 
Sultan la pejne de saluer le peuple, les porteurs des 
turbans avaient soin de les incliner constamment 
a droite et a gauche. Un des pages de la chambre 
int^rieure porlait le tabouret qui serf au Grand-Sei- 
gneur a monter k cheval ; un autre, l'aigui6re pour 
les ablutions. Sur toute la route que prit le Sultan, le 
khazinedar jeta de I'argent k la foule. Le cortege 8«- 
van$a ainsi entre deux haies de janissaires que Mous* 
tafa III salua en personne , honneur qui n'&ait pas 
accord6 au peuple. Les troupes lui rendirent son salut 
en inclinant la t6te sur l'£paule gauche, indiquant par 
la qu'au premier signe du mattre, elles £taient pr&es k 
la poser sur le billot. Le Grand-Seigneur, en arrivant 
devant les vieilles casernes des janissaires , s'arrtta 
pour recevoir, des mains du colonel du soixantfcme 
regiment, une tasse de sorbet qu'il lui rendit ensuite 
pleine de pieces dor ; en souvenir de ce jour heureux, 
le colonel offrit trois moutons en holocauste k l'Eter- 
nel. Chemin faisant, Moustafa III visita te tombeau 
du Conqu6rant, pres de la mosquta fondfe par lui , 
et fit sa priere au tombeau d'Eyoub, le porte-dra- 
peau du Proph&e. Au moment ou, dans la mosquta 

> Et oon pas le sche'tkh des deriyischs Bfewlewis, comme le pretend An* 
dreossi , daps sou otwrage intitule ; Conttcmtinople et le Bwpkore, p, 2, 
Hoaradjea d'Ohsson se trompe egalement lorsqu'il dit qi|e ce C^r^WHii| 
»e detail ijue d» regoe de Hpbaiqmed II, 
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dEjtoub, le moufti, assist* da chef des Attirs, Itri 
ttignit le febve de Mohammed , on sacrifift cinquante 
moutons sur le peristyle de ce temple, et les oul&na* 
adress&rent au ciel ce voeu pieax : * Que sa figure soft 
* tespletidissante et son sabre victorieux I a 

Le saltan Monstafa signala so* ay&ieinent en aban* 
donnant la moitte des taxes qu'Jt chaque nouveau r£gne 
on pr61&ve sot les dipftmes des pensionnaires et sur 
tes brevets des bants fonctionnaires de l'&at, car, 
dans ees circonstances, les uns et les antres sont tenus 
de les faire renouveler sons peine de d£ch£ance. II fat le 
dernier des sultans ottomans qui donna, soit aux trou- 
pes fasciites snr les registres de Talmde active ', soit 
k celles qui formaient la reserve *, un present d'av6ne* 
merit; depuis, ses successeurs au trdne se sont heu~ 
reusement afflranchis de cet ancien usage, source de 
tant de mntineries. Monstafa annonga son av6nement 
k ton* les princes de m chr£tient£ par des lettres cir- 
enlaires. La Pologne , la Russie et 1'Autriche furent 
teas sealed puissances auxquelles il daigna ehvoyer des 
atobesftadeors. Mohammed-Pascha se rendit k Varso- 
vte pour Certifier Tavfinement de Moustafa k JTr&terie- 
Auguste lit ; le secretaire des tschaouscbs , Ostnan- 
Extendi, fut charge de porter cette houvelle k la coot 
de I'fchp&iitlrice de Russfc, Elisabeth PetroVf na ; enfin 
Retftni Ahtaed-Eftmdi, directeur de la chanceHerfe 
des petites fondations pieuses, partit pourVienne, 

* Btohktodft, c'eft aiuiilenom des tronptoTegulifres ct&es par tesdtati 

mm, u*hiwa&. 

> Moutekaidin, c'est-i-dire cwifc Jtrt font tiirife. Wtetf, p. *8. 



Digitized by VjOOQlC 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. y 

avwwmw* d'infcnwer l'emperem* Francois l er de la 
jHort d'Osgpn n et de l'av&iement de son frine 
JJtfcmsttfa in \ De eea trqis ambassadeurs, un seul me- 
Hte de fixer noire attention particulars; c e&tReami- 
J&ndi, qiie plus d'jine fois noas aurons * titer oorame 
IMaterieB, et que plus d'une few aussi nova verrons 
%nrer comme l'tm 4f% borame$ d'Etat lea plna roar- 
qpam de cette epoque Grec originate de Relimo, 
ftesmi-Efendi avail , bieu que ren£gat, conserve le 
souvenir de sa langoe naturelle, II avail pour fenme 
ja fille du grand reis-efendi Moqstafa Taoukdji et dont 
la sopnf &ait l'£pouse de 1'opulentBelur, connupour 
fyciir 6t6 £orc£, aprda 1* mort du puissant kislarqga 
$esehir v de payer an tr&or la soune qu'il avait 
fipoame par ^crit, h ce dernier, au cas on il obtien- 
jjrait pap son entrenuse la place de reis-efendi, et 
<oq)a bien qu'H n'eAt pas &£ norninl it eel emploi. Ge 
jie fiat que plus tard qu'il fut 61ev6 an rang de mi- 
tystre de l'extlrieur puis de l'int&ieiir. Les cours 
d'Autricheet de Russie ne r^pondirent aux ambassades 
e&traordinaires de Moustafa III que par l'envoi de 
nonveUes lettres de cr£ance au? ambassadeurs qa'elles 
^vaient charges doffrir leqrs felicitation* au sultan 
Qsinan II et qui depuis n'avaient pas quiu6 Con- 
stantinople. C'£taient, pour l'Autriche, le baron de 
>efovachbeim, etpour la Russie, le corote JVIniczek, 
, Ge ne fut que deux ans plus tard que.ces deux cours 
^nv^rent k Constantinople vne aipbasaade exfraor- 
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dinaire en retour de celle de la Porte. Les leltres de 
felicitation adress&s au Sultan par les cours de Na- 
ples et de Su&de lui furent remises par les ambassa- 
deurs de ces puissances, les comtes Ludolf et Celsing, 
et celles des cours de France, d'Angleterre et de Ve- 
nise, par les ministres r&idens , Vergennes, Porter et 
Foscari, successeur du baile Dona. L'ambassadeur du 
Danemark , M. de Gaehler qui , apr& un sejour de 
troisans dans la capitale de 1 'Empire ottoman, avait 
enfin reussi a conclure avec la Porte un traite d'ami- 
tte, de commerce et de libre navigation, revint k 
cette £poque k Constantinople, porteur des ratifica- 
tions du roi de Danemark ; il etait charg^ en outre de 
remettre au Sultan, avec les lettres de felicitation de 
son souverain, de riches pr£sens que deux vaisseaux 
danois, commandes par le comte de Liitzow, appor- 
taient des bords de la mer Baltique. Quoique rev&u 
du litre d'ambassadeur extraordinaire, il ne fut re- 
v6tu , le jour de son audience du grand-vizir, que 
d'un simple kaftan et non d'une pelisse de zibeline, 
car le reglement relatif aux v&emens de gala public 
par le sultan defunt Osman II, &ait encore en pleine 
vigueur. L'agent dont Gaehler s'&ait servi dans ses 
longues negotiations avec la Porte, pour atteindre son 
but , n'avait tie autre que le grand-juge d'Anatolie, 
Timam du Sultan, Osman Molla, le gendre du riche 
Bekirkiaya , homme d'une grande influence, actif et 
profond&nent vers£ dans les affaires, dont Gaehler 
avait achet6 le concours moyennant unesommede cent 
bourses d argent, A Tun des festins qu'Osman Molla 
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donna dans le cours des negotiations avec le ministre 
danois, se irouv&rent, entreautres dignitaires, Ibrahim, 
fiJs du ren£gat hongrois et directeur de la premiere im- 
primerie fondee k Constantinople, etleMilanais Sou- 
leimanbeg , fils adoptif ou nature] de Bonneval qui 
&ait mort depuis douze ans; depuis, ces deux per- 
sonnages n'avaient cess6 de servir avec z£le la Sublime- 
Porte dans ses rapports avec les ambassadeurs des 
puissances europlennes. Au nombre des affaires qui 
occuperent sp£cialement Schwachheim pendant son 
s£jour k Constantinople, il faut compter en premiere 
ligne celle tendant k obtenir que le Sultan adressdt un 
ferman au dey d* Alger en faveur du consul autrichien 
M. de Kersch, que les troupes algeriennes avaient em- 
men^ prisonnier, a la suite d'une attaque imprevue 
sur Tunis. Le premier valet de chambre J du grand- 
vizir fut envoye k cet effet, en quality de commis- 
saire, aupr&s du dey. Peu de temps apres la mort du 
sultan Osman, mourut a Rodosto le chef des mlcon- 
tens hongrois, Csaki ; le baron de Zai, fr6re ain£ du 
comte Coloniz, qui le remplaga, 1'ayant suivi au torn- 
beau treize mois apr£s, le Transylvanien Mikics se 
mit k leur t6te. Quelques mois avant le d£c6s de Csaki, 
le Hongrois Tott, qui servait alors comihe general de 
brigade dans les armies du roi de France, 6tait mort 
laissant un fils, auteur de fameux memoires '. 

Le traite d'alliance, conclu entre 1'Autriche et la 

» Batch ttchokodar. 

* Le pere de Eeyssonel ftait mort dans la mtaieanaee <jue P^alUurn, 
ea 1755. 
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France (mai 1756), avait op&6 an premier changer 
ment dans la position des ministres europ&ns r6ri- 
dant k Constantinople, changement qui fut complete, 
lorsque, huit mois apr&s, l'Angleterre cotidut avec 
la Prusse un trait6 d'alliance offensive et defensive 
(16 Janvier 1757). Les insinuations malveillante9 des 
ministres anglais et leurs efforts pour miner le credit 
des ambassadeurs des puissances continentales, tenaietft 
la Porte constamment en 6veil. Porter ne n£gligea rien 
pour exciter la Porte contre l'Autriche et la France ; 
k cet effet, il se servk principalement du Grec Ipsi- 
lanti, m£decin du grand-vizir Raghib-Pascha. Le 
ministre de Su£de d£clara que son souverain, fiddle k 
son alliance avec la France, garderait une stricte neu- 
trality dans la guerre contre Fr&teric II, roi de 
Prusse, malgr£ la parente qui l'onissait k ce dernier, 
et qu'il voulait maintenir la paix de Westphalie 
(§1 mars 1757). Deux mois auparavant (8 Janvier 
1757), le ministre russe, Obreskoff , avait remis k la 
Porte une note oii il Tinformait que sa souveraine, 
l'imp£ratrice Elisabeth Petrowna, ferak marcher une 
partie de ses troupes au secours de la Pologne et de 
l'Autriche, et que, d'accord avec la Pologne, ce corps 
d'armle traverserait les provinces septentrionales de 
la republique. Dans sa rlponse k cette note, le grand- 
vizir dit n avoir karticuler aucune objection. L'annee 
d'apr&, la Porte r^pondit aux plaintes quObreskoff 
lui avait adress£es au nom de sa souveraine contre 
les Tatares Noghais, que le khan HdKffi-Ohifai avait 
tegtx Tordrfe de reduire cette tribu k tQb&ssdnce, et 



Digitized by VjOOQLC 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. ti 

qu'a cet eflfet on lui avait adjoint les paschas d'Aiof, 
de Bender, de Ghocim et de Sofia. Raghib-Pascha, 
sons l'administration duqnel* lorsqu'il 6tait reis- 
efendi, ta Prusse avait fait la premiere offre de con- 
dure un traite d'amitte avec la Sublime-Porte, offre 
qu'a cette 6poque celle-ci avait £lud£e sous plusieurg 
pretextes, itait, comme grand-viiir, un de ceux qui 
se pronongaient le plus en faveur de cette alliance. 
En consequence, le n£gociateur prassien, Hauden, 
plus particulterement connu sous le nom de Reiin, 
se rendit a Smyrne, ou se trouvait d£j& un autre £mis- 
saire de cette nation , M. de Varennes. Hauden &ait 
muni de pleins pouvoirs l pour n£gocier un trait£ 
d'amitil avec la Porte, et porteur dune lettre oiiFr^- 
d^ric II fdlicitait le sultan Moustafa de son avlnement 
au trdne. Gependant, malgr£ le d&ir qu'avait le 
grand* vizir de conclure ce traits, Hauden non-seule- 
ment ne put obtenir une r£ponse cat£gorique , mais 
il ne lui fut periods de se rendre k Constantinople 
qui la condition d'y Tenir dans le plus grand secret. 
Long-temps les ambassadeurs de France et d'Au- 
triche , de Yergennes et Schwachheitn, cherch6rent 
vainement k d£convrir ses traces; en fin, un de ses 
domestiqoes, Saxon de naissance, leur r£v&a le lieu 
de sa retraite pour se venger des mauvais traitemens 
de son maftre, qu il accusatt en outre d'avoir voultt 
1'empoisonner, de peur qu'il ne trahtt son secret ». 

i La traduction de ses pleins pouvoirs, du tare en italien, porte la 
date dn 15 djemaztout-ettwel 11Y0 (5 ftvrier 1757). 
* latettre de ce dotnestique se trout e jotote ad rapport de Schwachheim. 
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Raghib-Pascha , lorsque Hnterpr&te autrichien lui 
communiqua cette decouverte , garda le plus grand 
sang-froid, et, conservant 1'impassibilite d'un homme 
qui dit la verite, affirma qu'il n'en £tait rien. En effet, 
pendant son long minist£re comme reis-efendi et plus 
encore pendant son administration comme gouver- 
neur d'^gypte, oft, pour se d£faire des begs turbu- 
lens des Mamlouks , la feinte &ait devenue une n6- 
cessite pour tout pascha gouverneur, Raghib avait 
eu le temps de s'exercer h l'art d'une impenetrable 
dissimulation. Le premier des grands-vizirs, Raghib- 
Pascha, accorda une attention s£rieuse& Tabus quel'a- 
vidit^ des ambassadeurs europeens faisait des berats, 
ou lettres de protection delivrees a leurs interpr&es, 
et que ceux-ci avaient coutume de vendrei des rayas. 
Une ordonnance du grand-vizir enjoignit au reis- 
efendi de veiller h ce que cet abus ne se reproduistt 
plus '. Une ann£e apr£s il rendit une autre ordon- 
nance qui renouvela la defense faite aux Europeens 
d epouser les filles de rayas, et d'acqu^rir des biens 
immeubles : deux choses qui etaient contraires aux 
trails existans. Un ordre adress£ au voiivode de Ga- 
lata lui enjoignit d'envoyer la liste de tous ceux qui 
se trouvaient dans Tun ou l'autre de ces cas. 

^administration de Raghib-Pascha ayant com- 
mence dix mois avant lamort du sultan Osman et l'a- 
venement deMoustafa.IU, ilest n£cessaire de retro- 



i Cette ordonnance (bouyourouldi) du grand-vizir, dat£edul9 rebioul* 
flKhir an (20 decerabre 1758) ? est jointe au rapport de SQhwacbbeiw, 
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grader jusqu'& cette Ipoque, afin de donner la narration 
succincte des changemens et des evlnemens qui la si- 
gnal&rent. Peu de temps apr& avoir pris en main les 
rtnes du gouvernement, il ordonna la reconstruction 
des casernes des adjemoghlans, ou recrues des janis- 
saires, que le dernier grand incendie avait d^vorees en 
m£me temps que les a nciennes casernes de cette milice. 
II donna la place du defterdar destitu£, Ahmed-Efendi, 
k Halimi-Efendi qui venait d'etre rappele du lieu de 
son exil. Le moufti Durrizad6 fut revoqu£, et le vieux 
Damadzad6 Feizoullah fut pour la seconde fois revfitu 
de la pelisse blanche de scheikh de 1'Islamisme (1 8 f<S- 
vrier 1757 — 28 djemazioul-ewwel 1170). Le kai- 
makam de Constantinople, Ali-Pascha, se rendit par 
le Caire kDjidda, et, gr&ce h l'estime que nourrissait 
Raghib pour le gouverneur r£voqu£ de 1'Egypte, Hek- 
kimzade Ali-Pascha, l'ancien grand-vizir, il lui permit 
de se fixer dans l'Asie-Mineure , partout ou bon lui 
semblerait. Son successeur au gouvernement d'Egypte 
fut Seadeddin-Pascha. Le reis-efendi Aouni dut ceder 
son posteau gendre du reis Moustafa, le riche Ebou- 
bekr-Efendi, qui depuis long- temps ambitionnait cette 
place, et pour l'obtention de laquelle il n'avait £pargn£ 
ni argent ni intrigues (1 1 avril — 21 redjeb). C'est k ces 
changemens que se born&rent les premiers actes admi- 
nistratifs de Raghib-Pascha sous le r£gne d'Osman. II 
se montrait d'autant plus circonspect, qu'il connais- 
sait le caract6re faible , impatient et toujours avide 
de nouveaut£ du Sultan, et 1'influence puissante du 
kislaraga Ahmed Aboukouf , contre laquelle il savait 
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ne pouvoir 1 utter'. En eflfet, lekislaraga, dans le* 
dernier* jours de la maladie d'Ogman, voyant qu'fl 
n'y avak plug d'espoir de sauver le Sultan, avail d£jk 
fait choix d'un nouveau grand-vizir dans la personne 
du kaimakam-pascha Ali, fiU de Kell Ahmed-Pascha. 
Raghib-Pascha avait d^jk &6 mand£ au serai sous 
pr&exte de donner son avis sur une affaire de haute 
importance , mais en r^alite on s'y proposait de lui 
redemander le sceau ; sa presence d f esprit le sauva. Le 
secretaire du kislaraga nomml Ibrahim, en averris- 
sant le grand-vizir par un billet du danger qui le 
menagait , 1'informa en m&ne temps de 1'attente ou 
on &ait de la mort du Sultan, qu'il disait ne pouvoir 
passer la nuit. Raghib-Pascha sortit sur-le-champ 
seul et d£guis£ de son palais; k peine eut-il quitt£ sa 
demeure, que le kiaya des baltadjis s'y pr&enta pour 
le soramer de comparakre en presence du Sultan. Le 
kislaraga, vivement contrarte, ordonna k son kiaya de 
chercher le grand-vizir partout ou il croirait pouvoir 
le trouver, et de le conduire au serai. Ibrahimkiaya 
parcourut toute la ville, mais sans aucun succ£s. A 
la nuit tombante, au moment ou la nouvelle de la 
mort d'Osman se r£pandit dans la capitate, Raghib- 
Pascha reparut h la Porte, mais dej& il etait confirm^ 
dans son poste par le nouveau Sultan. Huit jours 
apr& (7 novembre 1 7 57 — 24 safer 1 1 7 1 ) , le kislar- 
aga Ahmed Aboukouf fut r6voqu£ de ses fonclions, 



> « Emportt um foible, impatient et curiejax « l'eicfe. » Tott, 4W» 
Invites, I, p. 18* 
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et sa place fat donnta au premier confident du Sul- 
tan, Beschir. La chute d'Aboukouf entraina celle de 
son secretaire Ibrahim , qui fut eloign^ du send 
avec le rang de mewkoufatdji, car le nouveau kis- 
laraga , Beschir, instruit des demises intrigues de 
son pr&teeesseur, et quoique ami de Raghib-Pascha, 
ne put donner sa confiance k un secretaire qui venait 
de trahir le secret du serai. 

Le gardien de la nappe, Hamzaaga, fut promu au 
grade de silihdar, et le kapitan-pascha quelekislaraga 
disgraci6 avait destine k occuper un rang sup£rieur 
dans la hi&archie de l'£tat, perdit non-seulement sa 
place, mais il fut m£me exite h Stankhio et eut toute 
sa fortune confisqu^e. Le tschaouschbaschi, le bos- 
tandjibaschi, le grand chambellan et plusieurs vizirs 
furent nSvoques (12novembre 1757— 29 safer 1 171). 
Lekislaraga Aboukouf paya enfin de sa tAte moins la 
faveur dont 1'avait honors le sultan defunt, que l'or- 
gueH dont r avait imbu sa position. Fier de son im- 
mense pouvoir, il avait obtenu la destitution du con- 
ducteur de la karavane des pelerins, Esaad-Pascha, 
el avait donn^ cette place, ainsi que celle de djerdedji 
ou commissaire des vivres de la karavane, & deux de 
ses creatures, gens incoimus de tout le monde. II en 
rlsulta que ia tribu arabe des Beni-Harb, pour ven- 
der le pr6c^dent emirol-hadj, attaqu&rent la karavane 
h trente fieues de Maan J et la pill&rent. Cette fe- 



, > mttoire fa&ayi, fiis de Bektimwte M-Pascba, p. 160. Son per$ 
faisait pariie de cette karavaoe. 
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cheuse nouvelle, arriv£e k Constantinople un mens 
avant la mort d'Osman III, avait et£ cach£e au Sultan 
par le kislaraga ; mais bientdt le bruit s'en r£pandit 
dans toute la ville, et lorsque, le jour de la nativity du 
Proph&e, on ne vit point paraitre le mouschdedji , 
ou messager, apportant de Damas la nouvelle de 
Theureuse arrivie de la karavane k la Mecque, et 
que le peuple commenga k murmurer, Moustafa III , 
pour apaiser le tumulte, fit d6capiter le kislaraga, 
dont la tfite fut exposee sur une pique, avec cette in- 
scription : « Telle est la recompense de ceux qui 
» causent le malheur des pterins musulmans. » Cette 
execution avait &6 legitimge par un fetwa rendu dans 
un conseil tenu par le Sultan et auquel assist&rent les 
premiers oul&nas, le moufti, le grand-juge de Rou- 
milie, Mohammed Salih, le grand-juge d'Anatolie, 
Aassim Ismail, les pr^decesseurs de ces deux deraiers, 
le juge de Constantinople, le chef des £mirs et les g£n6- 
raux des troupes. Lorsque la sentence eut &6 rendue, 
le Sultan prit lui-m&ne la parole et nomma le tsche- 
tedjiou general des tirailleurs, Abdoullah-Pascha, con- 
ducteur de la karavane des pelerins. Le reis-efendi 
ayant donne lecture a 1 'assemble du dipl6me de no- 
mination, Moustafa reprit en ces termes: « Je sais 
» que les affaires des deux villes saintes son ten grande 
» souff ranee; je sais qu'elles sont un d£p6t confie 
» k mes mains par Dieu le Tout-Puissant; je veillerai 
» done k leur conservation , quand je devrais retirer 
» de mon doigt cette bague d'or pour en battre mon- 
? naie,» Ces paroles furent suivies immediatement de la 
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lecture d'un khattisch&if imperial, ordonnant d'exa- 
miner de nouveau et de r£gler les registres des fer- 
mages des deux sanctuaires. Depuis long-temps ces 
registres 6taient dans le plus grand d&ordre et les fer- 
mes &aient le plus souvent abandonn£es par faveur 
oupar corruption et k tilre gratuit a des baltadjis, des 
tschokodars et autres employes de la cour. Pour pr£- 
venir le retour de cet abus, le grand-vizir ordonna 
que, comme les autres ferraes imp£riales, elles sc- 
raient donn&s k renchere et soumises k la revision 
de la chancellerie de l'fitat. L'exicution du kislaraga 
Aboukouf entraina aussi celle de son protege, 1'aga 
des Turcomans, qui, elev6 k ce poste important apres 
avoir 6t6 conducteur de chameaux , avait abus£ de 
son autorit£ et fait subir toutes sortes de vexations k 
ses administr£s. Une sentence de mort frappa £gale- 
ment, mais plus tard, l'ancien 6mirol-hadj Esaad, 
qu'on accusait d'avoir excite lui-m6me, dans un 
esprit de vengeance , les Arabes k piller la karavane 
dont la garde lui etait confine. 

Ainsi raffermi dans son poste par la mort du kis- 
laraga, Mohammed Raghib-Pascha n'eut garde de 
contrarier le nouVeau Sultan dans le goflt innocent 
qu'il avait de commander et dans sa manie dominante 
qui etait de faire croire qu'il regnait par lui-m6me. 
La dernfere mesure gouvernementale du Sultan dtfunt 
avait &e la promulgation d une ordonnance qui d6- 
fendait aux femmes de sortir de chez elles sans motifs 
et de frequenter les promenades publiques, oik elles 
pe se rendaient que pour satisfaire une curiosity 
t. xti, a 
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condamnable et pour se feire voir. En consequence, 
les imams des divers quartiers de la ville avaient re$u 
Tordre formel de veiller au maintien de la discipline 
primitive de 1'islamisme Itablie par le Koran , qui 
ordonne aux femmes de garder la maison. Le pre- 
mier acte eman6 du nouveau Sultan fut de renouveler 
les ordonnances r^pressives du luxe &a!6 dans les 
v&emens des rayas , rendues sous les sultans pr&6- 
dens. Les patriarches, grec et armenien, ainsi que 
le grand rabbin, fu rent mand£s devant le tschaousch- 
baschi qui leur enjoignit sous les peines les plus s&- 
vires, de veiller k ce que leurs coreligionnaires se 
conformassent a la loi de 1'islamisme qui defend aux 
sujets non-musulmans de porter des v&emens somp- 
tueux. Du reste , Moustafa se montra humain, doux 
et g£n£reux. D&s les premiers jours de son r&gne, il 
ehargea le reis-efendi de declarer aux ministres des 
puissances europeennes que le plus agrlable present 
que pussent lui faire les ambassadeurs charges de lui 
offrir les felicitations de leurs souverains, serait la de- 
livrance d'esclaves musulmans ; de plus, il aflfecta de 
fortes sommes a la mise en liberty de tous les detenus 
pour dettes. Aprta avoir visits 1'arsenal et les maga- 
sins des chantiers, il envoya au grand-vizir une somme 
de vingt mille piastres en or pour 6tre distribute aux 
capitaines de la flotte et aux autres employes de 1'amb- 
raute. A quelque temps de Ik , il se rendit au port 
pour y voir lancer un trois-ponts qui regut le nom 
de Hossnoul-bahri (ch&teau de la mer), et honora de 
9a presence la solenniti qui eut lieu a cette occasion; 
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Moustafa III &ait continueUement actif ; on le voyait 
pirtout, tant6t k cheval, tauttt dans sa gondole ; au- 
jourd'hui visitant la ville, Buivi d'un cortege nom- 
breux et tout couvert de pierreries, demain parcou- 
rant sons on deguisement les rues de la caphale. Rien 
o'£galait sa tendresse pour sa ntece Khanumsultane, 
Spouse du gouverneur de Roumilie, qui plus tard fut 
kapitan-pascha. L'esprit de cette princesse, sa beaut£, 
rehauseta par les gr&ces de la jeunesse, I'avaient cap- 
tive k tel point qu'il nelaissait pas passer un seul jour 
sans la visiter, et r ascendant quelle sut prendre sur 
lui ne laissa pas de ltd donner quelque influence sur 
les affaires de l'Etat. Cest h cette influence que le riche 
Bekir, dont la femme avait figure comme esclave 
dans le serai du sultan Mahmoud, dut sa nomination 
comme reis-efendi, et, peu de temps apreg, son ele- 
vation au rang de ministre de l'int£rieur. Mais ce qui 
vient par la flAte sen va par le tambour, dit-on ; sa 
femme, dont les intrigues lui avaient valu ce poste 
£lev£, le lui fit perdre, lorsque appel£e au serai, elle 
ne put on ne voulut pas r6v6Ier dans quel endroit 
son mari avait cache, d£s le r£gne du sultan Mab- 
moud, plusieurs objets pr£cieux (8 decembre 1757). 
Bekir eut, quelques mens aprte, pour successeur au 
poste de reis-efendi, Abdi, musulman orthodoxe, 
ent&6, ne suivant que sa volont£ et jaloux de sur- . 
passer en grossterete quiconque osait le contredire. 
A son tour, Abdi dut Qeder, a l'avenement de Mous- 
tafa, la place au secretaire du cabinet du grand- vizir, 
Mohammed Emin; e'etait, au dire de Fhistoriographe 

a! 

Digitized by VjOOQlC 



So ttlSTOMft 

de PEmpire, ua homme dont les actions pergaient les 
t£n6bres mieux que les rayons de la lune et dont les 
conseils dominaient la destin£e ' . 

Six jours apres la revocation du rei's-efendi Abdi, 
le moufti Damadzad6 Feizoullah fut destitue pour la 
seconde fois; sa place fut donn£e a Salih Mohammed- 
Efendi, qui nela garda que dix-septmois (SO Janvier 
1 758 — 10 djemazioul-ewwel 1 1 7 1 ). Le jour de son 
installation , Salih Mohammed regut , de la munifi- 
cence du Sultan, d'apr&s un ancien usage, une pelisse 
et un cheval richement capara^onne que le ministre 
de l'int^rieur tint par la bride pendant qu'il y mon- 
tait. Le Sultan rappela a Constantinople son gendre, 
]'£poux de la sultane Seineb, le petit Moustafa sur- 
nomm£ Sinek (la mouche) , qui , pendant les quinze 
demises ann6es, ay ait successivement rempli les fonc- 
tions de gouverneur dans presque toutes les pro- 
vinces d'Asie; gr&ce k sa parent^ avec le Sultan, il fut 
nomm£ nischandji et vizir de la coupole. Moustafa III 
maria sa soeur, la sultane Aisch6, kgie de quarante- 
trois ans , au vizir silihdar Mohammed -Pascha, pos- 
sesseur du sandjak deTirhala; la dot qu'il lui donna 
ne fut que de cinq mille ducats, c'est-i-dire du ving- 
ti£me de celle que recevaient les sultanes sous Soulei- 
mau le L6gislateur et du quarante-huitieme de celle 
que Mourad IV avait donnee k l'£pouse de Melek 
Ahmed-Pascha, la sultane Kia, k qui il abandonna 
une annfe enttere du tribut d'Egypte, 6valu£e k deux 

i Extor fnin tl kamr tmxa min d *a<fr. Wwsif, p, 108, 
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cent quarante mille ducats. Une autre soeur de Mous* 
tafa III , la sultane Saliha , du meme Age qu'Ai'schl, 
veuve deYahya-Pascha, gouverneur d'Oczakow, qui 
avait ete retenu si long-temps prisonnier k Saint* P6- 
tersbourg, fut marine au grand-vizir Raghib-Pascha 
que le Sultan voulut par \k distinguer entre tous 
(31 mars1758 — 21 redjeb1171). 

Les fiangailles eurent lieu devant le moufti, dans le 
palais de la sultane, situe" pres du faubourg d'Eyoub; 
la sultane y fut representee par le kislaraga du serai, 
et Raghib par le ministre de l'int£rieur. Le lende- 
main, le grand-vizir envoya k la fiancee le kapidjiler- 
bouloukbaschi , ou chef des gardiens de la porte du 
serai, pour demander des nouvelles de sa sanle\ et 
lui remettre, de sa part, six plats d'argent avec leurs 
couvercles, une table du meme metal, une tasse rem- 
plie de sucrerteg, trente autres remplies de lait et 
cinquante de fruits. Quinze jours apres, la sultane se 
rendit en voiture , sans pompe ni musique (car elle 
£tait veuve), au palais du grand-vizir, accompagnle 
de ses eunuques coiflfes de leurs turbans ordinaires. 
Arrivee sous le portail du harem . Raghib-Pascha 
complimenta son auguste fiancee et retourna iirime- 
diatement dans la salle d'audience. Apres le couchei 
du soleil, le kislaraga vint, conformement a un ancien 
usage, pour conduire la sultane dans les bras de son 
epoux. L'etiquette de la cour veut que la princesse 
regoive son fianc£ ave^c une fiert6 et un dedain simu- 
16s, et dedaigne meme de le regarder. Lorsque cette 
sctoe muette a dure qpelque temps, elle se live tout- 
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&-coup en feignant un grand m&ontentement, et 96 
retire au fond de sea appartemeng. Les eunuques sai- 
sissent cette occasion pour 6ter au fianc£ ses pantou- 
fles qu'ils laissent sur le seuil de la porte. Cette ceri- 
monie est consid£r£e comme de la plus haute impor- 
tance , parce qu'elle indique que le fianc£ a pris 
possession du harem que l'£poux seul a le droit de 
visiter. Les eunuques se retirent aussit6t, tandis que 
le fiance se rend seul dans I'appartement ou la prin- 
cesse, assise sur le sofa, occupe la place d'honneur. 
II se jette k ses pieds et reste agenouill£ devant elle, 
les mains croisees sur la poitrine, en attendant dans 
le plus grand silence qu'un mot de la farouche beaute 
vienne le tirer de cette position. Enfin elle hii dit : 
« Apporte-moi de Teau ! » II lui pr&ente alors Vai- 
gui&re k genoux, en hii demandant en gr&ce de vou- 
leir bien lever son voile ; ce voile est brod£ de fleurs 
et &incelant de pierreries. Les cheveux de la fiancee, 
qui forment sept tresses, sont enlaces d'or et de perles. 
A peine la sultane a-t-elle gotit£ k l'eau, que les es- 
claves apportent deux plats, dont Fun contient deux 
pigeons rdtis, 1 'autre du sucre candi , et les d£po- 
sent sur des tables peu 61evees, dress^es au milieu de 
I'appartement. Le fianc6 supplie sa fiancee, dam 
les termes les plus tendres, de daigner y goiter, mais 
ceHe-ci ripond avec une hauteur et une fiert£ putK- 
ques : « Je ne le veux pas. » Le nouveau mari£, recPuit 
au desespoir, a done recours k d'autres moyens pour 
fl£chir TimplacaWe beaut£. H appelle les emmques 
qbr deposertt k ses piefds dfc riches present. Adbticte 
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pa* la vue de ces magnificences, 1'auguste fiancee per- 
met a son £poux de la prendre sous le bras et de 
la conduire k table , d'apr&s l'&iquette de cour. Le 
fiance lui pr&ente un moroeau de pigeon r6ti, tandis 
que sa fiancee lui met dans la bouche un morceau de 
sucre candi. Imm&liatement apr&s, on enl&ve la table : 
la sultane reprend son stege sur le sofa; les eunu- 
ques se retirent et les fiances restent seuls pendant 
une heure, durant laquelle 1 Etiquette ne leur per- 
naet que l'entretien le plus c£r£monieux. A ce mo- 
ment, le Sultan sort du harem et se rend k la salle 
d' audience, oft il regoit les felicitations des vizirs et 
des autres grands dignitaires de la cour et de 1'Etat; 
de fretour dans le harem, il est aussi Elicit 6 par les 
suhanes. Pendant toute la nuit, la musique, la danse, 
et une exhibition d'ombres chinoises alternent pour 
£gayer les h6tes. Enfin la nouvelle marine se plaint de 
la fatigue et demande k alter se coucher ; aussit6t tons 
les convies regagnent leurs demeures. La premiere 
eselave se rend, aecompagnfe d'un eunaque, auprte 
du fianc£ pour lui annoneer que la Sultane repose 
dans son lit. Celui-ci s'introduit furtivement dans Tap- 
partement de la princesse, se deshabille avec la plus 
grande precaution pom* ne point troubler le repos 
de sa fiancee ; puis il s'approche , se met k genoux, 
louche doucement ses pieds et y depose un baiser. Si 
la Sultane ne fait aucun mouvement poor se cWfen- 
dre, sa hardiesse doit augmenter jusqu'k ce qu'enfin 
il se trouve, quekjaefote potlr son b onh cii * , te plus 
souvent pour son malheur, en possession de fa £>rin- 
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cesse que la haute faveur du Sultan lui a accordle 
pour epouse. Le lendemain, le nonveau rnari se rend 
au bain, suivi de quelques dignitaires et officiers de la 
cour ; ce jour est nomme \ejour despieds de mouton l , 
attendu qu'a son retour du bain, on lui en offre un 
plat. Le troisi&me jour, le Sultan envoie k son gendre 
ou a son beau-frere une massue en fer, signe qu'il 
l'autorise a tuer sa fiancee avec cette arme, au cas 
ou elle ne lui aurait pas encore permis 1 'usage des 
droits d'6poux. L'histoire ne nous apprend rien au 
sujet de la mort violente d'une des princesses du sang 
d'Osman, qui aurait repousse les embrassemens de 
son fianc£ pour marker la couronne du martyre*; 
d'ailleurs il est a croire que la sultane, veuve et fian- 
cee du grand-vizir sexagenaire, Raghib-Pascha, 6par- 
gna a ce second fiance tous les details du ceremonial 
que nous venons de faire connaitre. 

L'ordre que Raghib-Pascha avait introduit dans 
les fermages de la Mecque et de M£dine tendant a 
assurer rapprovisionnement de ces deux saintes villes, 
ne laissa pas d 'avoir les plus heureux effets, car bien- 
t6t le tr£sor imperial regut un excedant de recettes 
s'&evant k mille bourses d'argent. En reconnaissance 
de ce service, Moustafa III fit rev&ir le grand-vizir 
d'une kapanidja d'etoffe d'or double d'une pelisse 
de zibeline , distinction sans exemple depuis le r£gne 
d'Ahmed III, et dont aucun des grands-vizirs pr£c£- 

■ Patsehagouni, c'est-a-dire le jour des pattes. 
a Voyez, Constitution et administration de V Empire ottoman, I, 
p. 476 et au chapitre Mariage des princesses. 
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dens ni aucun des gendres du Sultan n'avaient ite ho- 
noris. Sous l'administration de Raghib Mohammed , 
plusieurs grands fonctionnaires reg urent la permission 
de quitter le lieu de leur exil et de revenir k Con- 
stantinople. De ce nombre f urent l'ancien reis-efendi 
Abdi , l'ancien defterdar Halimi , et l'ancien kiaya 
Welieddin, relegu£s, le premier k Brousa, le second & 
Gallipoli et le troisi&me k Retimo. En outre, Raghib- 
Pascha opera quelques mutations parmi les vizirs et 
les autres grands dignitaires de l'Etat. 

Quant au Sultan, il visita, k plusieurs reprises, son 
palais d'&6 de Kara Agadj, sitae k rextr&nite du port 
de Constantinople, les aqueducs de Bouyoukd£r6 et 
de Belgrade. II s'occupa avec activity de la repara- 
tion du serai imperial d'Andrinople, qui avait beau- 
coup souffert du tremblement de terre survenu cinq 
ann£es auparavant , et qui avait £t£ aussi d£sastreux 
pour cette capitale que pour Constantinople. L'an- 
cien kiayabeg Yousouf et Ahmed-Efendi furent char- 
ges de ces travaux; outre la somme de ciuquante 
mi lie piastres que le Sultan leur fit remettre k cet 
effet, il mit a leur disposition deux miile ouvriers. 
Ces d£penses extraordinaires furent couvertes en par- 
tie par les economies qu'il fit au serai de Galata, ou 
il abolit une chambr£e de baltadjis qui cotitait tous 
les ans six ou huit cents bourses d'argent, et qu'il 
incorpora dans les baltadjis du vieux serai l . Sous son 
rfegne, on frappa de nouveau des ducats solotas (pias- 

i Rapport de Schwachheim da mois de Janvier 1759. 
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tres iielotes) [in] , circonsiance qui fit pr6sumer qu'une 
des sultaties s'&ait d£clar£e enceinte , car depute le 
r&gne d* Ahmed III, qui avail coutume de ftter ainsi 
les nombreuses grossesses des femmes de son harem, 
la monnaie n'en avait plus £mis. Les piastres izelotes 
de Moustafa III £taient au reste d'une valeur moindre 
de vingt et quelques paras que celles 4mises sous le 
rigne du sultan Ahmed III. 

Depuis long-temps les provinces de 1'Asie mineure 
&aient infest£es de brigands dont l'audaee paralysak 
souvent le commerce de ces contrfes. Sous le grand- 
vizirat de Raghib-Pascha, le gouverneur de Srwas, 
Sarelizade Feizoullab, extermina une troupe de ees 
brigands, forte de quelques mille lewends, qui infes- 
taient les environs d'Erzeroum et de Tschoroum. 
Moustafa reconnut ce service en envoyant k Feixoullah- 
Pascha la troisteme queue de cheval qu'il donna aussi, 
sur la demande de son gendre, le grand- vwir, au 
kiaya, ministre de I'intlrieur, Mohammed d'Aihtska 
et k son grand-lcuyer Houaeinaga. Ce dernier, pen- 
dant l'admmtstration de Raghib-Pascha comae gou- 
verneur deRakka, r£sidait en la mdme quaKt£ k Mar- 
din, ville voisine de Rakka. Cette circonstance, et la 
connaissance parfaite qu'H avait des affaires et des 
loealitls des gouvernemem de Rakka et de Rohtf , lui 
valurent sa nomination oomne beglerheg de Rakka, 
dont les habftaos venafenf de chasser teur gouver- 
neur. 

Les ambassadeurs Resmi Ahmed etOsman-Efendi, 
que la Porte avail envois, Vua i Viewne , Vautre 
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a Varsovie, pour notifier a VEmpereur et k la r6pu- 
blique l'avlnement de Moustafa III, revinrent vers ce 
temps k Constantinople. Le compte-rendu de son 
ambassade, que Resmi Ahmed remit au grand-vizir, 
m^rite de fixer notre attention en ce qu'elle nous fait 
connaitre le point de vue sous lequel les Ottomans 
envisageaient la politique qui dirigeait les cabinets de 
l'Autriche et de la Prusse; elle nous initie en outre k 
la mantere avec laquelle des homines, in&ne instruits, 
de cette nation jugeaient les moeurs et les usages des 
habitans de Vienne. eu egard surtout aux reflexions 
qui la terminent. Dans cette relation, il d&igne au eha- 
pitre intitule : Description vSricMque de Vienne ■ , le 
mont Calamberg sous le nom de mont Aleman, la 
rivi£re de )a Viernie sons eelui de Widin, et il re- 
pr&ente le Prater comme une propria de la ville% 
puis il dk deft habitans de Vienne : « Les grands et les 
» riches ne se (event que sur les hint ou dix heures ; 
» ils dioent k midi, mangent one seconde fois dans 
» l'apr£*midi, se prominent en voiture, puis ils vont 
» an spectacle ou k l'op6ra, d'ou ils sortent prleldes 
» de cooreurs portant des torches pour se retrouver 
» en soci£t£ et terminer la journ& par no souper. Ge 
» genre de vie qui les porte a ne soager, jour et nuit, 
» qu'& s'amuser, k jouer ou k frequenter des reunions 
* frivotes, explique assez comment ils craignent de 
» prendre des mesures s£rieuse9 et de fatre des pr6- 

' Wazsifi Bedj ala tarikil-idjmal, 131. Ce rapport se trouve tradait 
eirehtter par Fatten* ti» ee** hwKrtws at pdm pr Meaty!. 
3 Jstatkout. 
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» paratifs convenables pour repousser les attaques de 
» lelecteur de Brandebourg. » Malgr6 les erreurs 
qu'elle contient, la relation de Resmi Ahmed, si on la 
confronte avec celles des ambassadeurs ottomans en- 
voyes pr£c£demment a Vienne, et qui toutes ont et6 
ins£rees dans l'histoire de 1'Empire, prouve combien 
il etait mieux instruit des affaires du pays qu'il visitait 
qu'aucun de ses pr6d£cesseurs. A ce sujet, nous pou- 
vons citer le rapport de cet ambassadeur turc , qui , 
charg£ d'apporter k Vienne la ratification du trait6 de 
Vasvar, disait qu'une des principales sources finan- 
c&res de l'empereur d'AIlemagne etait la taxe im- 
posee k tout pieton ou a toute voiture qui entrait dans 
la capitale*. 

La premiere ann£e du r&gne du sultan Moustafa III 
fut marquee par la mort d'Ali Hekkimzad£, le doyen 
des vizirs (14 aoAt 1758 — 9 sUhidj6 1171). Trois 
fois cet homme d'Etat avail et6 appele k remplir les 
eminentes fonctions de grand-vizir. Comme gouver- 
neur de Tebriz , il avait signate son administration 
par la construction d'une mosqufe dans cette ancienne 
capitale de la Perse reconquise par ses armes; plus 
tard il employa ses richesses a perp&uer le souvenir 
de son passage au premier poste de 1'Empire, en fai- 
sant Clever k ses frais une autre mosqu^e a Constan- 
tinople m£me. Cette mosqu£e, qui porte encore son 
nom, est situee dans le voisinage de celle des Six Co- 
lonnes de marbre, pres de laquelle xeposent ausu 

* Raschid, I, p, 251; la traduction I'en trouve dans lea Archives de H<w- 
mayer. 
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ses restes. N6 dans la nuit du 1 5 sch&ban, onze cents 
ans juste apr&s le jour oik Ie proph&e Mohammed 
quitta la Mecque, il eut pour lui, par le fait seul de 
cette coincidence, le pr£jug6 d'apr&s lequel tout 
homme, n6 au commencement d'un si&cle ', est cens£ 
favoris£ du del et pr£destin£ k exercer une grande 
influence sur les 6v6nemens de son £poque; il lui 
imprime son cachet, pour ainsi dire, la domine et la 
dirige. De plus, la nuit oi naquit Ali Hekkimzad£ 
&ait la nuit sainte dite des dipldmes % ou les deux 
archanges inscrivent les bonnes et les mauvaises ac- 
tions des hommes et oil l'ange de la mort depose 
leurs registres au pied du tr6ne du Tout-Puissant, et 
en regoit d'autres, afin de les leur remettre. Celte 
double circonstance £tait, suivant la croyance popu- 
late, la meilleure explication de la grande influence 
qu'il avait 6te appelek exercer sur les affaires de 1'Em- 
pire. II usa de ce pouvoir avec s£v£rit£ ; peu avare 
de sang humain toutes les fois qu'il s'agissait de faire 
prevaloir sa volont£, il &ait, du reste, g6n£reux, bien- 
faisant envers les pauvres, aussi simple dans son in- 
t£rieur que le dernier soft ; c'&ait de plus un homme 
instruit, qui aimait et cultivait la po£sie. Comme poete, 
il est connu sous le nom d'Ali , c'est-&-dire le su- 
blime, nom qui figure en t&e de ses bymnes mysti- 
ques 5 . Son penchant k la s£v£rit6 se manifesta dans 

■ Les Tares font commencer lear xii« siecle a dater de 1100; il n« ftat 
done pas compter a partir de 1101. 
> LeUetol-berat. Mowradjea d'Ohsson, II, p. 375. 
I Sa bjo$raphfc ft trouye $m Waistf, p. *3M W, 
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tous les postes qu'i! occupa, soit comme gouvernenr 
deTebriz, duCaire el de Bosnie, soit comme grand- 
vizir. Yainqueur du prince de Hildbourghausen , 
pendant la campagne de Bosnie, il avail par sa pre- 
sence au camp du grand-vizir exercS une grande in- 
fluence sur les negotiations qui avaient precede le 
traits de paix de Belgrade , et l'historiographe de 
l'Empire, en parlanl de ce trait£, applique k son nom 
et a sa bravoure cette maxime connue des Arabes : 
Uriy a pas ct autre hiros qt£Ati. 11 rHy a pas d autre 
sabre que celuide Soulfikar '. Quelques mofe avanl 
de mourir, il fit d&apiter son dernier kiaya, Welied- 
din, que signalait sa grossi£ret6, et sur lequel il se 
vengea ainsi de sa troisi&me destitution qu'il attribuait 
principalement k la conduite inconvenante, dure et 
blessante de ce ministre. Wdieddin, rapped par Ra- 
ghib-Pascha de son exil k Retimo, se rendit & Ku- 
taiah, residence du gouverneur Ali Hekkimzad£, dans 
l'espoir de rentrer en place par son intervention. A 
son arriv£e au village de Pirelikoei, situ£ dans la belle 
valine d'Ektimtasch, a qualre lieues de Kutaiah, We- 
lieddin envoya dire a son ancien maitre, dans les 
termes les plus inconvenans , qu'il ne ferait pas un 
pas de plus que celui-ci n'etit fait mettre a mort seize 
de ses agas. Ali, dont la haine contre Welieddin s'6- 
tait encore accrue depuis qu'on lui avail rapporte que 
son ancien subordonne se targuait partout de le di- 
nger comme bon lui semblait, envoya h sa rencontre 

i La feta iUa AU, la stffwn ilia Soulfikar. Wanif, p. 134. 
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le chef de sa garde * avec ordre de lui trancher la 
Mte. Ali-Pascha fit remettre cette t*te k la Sublime* 
Porte comrae on fcisait pour celled des rebelled ; acte 
qui, s'il faut en croire l'historiographe Wassif, lui 
attira un bl&me universel , mais qui , suivant son fils 
et biographe Siayi , fut approuv£ de tout le monde. 
Cette contradiction s'expliquera si Ton consid&re que 
le premier de ces deux jugemens est celui des horn* 
mes impartiaux, tandis que le second £mane de ceux 
qui avaient eu k se plaindre de la grossi£ret4 du mi- 
nistre ex£cut6 '. 

AH Hekkimzadi , en signant son testament , avait 
formellement exprim6 le dtair que ses deux fils mi- 
neurs fussent circoncis k la premiere occasion, lui- 
na£me ne pouvant plus pr^sider k une solennit6 dont 
la religion fait une loi pour tout musulman. Le grand* 
vwr Raghib Mohammed se chargea de remplir les 
intentions pieuses du testateur. En effet, le jour ou il 

> UeUtottki. Siayi, f. m, dit que lea discoon ineonsideres de We* 
tieddin furent an grand bonbeur pour toul le monde en ce qu'il deter- 
minerent sa raise a mort; il invoque a ce sujet cette maxime arabe : 
c Laou to el houmeka le khouribet eddounya , c'est-a-dire : s'il n'y 
avsit pat de sots, le prade sereit perdu. > 

a Ismail Siayi termine la biograpbie de son pere en citant les cbrono- 
grammes que Moustakimzadl, Salahi Abdi v Nairn - Efendi , Kbalrebeg, 
Bikni, Abdoidkerim, Bsseld Hakim ont composes a l'occasion de sa mort, 
Apres avoir exalte les vertus de son pere , il transcrit le calendrier medical 
dress6 par son grand-pere Nouh-Efendi pour le choix des jours les plus fa- 
vorable* aux saign6es, purgations, etc. « V esprit de l'homme dit ce ine- 
decin, transportant cbaque jour sa residence o?un membre dans autre, il 
faut se garder d'op&rer une saignee sur le membre ou est loge l'esprit; ce 
dernier reside le premier jour du mois dans les talons, le second dans lea 
cbenlles, le troisieme dans les mollets, le quatrieme dans les fesses, etc. » 
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ffeta la circoncision de ses propres fils, il fit circoncire 
aussi les deux fils du grand- vizir d£funt, Hasanbeg et 
Souleimanbeg, le fils du kiaya Derwisch Mohammed 
et celui du Pascha, ancien silihdar Ali, qui avait expte 
sous la main du bourreau son passage au premier 
poste de l'empire (9 octobre 1 758 — 6 safer 1 1 72). 
Ce fut vers cette epoque qu'on apprit k Constanti- 
nople que la karavane des pterins de la Mecque avait 
failli de nouveau £tre pill£e par les Arabes, mais 
qu'elle &ait parvenue k se frayer un passage k travers 
les assaillans. Arriv6 dans le voisinage de Medine, 
non loin de Djidd6 , le tschetedjibaschi Abdoullah , 
chef conduisant l'avant-garde de la karavane, apprit 
que Sid Ben Madhiad, scheikh de la tribu arabe des 
Beni-Harb, attendait la karavane pour lui barrer le 
passage. Abdoullah, d6sirant eviter l'effusion du sang, 
£crivit au scheikh pour l'inviter k s'abstenir de toute 
demonstration hostile. Cette d-marche fut vaine et 
les deux corps en vinrent aux mains, mais le combat 
cotita cher aux Arabes qui furent battus apr&s avoir 
vu perir leur chef Sid Ben Madhiad et deux de ses 
fils. La Porte 61eva au poste de scheikh des Beni- 
Harb, l'oncle de Ben-Madhiad, nomm£ Heza, qui 
s'engagea par serment k faire respecter a Tavenir les 
karavanes par sa tribu toutes les fois que celles-ci lui 
auraient fid&ement remis le present d'usage. La joie 
que causa cette convention k la Mecque fut si grande 
que les mouftis des quatre rites orthodoxfes rendirent 
un fetwa pour ordonner que d&s ce moment on ajou- 
$t dans leu prteres du vwdredi au nom du Sultan le 
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titre honorifique de Ghazi, c'est - k - dire vainqueur 
dans la guerre sainte. L'attaqueinfructueusedes Arabes 
Beni-Harb ne put cependant emp£cher le chef des 
Arabes Beni-Sakhar , le scheikh Karadan Falz, de faire 
demander , par Fentremise du scheikh des Beni-Onaiz6, 
au vizir Abdourrahman-Pascha, charg6 de 1'approvi- 
sionnement ! de la karavane, le present honorifique 
que celui-ci se croyait dispense de payer k cause du 
pillage que la karavane avait essuy£ I'ann6e pr6c&- 
dente k son retour de la Mecque, aux environs de 
Maan, residence du scheikh ; mais plus Abdourrah- 
maa se montrait condescendant et bienveillant, plus 
aussi les Arabes devenaient violens et intraitables. 
Voyant 1'inutilite de ses efforts pour r&ablir la tran- 
quillit6, il dut en appeler aux armes; il attaqua done 
les mutins dans la plaine nominee Tabout-kourousi 
(la bruy&re de la bi£re) et les dispersa en moins d'une 
demi-heure. L'emirol-hadj Abdoullah-Pascha ne n6- 
gligea rien pour s'emparer de la personne des chefs 
les plus turbulens des trois tribus arabes, les Beni- 
Sakhar, les Beni-Onaiz6 et les Beni-Benhan, qui au 
lieu de protlger la karavane des pterins, avaient 6t6 
les premiers k l'inqui&er ; il r£ussit a atteindre ce but 
et envoya successivement leurs trois t&es k Constan- 
tinople. Les gouverneurs de Damas et de Tripoli re- 
gurent du tr6sor imperial , k titre de secours, des 
sorames suffisantes pour satisfaire aux besoins de la 
karavane dont la garde £tait confine au premier, en 



* Djerdedjibaschi (commissaire des vivres). 

T. XTI. 
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sa quality d'emirol-hadj , au second, comme tsehe- 
tedjibaschi. Raghib - Pascha , sachant avec quelle 
negligence les baltadjis du serai imperial charges 
d'approvisionner la karayane d'eau n6cessaire, s'ae- 
quittaient de leurs fractions, leur retire, par une 
ordonnance, ce service qu'ii confia aux khassekis des 
bostandjis. Parmi les personnages qui faisaient partfe 
de cette dernifere karavane, se trouvait l'ancien reis- 
efendi, grand- vizir et poete, Abdoullah-Naili , qui 
mourut k qneiques lieoes de Djidd6, avant d avoir pu 
remplir son voeu, qui etait de faire sept fois le tour 
de la Kaaba. L'historiographe de l'Empire, Nassif- 
Efendi, en parlant de ce savant vizir, le loue surtout 
de sa predilection pour I'histoire persane de Wassaf, 
ce chef-d'oeuvre de la rh&orique persane, et de son 
gotit pour l'&ude des sciences qui, pendant son admi- 
nistration comme refe-efendi, charma tons ses loisirs. 
Un demi -sfccle plus tard, h l^poque oA Wassif 6cri- 
vit son histoire, la culture des lettres 6tait tellement 
n^glig^e dans tout Tempire ottoman, qu'au dire m£me 
de cet 6crivain *, le goAt pour l'&ude de I'histoire, de 
la rh&orique et des sciences en general &afc bien 
plut6t un sujet de bl&me pour les ministres turcs qu'un 
sujet de louanges et de consideration. La nouvelle de 
la mort d'AbdoulIah Naili-Pascha parvint & Constan- 
tinople en m&ne temps que celle du brave gouver- 
neur de Mossoul, Abdouldjelilzadl Hasan -Pascha, 



■ Elyaoum aib add olounan Kemal, e'est-a-dire , perfection qui au* 
jourd'hui est conside>6e comme une boote. Wassif, p. 140, 



Digitized by VjOOQLC 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 55 

renomm£ pour la valeur avec laquelle il avail defend? 
ceftte ville contre Tarm^e persane sous Nadiraehah, 
qu il avait forc6 k se relirer laissant let fossis de la 
place combine par les cadavres de ses soldats. Le Sul- 
tan, voulant reconnattre les services du vieux pascha, 
transmit k sa famille rh£r£dit£ de ce gouvernement, 
qui <&ehut d&s-lors k son fils Mohammed Emin. 

La perte d'un gouverneur qui ne s'&ak pas moins 
diatingu6 comme homme d'Etat que comme vaillant 
capitaine, fut bientdt ouhli£e dans les fetes auxquelles 
donna lieu la naissance de la princesse Hebetoullah 
(14 mars 1759 — 15 redjeb 1172). La venue au 
monde de ee premier enfant du Sultan fut e£14br& 
pendant sept jours par une illumination generate daqs 
tout Constantinople, par des feux d'arlifice et autres 
rljouissances publiques : fetes qui d'ordinaire n'avaient 
lieu qu'i l'occasion de la naissance des princes. Un 
mois avant celle de la princesse, les chefs des corps et 
metiers et ceux des marches avaient &6 invites a prenr 
dre des mesures extraordinaires pour saluer digne- 
ment r apparition du nouveau-n6. A la premiere nou* 
velle de la delivrance de la Sultane, toute la ville ma* 
gnifiquement illumin£e ne pr&enta plus qu un vasts 
champ de r£jouissances ou la gravity musulmane se 
d£rida pour un instant, Des po&ies rimles, des jeux 
de mots, et plus de mille chronogrammes arrivdvent 
de toutes parts au serai. Le septteme jour, le ministre 
de I'int&ieur offrit au Sultan, au nom de tope tea 
vizirs, un berceau d or orn£ de pierreries. Les quatre 
chambreset les koeschks du serai, k savoir : ceux des 
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perles, da rivage, de la porte du canon et du jardin 
imperial &aient magnifiquement ornes de guirlandes, 
de rubans et de riches etoffes ; sur la terrasse qui 
r£gne au-dessus de la porte principale du palais on 
voyait des tentes d'etoffe d'or ; enfin l'intervalle com- 
prisentre la premiere porte du palais imperial, et la 
troisieme, noramfe la porte de la fdUcitS, brilla pen- 
dant la nuit du vif £clat projeti par quatre cents 
flambeaux. Des roessagers envoy£s dans toutes les 
provinces de l'Empire ordonnirent aux gouverneurs . 
de c616brer cet heureux &v£neroent par des jeux pu- 
blics et par des illuminations. Une foule immense 
parcourait pendant les nuits les rues de la capitale 
qui, vue des hauteurs environnantes et du faite des 
minarets , apparaissait comme une vaste mer de feu. 
A cette occasion, on put s'apercevoir de l'accroisse- 
ment de la population de Constantinople, qui necessity 
la construction de nouveaux magasins de bl£ et de 
farine. Quarante ans auparavant, l'approvisionnement 
de la vilie absorbait journellement huit mille kilos de 
froment. Vers la fin du regne du sultan Ahmed III, 
raffluence des Strangers avait necessite la construc- 
tion de sept ou huit autres magasins h b\6 pr6s de 
l'arsenal; mais ce nombre £tait encore insuffisant, 
Moustafa III en fit construire trois nouveaux assez 
vastes pour contenir cent mille kilos de grains. 

Moustafa suivit , en fait de lois somptuaires , les 
erremens de son fr6re, le sultan Osman. Comme lui, 
il proscrivit le luxe des v6temens et la presence des 
femmes dans les lieux publics, et renouvela les ordon^ 
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nances rendues a ce sujet par son pr£d£cesseur. Pour 
veiller a leur stricte execution , il parcourait tris- 
frequemment les rues de Constantinoples et celle de 
ses faubourgs. Dans ces excursions, il rencontrail a 
chaque pas un alaibeg de Tschoroum, qui, destitu6 
pour avoir injustement donne des fiefs k ses crea- 
tures, ne cessait de lui demander sa reintegration. Las 
enfin de cette persecution, Moustafa, dans un mo- 
ment de colore, fit trancher la t6te au tenace postu- 
lant, ainsi qu'a son fils Kadri, qu'on accusait de 
menses politiques. Pendant que le Sultan croyait ainsi 
faire preuve d'une haute capacite administrative en 
veillant lui-m6me a l'execution des ordonnances sur 
les v&emens et en rendant des sentences de mort 
contre les ddinquans ', Raghib Mohammed -Pascha 
operait des changemens importans dans l'administra- 
lion et parmi les gouverneurs des provinces. Le khan 
de Crimee, Halim-Ghirai , fut destitu£ pour avoir 
manque de fermete et de caract6re lorsqu'il s'etait agi 
de reprimer les troubles suscites par les Noghais, qui 
tout recemment encore avaient envahi la Moldavie 
et saccage une partie de cette principality. La Porte 
lui donna pour successeur l'ancien khan Arslan-Ghi- 
rai, exile k Rhodes; mais celui-ci ayant refus6 cet 
honneur et les Noghais ayant demande pour khan 



1 II condamna encore a mort un kiaya. Wassif, p. 158. On lit dans les 
Memoir es de Toll, I, p. 95 : « Un malheureux mendiant chrelien qui portait 
une vieille paire de houssettes de maroquin jaune, qu'il venait d'obtenir de 
la charited'un Turc, fut arrets par le Grand-Seigneur, et cette eicuse meine 
ne put lui sauver la vie : chaque jour 6clairait quelque nouvelle horreur. • 
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son frere Krim-Ghirai, le grand-vizir se rendit k leur 
d&ir, & condition que le nouveau khan indemniserait 
la Moldavie des digits commis par les Tatares No- 
ghais. Raghib revoqua aussi les votevodes de Mol- 
davie el de Valachie. Nicolas Maurocordato occupait 
alors pour la cinqui&ne fois le poste Eminent de prince 
de Valachie. D&irant soulager les habitans de cette 
principaute, il abolit l'imp6t mensuel &abli parson p*6- 
decesseur, et augmenta ainsi le chiflfre de la population, 
qui, lore du dernier recensement, n'etait plus que de 
trente-cinq mille families. A eel effet, il avait adjoint k 
cheque feprawnik ou commandant de district, un 
bqjar en quality de contrtleur de l'impdt. Malheureu- 
sement, avant de recueillir les fruits de cette sage me- 
sure, il fot r£voqu6 et jet6 aux Sept-Tours. Mended 
du cordon, il ne put s'en racheter qu'au prix de trois 
cents bourses d'argent et dun exil k Medtilu. Sa dis- 
grace avait M6 pr6c6d£e de celle de son correspon- 
dent de Constantinople, le m£decin de la cour, Aarif- 
Efendi. Dans une de ses fr6quentes promenades hofs 
de la capitate, le Sultan rencontra un des katar&sches 
on cdurriers du prince valaque, qui venait de quitted 
cette vitte et retournait h Bukarest : Moustafa larr^ta 
et examina son portefeuHle ; ayant trouv6 au notnbre 
dtes d£p£ches qu'il contenait, une lettre de soft iwft- 
decin, qui r£clamait un present du prince et se plai- 
gnait de l'insuffisance de ses appointemens, le Sultan 
le revoqua sur-te-champ et donna sa place au savant 
Rafii-Efendi. Le prince de Moldavie, Scarlatto Ghika, 
suec&ki k Mauroeordato dms le poste de voievode 
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de Valachie, et le vieui CalHmachi , interpr&te de la 
Porte, c£da sa place k Georges Ghika, pour prendre 
en main lea rfenes de 1'administratiofi moldave (7 aotit 
1758). Ghika, fits de l'interpr&e eilcutl apris la con- 
vention de Constantinople, et cousin du nouveau 
vo&tode de Valachie, Scarlalto Ghika, avait eu pour 
concurrent k cette place, Ipsylanti, m£decin du 
grand- vizir Raghib Mohammed, qui, malgrd son 
ra6rite , ne put l'obtenir. L'autoritl dont jouissait k 
cette £poqne le premier ministre £tait telle que les 
trots gendres du Sultan , le gouverneur de Kutaiah , 
Mouhsmzad^, celui de Haleb, Sinek Moustafa-Pascha, 
et celui de Monastir, le silihdar Mohammed-Pascha, 
refwent l'ordre de retourner dans leurs gouverne- 
mem respectifs, Raghib n'ayant pu cacher la jalousie 
que leur presence dans la capitale avait exck£e en lui. 
Ge ne fut qu'en consideration de la parente qui unis- 
sait la sultane, Spouse du silihdar Mohammed, a 
Moustrfa III, que ce dernier obtint une prolongation 
de conge de deux mois. Moustafa III maria vers cette 
6poqoe sa niice bien aimfe Rakiyl Khataum, fille de 
sasoeur AiscM, k Lalizad6 Nouribeg, administrate* 
dea fondations pieuses de la Mecque et de M4dine. 
Fort de cette union, LaHzade Ncmfibeg brigua, lort 
dea changetoens et permutations annuela qui eurent 
Uen parmi les fonctionnaires de 1'Etat, le po&te du refe- 
efencfi Abdi, cet orthodoie et opini&tre musolmni 
dtmt nous arvofis parte d£jk ptusietnrfc fols , et qot , 
pour faire place k lupous de la jeune (mficetofty ft* 
nOftiftft pr&ideftt de la prmtete ahatfibfc du joiarhal 
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de l'Etat. Mais Raghib-Pascha, qui ne voulait pas se 
laisser imposer un reis-efendi redevable de sa posi- 
tion a la faveur du Sultan, s'£tait h&t£ de designer 
pour ce poste l'ancien reis-efendi Mohammed Erain , 
et 9 supposant que le brevet de sa nomination ne tar- 
derait pas k 6tre eip£di6, contresign£ par le Sultan, 
il avait invito le nouveau titulaire k se rendre sans 
retard k son poste. De son c6t£, le Sultan insista pour 
nomroer Nouribeg , et envoya au grand-vizir pour 
lui exprimer son desir k ce sujet. Raghib-Pascha n'en 
persista pas moins dans son choix. Apr6s quelques 
lettres 6chang6es entre lui et le Sultan, ce dernier ne 
voulant pas c6der k la demande de son premier mi- 
nistre, mais trop faible aussi pour confSrer d'autorit6 
k 1'lpoux de sa ntece la dignite de reis-efendi, contre 
le gr6 du grand-vizir, renvoya le rapport de Raghib 
en y ajoutant ces lignes : « Si Nouribeg ne doit pas 
» 6tre nomm£ reis-efendi , Mohammed Emin ne le 
» sera pas non plus; choisis done tout autre que lui. » 
Cette derntere volont£ du Sultan forga le grand-vizir 
a envoyer k la suite du messager, charg£ d'appeler 
Mohammed Emin k la, Sublime-Porte, un autre mes- 
sager porteur d'un contre-ordre. A sa place, il nomma 
Dilaweragazad£ Omer -Efendi , le continuateur des 
biographies des grands-vizirs, dont il a ete question 
plusieurs fois dejk dans cette histoire. Omer etant 
venu k mourir quarante jours apr6s son entree en 
fonctions, Raghib-Pascha lui donna pour successeur 
Ahmedji Abdoullah-Efendi. 

Le mariage de la sultane Rakiy£ Khanum fut c6- 
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lebr£ en m6me temps que les fiangailles de la fille du 
Sultan , Hebetoullah , &gee h peine de quatre mois, 
avec le silihdar Hamza-Pascha , qui , peu de temps 
auparavant, avait re$u de la faveur du souverain la 
place de percepteur des imp6ts de Morle et le titre 
de pascha k trois queues de cheval (1 1 juin 1759 — 
1 5 schewwal 1172). Le moufti Salih-Efendi, qui avait 
pr£sid£ & cette c^remonie, fut r£voqu6 quinze jours 
apres, et le v&ement blanc, insigne de l'autorit£ du 
scheikh de l'islamisme, fut donn£ au savant Aassim 
Ismail -Efendi. Aassim s'empressa de rappeler de son 
exil de Brousa 1'ancien grand -jugeWelieddin -Efendi, 
homme d'un caract&re doux et conciliant, different en 
tout point de son homonyme Welieddinaga, dont la 
grossieret6 etait pass£e en proverbe (26 juin — 1 er sil- 
kid<5). 

Le Sultan, protecteur z£16 des hommes de science 
et surtout des legistes, pr&ida dans le cours du mois 
de jeftne une assemble, au sein de laquelle cinq des 
principaux oul&nas, l'intendant des archives des fet~ 
was, Aboubekr, lekhodja du serai imperial, Hamidi 
Mohammed, Tinquisiteur x du moufti Idris, et les 
deux muderris Mouzellif et Ismail-Efendi, selivr£rent 
& des dissertations scientifiques sur l'interpr&ation de 
ce verset du Koran: «0 vous qui croyez! soyez per- 
» sev^rans dans la distribution de la justice \» Mou- 
zellif et Idris-Efendi, auxquels leur science interpr6- 



■ Moufettitch. 

* Ya tyouha eUezint emenou kounou kawwamine bilkisti. Verset 34. 
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tative avait vain l'assentiftient du Sultan et led 61oges 
de l'assembtee , regurent chacun en recompense un 
present de cent ducats. Ce fut tatitdt pdr deft occupa- 
tions de cette nature, tantdt pat des constructions, 
entre autres celle du serai d'Andrinople, que Aaghib- 
Pascba avait su jusqu'ici absorber 1'actititg de son 
iftaitre, afin d'avoir toujour* ta direction exclusive ded 
affaires du gouvernetftent. Mais les travaut ordotift^S 
pour la reparation du serai d'Andrinople tenateftt 
d'&re terminus, et 1'ancien kiayabeg Yousottfaga, qui 
en avait &e charg6, 6jait de retour depuis peu k Con- 
stantinople. II s'agissait done pour le grand ^viiir 
d'imaginer de nouveaux exp6diens pour teftir le Sultan 
en haleine, car il avait & craindre que les ei&utidfis 
que Moustafa ordonnait de temps eft temps ne se 
renouvelassent trop fr£quemment, car c'&ait de cette 
man&re qu'il rendait la justice. Le chargg d'ifl&res 
du prince de Valachie, hortime Drako , avait i\6 \k 
defntere victirne de cette justice expedftive, Ajaftt 
appris que cet agent dvait fait fustiger deut eselaves 
turques, accuses d'avoir incendte deux de sea thaisons 
situees & Tarapta, Moustafa III, sans autre forme de 
procfa, avait ordonn6 de le pendre sur l'heure dam 
le Fanar, devant 9a propre mateon. Voulatit pr£venir 
le retour de pareils eicte , autant qu'il &ait eft lui , 
Raghib-Pascha reprit le projet bien ancten, Souteftt 
di*cut6 et toujour* abandon^, celui de *£tffw li Mer- 
Noire au golfe de Nicomldie. Cette reunion, qui eut &6 
immense dans ses r£sultats, avait et6 tent6e plusieurs 
fois avant la fondation de l'Empire ottoman* »os ton- 
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jours sans succto : deux fois par les rois de Bithynie 
et par l'empereur Trajan, et depuis par trois sultans. 
Sous le r6gne de Soaleiman le L6gislateur, le calibre 
architecte Sinan avait fait niveler k cet effet, par le Grec 
Gurz, tout le terrain compris entre le lac Sabandja et 
le golfe de Nicom6die. Du temps de Mourad III, le 
grand-vizir Sinan-Pascha avait d6j4 command^ dam 
ce m£me but trois mille ouvrier*, et fait niveler le 
terrain pendant trois jours, lorsqu'un ordre du Sultan 
suspendit les travaex, disant : « Le cbetnin qua pris 
» jusqu'fc cejouf le boisqui est nlcessaire k Constan* 
» tinople pent encore servit k l'aveuir. » Un Steele 
avattt l'£poque dont il est ki question, Mohammed IV 
avait charge an certain Hindioghli d'examiner ces 
monies lieux ; mais sur son rapport, portant que les 
immense* fbr£ts opponent des difficult^ presque in- 
sitrmontabtes, et que la construction dun canal ne 
hosseratt pas de causer de grands domtnages k un 
norabre considerable de tillages, de ferine* et de pfttu- 
rages, on renonga k l'eiftneprise. Actneltetnent Raghib- 
Pascha reprit le projet si souvent abandonnl de r^unir 
par un canal le lac de Sabandja au golfe de Nioo- 
m^tfte ; il ne lui fut pas difficile de persuade* le Sul- 
tan du Wen qui en rfottlterait pour la capitale, tant 
par rapport k son approvisionnement en bois que par 
rapport aux avantages qu'un arsenal, &abli k l'cntr£e 
du lac de Sabandja, presenterait pour la construction 
des b&timens de l'Etat et du commerce. L'arehitecte K 
et l'astronome de la cour, deux maitres constructeurs 



> Seri mimarani Khassa. 
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connus pour leur habilet£ dans ces sortes de travaux 1 , 
deux hydrographes a et l'inspecteur des constructions 
hydrographiques 3 , furent envoy£s pour examiner et 
niveler le terrain ; de retour k Constantinople, ils de- 
montrirent que rien ne s'opposait k la construction 
d'un canal dans une longueur de vingt-deux mille 
aunes , parce que , a partir du lac Sabandja jusqu'au 
golfe de Nicomedie, le terrain pr£sentait un plan ra- 
rement interrompu. Ce rapport des experts ayant sa- 
tisfait le grand-vizir , il ne tarda pas k envoyer sur 
les lieux les ministres de l'int£rieur et de l'exterieur, 
le djebedjibaschi et le ren£gat grec Ahmed de Cr&e t 
pour comroencer immediatement Toeuvre. Le Sultan, 
en l'approuvant, avait fix6 pour son execution la 
somme de six mille bourses d'argent. L'ambassadeur 
anglais et celui de France rivaliserenl de zele pour 
soutenir le Sultan dans cette id6e favorite. Porter fit 
traduire en turc la lettre ecrite par Pline sur le m£me 
sujet, etYergennes envoy a son gendre, le baron de 
Tott, k Constantinople, pour seconder les ing^nieurs 
lures. Si ce dernier, dans ses fameux Mimoires , se 
railledel'ignorance en fait de g6ometrie de Tarpenteur 
grec qui , au lieu de se servir du niveau ordinaire, 
n'employa qu'une petite table en cuivre' admir£e par 
une foule de curieux accourus a la Porte, il fait preuve 



i Mimar Tschaousch et Mimar Souleiman. 
3 Souyoldji. 

3 Sou Nazari. 

4 Andrtossy dans son excellent ouvrage a suffisamment dlmontre* l'utilit6 
de cet instrument invents par les Byzantins. 
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qu il n'a jamais examine cet instrument ; il met en- 
core au grand jour son dtfaut de connaissances g£o- 
graphiques , car plus loin il dit qu'il s'agissait de la 
reunion du tleuve Sakaria avec le lac de Nic£e, tandis 
qu'il &ait question de joindre par un canal le lac de 
Sabandja au golfe de Nicom^die*. Les ministres de 
l'interieur et de l'ext6rieur, le g£n£ral des armuriers 
et le g6om&re grec , avaient k peine commence leurs 
travaux, qu'ils se virent obliges de les suspendre ; il 
leur fallait attendre la r^ponse k un rapport par le- 
quel ils inform£rent le grand-vizir que Teau qu'on 
avait trouv£ en creusant la terre, ne laisserait pas de 
causer des pertes aux proprietaires de la contree, 
d'autant plus que la saison etait d£j& fort avancle 
(aout 1 759 — silhidje 1172). Des obstacles de si peu 
de valeur , en d&nontrant 1'inhabilete des commis- 
saires turcs, firent abandonner un projet dont l'ex£- 
cution aurait dote le pays d'une nouvelle source de 
richesses. Ainsi, la reunion de la Mer-Noire au golfe 
de Nicee, qui avait 4l6 tent^e et commencee six fois 
sous les anciens rois de Bilhynie, sous Trajan, sous 
Souleiman le Legislateur, sous Mouradlll, Moham- 
med IV et Moustafa III, attend un nouvel entrepre- 
neur, et elle ne r£ussira, si Ton en juge sur le pass£, 
qu'autant que ces travaux seront diriges par des ing6~ 
nieurs europ^ens. 

" « 11 fellait pour cela reunir le fleuveZacariea la ville d'Isnik (l'ancienne 
Nicde). » Memoires de Tott, p. 97. Langles, dans ses Notices et extraits 
des Manuscrits de la Bibliotheque nationale, t. V, p. 668, commet uuq 
graYe erreur philologique, en prenant Iznik poor PUcom&lie^ 
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Inattention du Sultan n'&aat plus arr&& par Ve%6- 
cution de cette grande en t reprise, il reprit avec une 
nouvelle activity *es promenades myst£rieuses dans 
les rues et les carrefours de Constantinople. Depuis 
1'aube du jour jusqu'a la nuit tombante, il parcourait 
la \ille sous tous les d4guisemens imaginables. Dans 
une de ces excursions, il arriva un jour de tr6s«bonne 
heure a la porte centrale du serai'. N'y trouvant pas 
un seul des quarante gardiens auxquels ce poste est 
confie, il envoya, dans sa juste eottre, un des bostan- 
djis qui I'accoropagnaient dans ces courses h la caserne 
yoisine des djebedjis, avec ordre de lui amener le g6~ 
n6ral ; mais celui-ci revint en disant que, ni le g6n£~ 
ral, ni le lieutenant g6n£ral n'£taient encore arrives. 
A ces mots, le Sultan, de plus en plus irrit£, ordonna 
aux armuriera de garde ' d'arr&er tous ceux qui 
avaient abandon^ leur poste, et de les amener pri- 
sonniers a la Porte , dou ils furent conduits k la 
prison des Sept-Tours : quant aux deux gen&aux des 
djebedjis, il se contenta de punir leur negligence par 
une destitution merit^e. Dans une autre circonstance, 
Mahmoud passa devant la cuisine du serai d£guis< 
comme toujours. Entrain^ par la mauvaise humeur 
qu'avait r6veill£e en lui le refus d'un des pages de la 
quatrieme chambre , d'accepter un fief tres-lucratif 
comme &ant trop petit, il arr&a un homme couvert 
de haillons, en lui demandant : « Qui es-tu ? Depuis 
» quand sers-tu? » Celui-ci lui ayant rlpondu qu'il 

i Vjcb9hhan$d4boulQunanKarakouHouhdjiler, Wasiif, p. M, 
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toil cuisinier et qu'il &aii entri au service du serai 
sous le rtgne d' Ahmed III, le Sultan, sans autre re- 
flexion, l'investit de la place que son page avait refust 
d 'accepter. Mais, pendant que Moustafal" passait son 
temps k faire la police de la capitate et k reenter 
ses sujets, le grand- vizir changea le sch&if de la 
Mecque, et mena$a de destitution les deux paschas 
charges de veiller k la sAreti et k 1'approvisionnement 
de la karavane des pterins, le tschetedji et le djer- 
dedjibaschi. Mousaid Ben Said, qui occupait la dignki 
de sch&rif depuis sept ans , s'&ant brouilll avec le 
eonducteur de la karavane des p&lerins d'Egypte, le 
beg mamlouk Keschkesch Housein, ils en vinrept aux 
mains dans le voisinage m£me du sanctuaire de la 
Mecque. Les begs d'Egypte, irrit& de cette profana- 
tion, demand&rent la revocation de Mousaid Ben Said 
et son lloignement du poste de condueteur de la 
karavane de Syrie. Le Porte s'empressa de faire droit 
k cette demande ; elle chargea le tschetedji Abdoullah- 
Pascha d'installer dans la place de schfrif, Dj&fer, 
frire de Mousaid Ben Said; en m6me temps, elle 
aogmenta les revenus du djerdedji Tschelik Moham- 
med - Pascha , en lui abandonnant le poste lucratif 
de receyenr d'Aidin, et lui enjoignit de soutenir de 
tout son pouvoir l^mirol-hadj et le tschetedji. Mais 
ees arrangemena &aient de peu de dur& , car le 
sc&rif destitul, qui avait k la Mecque un parti nom- 
breux , et disposait en outre des voix des quatre 
mouftis des quatre rites orthodoxes, se plaignit, dans 
des supgliques qu'il faisait parvenir k Contantinopi* 
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par la route de Bagdad, de l'injustice commise k 
son 6gard , et accusa de tout le pass£ le chef de la 
karavane d'Egypte. Les lettres de^Mousaid Ben Said 
donn6rent lieu k deux grands conseils tenus k la Porte, 
dont le r&ultat fut la reintegration du scherif desti- 
tu£, le changement du chef de la karavane de Syrie, 
Abdoullah-Pascha, et la promotion de Tschelik Mo- 
hammed du rang de djerdedji k celui d'£mirol-hadj. 
Le moutesellim actuel (administrateur provisoire) des 
sandjaks de Hama et de Homss passa k la place de 
djerdedji ; le tschetedji Abdoullah-Pascha fut investi 
du gouvernement de Diarbekr, et le gouverneur de 
cette province fut envoye en cette m6me qualite k 
Haleb , que lui ceda le nischandji Moustafa-Pascha, 
contre une pension annuelle de trente-six mille pias- 
tres k titre de dedommagement. 

Depuis trois ans deja le tribut d'Egypte n'avait &l6 
versi dans les caissesde l'Etat que d'une manure fort 
irregultere et seulement par portion ; en outre, les 
querelles des begs mamlouks entre eux et leur esprit 
turbulent avaient , k plusieurs reprises , retarde ren- 
voi des quarante-huit mille erdebs de b\6 que l'Egypte 
&ait obligee d'envoyer annuellement k la Mecque. Le 
grand-vizir, jaloux de parer k Ces d£sordres, choisit 
pour commissaires le grand-£cuyer et un des prin- 
cipaux oulemas, Abbas-Efendi, qu'il 61eva au rang 
de juge de Constantinople , et les envoya au Caire , 
munis de pouvoirs £tehdus sign£s de la main du Sul- 
tan. Leur mission principale &ait de prendre les me- 
tres necessaires pour assurer renvoi r£gulier du 
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tribut ' k Constantinople et Texp^dition des grains k la 
Mecque'; cependantils dtaient charges aussi de r£gler 
la succession de Rizwankiaya Hetwani et de faire ren- 
trer les sommes 6chues. Arrives au Caire, leg commis- 
saires ottomans s'adress£rent, par Tentremise du gou- 
verneur Moustafa-Pascha, aux scheikhs de la famille 
Bekri, les premiers parmi les scheikhs de l'Egypte, 
et aux oulSmas de la cathedrale du Caire , la mosquta 
d'Ezher : leur d-marche fut couronn£e d'un plein sue- 
c&s ; car, peu de temps apris, ceux-ci leur remirent un 
litre judiciai re par lequel ils promirent de faire rentrer 
sans retard les trois cent quatre-vingts bourses d'argent 
qui £taient encore dues k la Mecque sur le dernier envoi 
d'Egypte; stipulant en outre qu'aprds la prestation de 
deux cents erdebs de b\6 aux scheikhs de la famille 
Bekri et k la fnosqu£e d'Ezher, ils paieraient les qualre- 
vingt-dix mille bourses arrives de la succession de 
Rizwankiaya et les fournhures des deux derni&res 
ann&s ; enfin ils s'obligeaient k fournir k 1 'arsenal 
imperial la quantity de riz due pour l'annle pr&ente, 
ainsi que deux mille quintaux de lignenl, cent quintaux 
de ficelle et dix quintaux de fil de fer. Cette affaire &ant 
ainsi r6gl£e, les commissaires retournferent k Constan- 
tinople, oii ils arriverent apportant la nouvelle que 
tons les objets stipul6s avec les scheikhs et les ou- 
16mas d'Egypte avaient 6t6 embarqu£s k Alexandre 
(18 novembre 1759 — 27 rebioul-ewwel t713). 
En Syrie, un de ces violens tremblemens de terre 
dont lhistoire de ce pays nous a conserve tant da 

* ' Irsaliye. — a Ghilal % 

X. XSU .4 j 



Digitized by VjOOQlC 



5p E1ST0IKE 

souvenirs, ayaij \e& l'effrpi dans tep vjU« de Qapwf 
et de Saida , ruin6 m grand nombre de raafeons fy 
d'edifice§, et rerivers£ le minaret de jnarbre bjanp 
qui orne la jnosqu£e des Beni-Ommay6. Mouptafabeg, 
fils de Fazli-Pascha, fiit charg£ de surveiller les U$- 
yaux que n&essitait cette reparation , et partit mwi 
d'upe eofpjne fie cinquante mille piastres, et d'unf 
ajitre d^ dix guile destine h releyer les mors endop^ 
mag& de Saida* 

4 Constantinople, le Sultan se livrait pomme ton- 
jours h son goftt pour les constructions. Pfc&p de Laleli 
Tschesdim6 (la fontaine desTulipes), MoqqfefolJIjeta 
}es fonderaens <}'une nouyelle mosqufo ffj'il voulaft 
congtruire spt le module de celle du sultan S£tiiR 
(31 mars 1760 — 13 sch&ban 1173). Cette m&m 
annee moumrent deux fromme? c£l$brea, Tqn de 
raort yiolente, 1'autre de mort naturelle. he premier 
etait le defterdar Halimi, qui, apris avoir rempli 
frois fois les fonetions de ministre des finances et 
subi trois exils , en punition de spn avidity et de s$ 
prodigalite, fut, sur les plaints noipbreuses £lev&g 
contre ses exactions, livr6 aux mains du bourreau, 
Le second fut le moufti Ismail Aassim , qui laissa m 
piourant la reputation d'un savant de premier ordre; il 
est auteur d'un Diwan, dunrecueil de lettres et dune 
hisfoire. L'tpstpriographe Wassif dit ^voir vu de sag 
yeux plusieurs milliers d'ouyrages recueillis et w-j 
qot& par Aassim '. Nous lui laissqn? Ja responsibility 

j • * ■ . 

1 Wassif, f. 189. II arait en pour successeur Welieddin, 
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ctalouppge* qu'il donna 4 la prose et k la poMt da 
i?e savant, lorsqu'il dit que sea production* etaieot la 
liuiti&me roerveille de la po&ie, et digues de figorer 
a) cdfc6 dee sept autre* qui 900! suapendues dans le 
temple de la Kaaba; que, comme prosateur, il taut le 
djgfle rival fie Khouarezmi et de Bedioup-Zeman, et 
que, pour la puret^ et l'£l£gance de son style, il pou- 
vait fitre compart k Wassaf et k Khodjai-Djihan. 

Dans les families on voit souvent la ressemblance 
fraochir one g&i&ation, et te petit-fils ressemUer 
plus k son grand-p£re qu'i son p£re; il en est de 
ra£me poor lee rAgneg. Le sultan Osman avail r6- 
pudie, oomme nous l'avons vu plus haut, tous lea 
penchaus de son pr^dlcesseur et rente ses idfes favo-> 
rites, et le sultan Moustafa s'etudia k suivre les traces 
deMahmoud I er . Comme lui, fl $e complaisait dans 
la pompe et la magnificence ; comme lui aussi, il avait 
le gout des constructions, hieo que ses moyens de 
le satisfaire eussent diminud de befcucoup. Si Mah-* 
moud I er , en suivant 1'exemple de ses aieux, Ahmed I* 
et Mohammed IV, a dote le tombeau du Prophite 
de riches ornemens en pierres fines, Moustafa >II1 
lui fit don d'une &neraude hexagone de quatre ceutp 
carats , d£pos£e dans le tr£sor imperial », el que le 
chef des porteurs d'eau fut charge de porter k M&* 
dine, ou elle fut suspendue daw le sanctuaire par la 
scheikh et le juge de la ville sainte. Moustafa III veilla 
a?ec une £gale sollicitude au bien~£tre des habilan* dei 

i Burkhardt (Travelt in Arabia, p. 334) ne parte qoe de r&ofle<fedia« 
enrortt par AJuaed et ne dit pas un mot des autre* joyaox . 

4* 
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la Mecque fct k cetui des pgferins. II fit Sparer et net- 
toyer k ges frais 1'aqueduc qui conduit les eaux de 
Yembouou a la Mecque. Gette mission fut confiee 
au grand-£cuyer Moustafaaga. A Constantinople , il 
poussa avec activity la construction de la mosqu£e 
des Tulipes, pour laquelle on employa cinq colonnes 
de marbre polies avec une rare perfection ; trois de 
ces colonnes avaient &6 trouv^es dans les ruines 
de l'ancien palais byzantin de Bukolion, pr6s de la 
porte Tschatladi, et les deux autres dans le voi- 
sinage de la inosqule fondle par le sultan Bayezid. 
A Scutari, s'&evait pr6s de l'Ayasma la mosqu£e de la 
mire du Sultan, la sultane Mihrmah ; on y voyait 
cteja une mosqu£e fondle par une autre princesse du 
sang d'Osman, egalement nominee Mihrmah, qui 
&ait fille de Souleiman-le-Grand , et Spouse du 
grand-vizir Roustem-Pascha. L'ach&vement de cette 
construction fut c£16br£ par une foule de chrono- 
grammes, dont Tun a &6 insure dans Thistoire de 
TEmpire, parce qu'il &ait dft % la plume du grand- 
vizir lui~m£me. Rien n'echappait a la sagesse admi- 
nistrative de Raghib-Pascha, et il n'y eut pas jus- 
quaux cavalcades du Sultan dont il ne sftt tirer profit, 
soit pour encourager les soldats h s'exercer au manie- 
ment des armes, soit pour stimuler 1'ardeur guer- 
riere de la nation, et lui faire prendre gotit h Y&~ 
hide de Tart militaire. C'est ainsi qu'ob&ssant h son 
impulsion les mineurs s'exergaient dans la plaine des 
Eau^-Douces, prfes du magnifique palais d'et6 de 
Saadabad, h creuser et a faire jouer des mines; c'est 
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ainsi que dans la capitale les troupes se livraient k 
de fr£quens exercices en presence da Sultan, et que 
des fermans , envoyls dans toutes les provinces de 
I'Empire, enjoignaient aux cavaliers fendataires d'i- 
miter cet exemple. Cette mesure £tait d'autant plus 
urgente que, par suite d'une paix d£ja tongue, its 
avaient perdu beaucoup de leur ancienne habilet£ dans 
Ie mairiement du sabre t de la lance et de Tare, arme 
dont le Proph&e recommande surtout 1'usage aux 
musulmans. Chaque fois que Raghib-Pascha , afin 
d'entretenir le Sultan dans ses id&s guerri&res, or- 
donnait des simulacres de combat, il avail soin dy 
inviter son maitre. En g£n£ral, Moustafa III 4tait ha- 
bitue a ne rien faire sans avoir consult^ d'abord l'opi- 
nion de son grand- vizir. La collection des quarante- 
neuf memoires que Raghib-Pascha adressa au Sultan 
dans le cours de son administration, et qui figurent 
parmi ses autres ouvrages, est consid£r£e par les. 
Ottomans comme un excellent module en fait de $tyl$» 
de chancellerie. Comme ils nous font connaftre les 
occasions dans lesquelles le grand-vizir crut n£ces- 
saire de s'adresser k son souverain, soit pour ohtenir 
de lui une decision au sujet d'affaires de la plus haute, 
importance, soit pour l'inviter h des fttes, nous 
croyons devoir en dire quelques mots, d'autant qu il 
serait difficile de saisir autrement le sens veritable du 
plus grand nombre de ces pieces. Or, la moiti6 de<, 
cette collection se compose de rapports sur les hautes 
affaires de l'Etat, telles que traites de paix, decla- 
rations de guerre, ambassades. investitures de gou- 
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vet netfifefts provinciaiix , etc. ; fa seconde partie n'a 
trait qu'aux f&es* et au c6r£monial et contient Fes 
rapports qtte te grand-vizir adressait au Sultan touted 
ks ibid qti'il I'iriritait & se rendre d'un palais dans 
on aiitfe, ou lorsqu'il s'agissait de le complimenter 
sur quekfue heureux voyage, de Iui faire agr&r uri 
present, de s'tenqu^rir de la sant6 de son souverain 
et maitre, dprfes une m£decine prise ou une saign6e, 
de le f&liciter k Toccasion des nuits saintes du mois 
de jetine et des deux grafcdes fetes du bairam ; dans plu- 
sieurs autres de ces Merits, il remercie le Sultan de la 
TisHe qu'il a daign£ faire & la fonderie des canons et k 
1' arsenal, soit pour voir fondre de nouvelles pieces, 
soit pour voir lancer k la mer les b&timens dont la 
construction venait d'etre terming ; enfin, quelques- 
tttis ne contiennent que des felicitations auxquelles 
donne lieu le retour du printemps. Le lecteur nous 
excusera si, pour lui donner une idee du style am- 
poote de ces sortes d'£crits , nous transcrivons ici 
le commencement del'un de ceux que Raghib-Pascha 
adressd au Sultan h Foccasion du newrouz ou fete du 
printemps : » Que le Dieu tout-puissant , celui que 
** nulle pens£e ne peut se repr£senter, par la volonle 
>y duquel le printemps commence, etqui couvrecFune 
» nouvelle verdure les jardins et les arbres d£fivr£s 
>v des glaces de Fhiver, 61frve au plus haut point de 
»^> Splendeur le front resplendrssant et orni du diademe 
» dfe Sa Majesty ltop6riale, qui perce les t£n£bres 
» comme la flamme et qut, semblable au soTeil, p6- 
» netreTEmpire de sa lumi&rfe bienfaisante, maihtient 
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» dans sa route le monde sur lequel elle exerce sa 
» domination ! Que ce Dieu assiste Sa Majesty dans 
» foute I'&ernitl, et Pentoure des rayons de sa gran- 
» deur ! Qu'fl maintienne les joura de Sa Majesty dans 
» un solstice d'&£ corttinuel, pour qu'elle puisse 
» veiller aux affaires de ses stgets et dinger les forces 
» de son peuple vers le but le plus &e\6 ! Qu'il con- 
» serve votre auguste personne qui est son ombre 
» sur la terre ! Qu'il alimente par la continuation du 
• khalifat de Votre Majesty la moisson des espgranccs 
» du monde! Qu'il doime un nouveau lustte et une 
» nouvelfe vie aux fleurs de la gloire et du bonheur, 
» afin que votre auguste rfegne soit bienfklsant comme 
» fes jours du printemps, et surpass** Id fdte du solstice 
» d'&3 en splendeur et en bienfaisance! Amen, au 
» nomduProphete 1 .* 



i Les ecrits que Raghib adressa au Sultan dans ces sortes d'occasions le fu- 
rent : 1° a l'occasion de son depart du serai d'hiver pour le palais d*6t£ de 
frfoaboubit; 2° a l'occasion de son depart de ce palais, start pres de la porte 
da Canon, pour le palais situe a Beglerbeg sur le Bosphore, et de son depart 
de ce dernier palais pour celui d'Eyoub, pres du port; 4° pour lui faire 
agreer les presens qu'il lui offrit dans la nuit du 25 ramazan ; 5° pour 
lake agreer les presens qu'il lui offrit dans la nuit du 28 e jour du mois du 
jeone (lelletol-kadr) ; 6° a l'occasion du grand bai'ram ; 7° a l'occasion du 
petit balram; 8° a l'occasion du newrouz ; 9° a l'occasion du second new- 
rouz ; c'esf celui dont nous venons de donner la traduction; 10° a l'oc- 
earion dune saignee; 11° a l'occasion dune indisposition; 12° et 13° a 
l'occasion d'un khalwet (promenade du harem); 14° a l'occasion d'une indis- 
position; 15° a l'occasion de la visite du Sultan a la fonderie; 16* — 18° a 
l'occasion des tffctes qui eurent lieu lors de la mise a flot des vaisseaux 
Tohfetoul moulouk (present du roi), Feizi ghoudha (Emanation de Dieu), 
ManssauriyJ (le victorieux) ;19° au sujet de la carayane des peterins; 
20° at 21° invitations au Sultan. 
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Une eclipse complete de soleil, qui dura deux 
heures, fit naitre, comme la dernifere qui avait eu lieu 
sous le r£gne de Mahmoud I, une multitude de bruits 
extravagant* et donna lieu a une foule de pronostics 
(25 mai i 760—9 schewwal H 7 3). 

Un ordre du grand-vizir enjoignit aux prMcateurs 
de la capitale de demontrer au peuple la vanite des 
pronostics tir£s de ce ph£nomene, et I'historiographe 
de l'Empire s'etudia h prouver leur insignifiance en 
invoquant le texte m£me du Koran ; car, disait-il, une 
eclipse de soleil ayant eu lieu le jour de la mort d'l- 
brahim , fils du Prophete, ce dernier, s'adressant k 
ceux qui l'entouraient, dit : « Lei soleil et la lime sont 
deux merveilles de Dieu, qui ne s'iclipsent pas a 
cause de la mort dun homme \ *> La disparition de 
la scene politique des homines les plus illustres de 
l'Etat, soit par suite de mort, soit par suite de dis- 
grace, &ait un tenement trop frequent pour qu'on 
put l'attribuer k une Eclipse de soleil. Aussi Tex^cu- 
tion d'Abdourrahmanbeg, ami et agent du defterdar 
Halim-Pascha, mort de la main du bourreau, fut- 
elle consider^ comme un ev£nement ordinaire. II 
en fut de mdme de la mort naturelle du kalgha de 
Crimee. Ce dernier eut pour successeur, dans cette 
dignite , Bakhtghiraizad6 Seadet - Ghirai , serasker 
des troupes qui stationnaient sur le Kouban ; le com- 
mandement de ce corps d'arm£e £chut au frere cadet 



« Inn esch-schemse wel ketnre ay elan tnin ayalillahi la younkesifan 
li tmouli ahadin. Wassif, p. 184. 
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da khan. A Constantinople mourut vers ce temps le 
scbeikh Abdoullah Kaschghari, auteur de quelques 
poesies et de plusieiirs trails scientifiques. Moham- 
med, originaire d'Ak-Kerman, ancien khodja du serai 
et depuis juge de la Mecque, mourut aussi k Jeru- 
salem. Ce savant, que Wassif place h c6t£ du c£l£bre 
philologue Djordjani et qu'il compare, pour la science 
philosophique , a Teftazani [u], ecrivit des gloses 
marginales sur les grandes exegeses du Koran, par 
Kazikhan et Beidhawi , au recueil des traditions de 
Bokhara et sur plusieurs autres traites. Le gouverneur 
deDiarbekr, letschetedji Abdoullah-Pascha, descendit 
au tombeau , emportant avec lui les benedictions des 
pelerins qu'il avait autrefois defendus avec succ^s 
contre les tribus arabes. A cetitre purement politique, 
iljoignaitceux d'excellent calligraphe et de litterateur 
distingue que lui valut son ouvrage intitule Tertibiziba 
(Entente des Ornements). Peu de temps apres mourut 
aHaleb Tancien grand-vizir Esseid Abdoullah-Pascha, 
fils du fameux Firari Hasan, qui, aprfes avoir joue 
un des principaux r61es dans la revolution si fatale 
au sultan Ahmed IH, etait parvenu, par la protec- 
tion du vieux et puissant kislaragaElhadj Beschir, a la 
premiere dignite del'Empire. Le grand-vizir, Raghib- 
Pascha, nommsn a la place du tschetedji Abdoullah , 
l'ancien reis-efendi et kiayabeg, l'opulent Bekir , alors 
intendant de la cuisine imperiale. Se targuant de ce 
qu'il avait ete ministre de 1'interieur et de l'exterieur, 
celui-ci n'avait cesse de se plaindre a lui de Toubli 
ou on le laissait, en disant qu'il n'etait plus consider^ 
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au diwan que comme un homme importun. kaghib- 
Pascha feignait d'entrer pleinement dans sesvues; il 
Iui dit que lui-m£me avait pr£f£r£ la position ind6- 
pendante de gouverneur d'une province, au poste 
subalterne de rei's-efendi, puis, aprfis lui avoir com- 
munique la nouvelle de la mort d'Abdoullah-fcascha, 
il lui offrit de le designer au Sultan comme gouver- 
neur de Haleb. Bekir accepta cette proposition et partit 
pour sa nouvelle residence avec le titre de Pascha a 
trois queues de cheval. £a place d'intendant des cui- 
sines imp£riales fut devolue h Ibrahim, qui, de mfime 
que son successeur, avait rempli autrefois lesfonctions 
de ministre de Tint^rieur. Le c616bre moufti Wassaf 
Abdoullah suivit, peu de temps apr&s, dans la tombe 
ses deux homonymes, letschetedji Abdoullah et Ab- 
doullah Esseid-Pascha (4 juin 1760—1 siltide 1174). 
Jadis envoys en Perse avec 1'ambassadeur Moustafa 
pour vider avec Nadirschah le diflKrend ^pineux sur- 
venu au sujet de t'adjonction du rite de Dj&fer aux 
quatre rites orthodoxes, Wassaf avait saisi cette occa- 
sion pour visiter la plus grande partie des provinces 
persanes; il avait longtemps sejourne a Isfahan, a 
Kandahar et h Samarkand, et, de retour & Constanti- 
nople, il avait pris pour pseudonyme poetique le nom 
de Wassaf, c616bre historien persan. Infatigable tra- 
vailleur, il avait, pendant sa longue vie qui dura un 
stecle, enrichi de gloses un grand nombre d'ouvrages 
et continue Touvrage de rh&orique connu sous le titre 
de Ounwanesch scherf (titre de la Gloire) ; e'est en- 
core k lui qu'est dti Touvrage intitule Behdjetnamt 
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(livre de la GaietS). II laissa en outre un trake de m£- 
taphysique et un grand notnbre d*6crits qui t£moignent 
de son habilet£ k tracer les caracteres de I'&riture 
dHe taalik. Wassaf &ait YHive dn cflfcbre savant et 
moufti Kara Khalil-Efendi, dont le fils, Abdourrahim 
Molla, mourut I'annte suivatte, ainsi que Moustafa 
Raschid, fils du moufti actuel, Welieddin, et Mousla- 
fabeg, fils de J'ancien grand-vizir Rami-^ascha, et 
connu, comme poete, sous Ienom de Naili (aoftt 1 1 61 
— moharrem 1775). Le second defterdar, Salih- 
tfendi, mourut k quelque temps de la ; il s'&ait 6ga- 
lement distingu<? par son Erudition. Son talent oraloire 
joint h une extreme facflite de r^plique ont fait dire a 
Wassif qu'il £tait le digne rival du poete Bedii Ha- 
madani, le modele du c£l£bre Hariri et de Raghib 
Isfahani, auteur des meilleures chreslomalbies arabes. 
Salih laissa une collection de bons mots et de saillies , 
de contes et d'anecdotes en vers et en prose ; il s'£tait 
exerc£ dans Tart d'ecrire, en copiant le chef-d'oeuvre 
de la rh&orique persane, l'histoire de Wassaf. Les pro- 
l£gom6nes d'Ibn Khaldoun, le Montesquieu arabe, et 
l'histoire de Wassaf, leBossuet persan, &aient a cette 
epoque les chefs-d'oeuvre en renom de la lilterature 
persane et arabe. Bon nombre de ministres et de secre- 
taires d'Etat de l'Empire ottoman ont form£ leur style 
et se sont inities a la politique par F&ude consciencieuse 
de ces deiix ouvrages. La traduction turque des pro- 
16gom£nes dlbn Khaldoun est due au moufti Pirizad^; 
l'histoire de Wassaf a &6 rendue plus intelligible, 
par un Dictionnaire que Nazmizad£ a joint a cet ou- 
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vrage et par le commentaire du savant reis-efendi 
Eboubekr, le Persan, continue par le grand-jugeNeili. 
Le grand-vizir, a l'epoque ou il n'&ait encore que 
reis-efendi, s'etait applique klire, avec son successeur 
Aouni, tout Tou vrage de Wassaf ; le defterdar Salih 
lecopia a plusieurs reprises, et lemoufti Abdcullah, 
cherchant un nom de poete, n*en trouva pas de 
plus beau que celui du pan£gyriste de la Majeste de 
Ghazankhan 1 , c'est-a-dire celui de Wassaf. 

Les troubles qui, a cette epoque, agitaient l'inte- 
rieur de l'Empire, jamais enticement calme, du 
reste, depuis sa fondation, n'&aient rien en com- 
parison de ceux dont il fut le th&tre soit avant, 
soit depuis. Cependant r esprit d'insubordination et 
de resistance eclata sur plusieurs points, dans le 
Tschildir , en Karamanie , en Bosnie et jusque sur 
la flotte. Le gouverneur du Tschildir, le vizir Elhadj 
Ahmed -Pascha, possesseur du sandjak hereditaire 
d'Akhiska, avait ete destitu£ en expiation de son al- 
liance avec les Lesghis. Avant Tarrivee de son suc- 
cesseur, Ibrahim-Pascha de Diarbekr, et au moment 
de quitter Akhiska, il prit la fuite ; mais le chambellan 
Abdal Mohammed, envoye a sa poursuite, 1'atteignit 
et le fit mettre a mort ; sa t&e fut expediee a Con- 
stantinople ou elle fut exposee devant le serai. C'est 
h lui que la ville d'Akhiska doit une mosquee magni- 
fique construite dans l'espace de sept ans, et la fonda- 
tion d'une des plus riches bibliothdques de l'Asie- 

i Wassif Hazret. 
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Mineure. La meilleure partie de cette biblioth&que, 
compos£ede trois cents manuscrits aussirares que pr6- 
cieux, a &e enlev^e par les Russeset orneaujourd'hui 
le musee de Saint- P&ersbourg f . Un voile mysterieux 
couvre encore la rebellion du gouverneur de Kara- 
ma nie, ancien g£n£ral de l'avant-garde de la karavane 
des pterins, c'est-k-dire du djerdedji Abdourrah- 
man-Pascha. Les habitans de Koniah ay ant, k plu- 
sieurs reprises, adresse a la Porte des suppliques 
instantes a J'efFet d'&re d£Iivr£s de la presence de ce 
gouverneur, Raghib-Pascha, ler£voqua desesfonc- 
tions. Un charnbellan dela cour fut choisi pour lui 
intimer Tordre de se rendre a Constantinople ; mais 
Ahmed, an lieu d ob&r, emprisonna le messager et 
marcha sur Constantinople avec une troupe d'hommes 
sans aveu et rassembtes Si la hate. Arriv6 a Boli, il 
entama avec la Porte une correspondance, k la suite 
de laquelle il retourna sur ses pas et se retira dans sa 
<ville natale, Larenda, ou il vecut tranquillement. S'il 
faut en croire l'historiographe Wassif, la conduite 
que tint dans cette circonstance Abdourrahman-Pascha 
n'&ait qu'un jeu concert^ avec le grand-vizir, qui 
pour effrayer le Sultan, afin de mieux le dominer et 



> Wassif passe entierement sous silence la construction de cette mos- 
que* et la foncfction de la bibliotheque; la gazette dp Tiflis en parle dans 
une de ses colonnes, seulement elle place la mort d'Ahmed-Pascha en 1176 
au lieu de 1172, et inutile, ainsi que la Litterary gazette de Londres et le 
Bulletin des sciences historiques (aout 1830), le titre de plusieurs ou- 
yrages de cette bibliotheque. On pent cpnsulter au reste, a cet 6gard, leaf 
articles de Frahn publics dans le Journal de Saint-Peterbourg, 1829 ; 
»•« 138, 139 et 140. 
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cje h plfep & «} Tplonti , aip^it Jw-w^e i^yi^ fe 
gouverneur k s'avancef jusqu^ ppli en iui pipoaefc 
tant qu'aprfcs un court sejour h Larendp il le r#ii- 
gtallerait danp son gouvernement. Si cetle explication 
ne peut 6tre admise coipme absoluroent vraie, slle § 
cependant ppur elje quelquqvraisemblancp. Quoj qu'il 
en soij:, ce fait §eul, que W^ssif n'p pas craint dinter- 
caler pareille version dans son histoire, et de se parlor 
ainsi garant $e sa v6raci|6 , ne laisse pas de Jeter 
upe viye lumiere sur les moyens de gauyernwient 
employes par les premiers mmistres ottomans. Ab- 
dourrafiu&aiHPascha fut en effet r&nt£gr£ par la suite 
dans son gouvernement et daps sa dignite de Pascha 
k trois queues de cheval. Le gouverneur de £osnie» 
Mohamiqed-Pascha, fut de&titu6 par suite d«§ plaint &§ 
incessantes qp'61evaient les habitans de cette province 
cpntre sa tyrannie et se$ criantes injustices; Raghib 
le depouilla m£me de ses insignes honorifiques do 
Pascha k trois queues. Une uiutinerie des esclave* 
chretiens, attaches aux galores, causa k la flotte una 
perte semblable k pejle que l'Empire avait essuy&i 
douze annees auparavant par suite d'un £v£nement 
de meme nature. Un jour, pendant que la flotte etait ^ 
l'ancre devant Stankhio et que le Kapitan- Pascha et le 
premier amiral s'etaient rendus k terre pour assister k 
la pritoe du vendredi, les chretiens attaches aux 
bancs, profitant de cette absence, terrass£rent leurs 
gardiens, s'empar&rent du vaisseau amiral et, mettant 
toutes les voiles dehors, s'enfuirent k Malte. Le pavil- 
ion que portait ce vaisseau avait it6 envoyS au Sultan 
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par le $ch£rif de la Mpcque 1 . Dans ses quatre angles 
figuraient les noms des quatre premiers Khalifes; au 
milieu on voyait Soulftkar, ou sabre k deux tranchans 
d'Ali, et tout autour <3tait trac^e en beaux caract^res 
arabeg I3 $ourre de la Victoire. Ainsi on vit flotter 
pendant quelque temps dans le port de la religion de 
Malte Ip pavilion du vaisseau-amiral ottoman b6ni k 
la Mecque. II ne fut rendu k son souverain legitime 
que graced l'intervention de 1'ambassadeur de France, 
M. de Vergennes, qui en cette circonstance imita la 
condujte qu avait lenue, en pareil cas, son pr£d£ces- 
seur, M. de Desalleurs. En apprenant cet evenement, 
le Sultan se montra tellement irrile de la negli- 
gence du grand-amiral et du kapitanabeg quil les 
livra aux bourreaux et fit jeter leurs t6tes sur la pjac^ 
du serai (9 d^cembre 1760 — 1 djemazioul - ewvyel 
1174). Moustafa III tenait toujours une main ferine 
h l'ex&ution des 6dits qu'il avait rendus contre le 
luxe des v&emens; il le renouvela vers ce temps ep 
menagant de la bastonnade tout bomme appartenanj 
aux classes inferieures qui oserait porter des fourrure^ 
de lynx ou d'hermine. Le grand-vizir fut le premief 
a ob&r a cet ordre en bannissant de sa maison toute*) 
les fourryres proscrites.,Le m£me esprit de minutie 
prcsida k l'ordoqnance que le Sultan rendit coqtre le 
\ufie des riches &ofljesde Venisequis'eta^iatroduit de- 
pute quelque temps, et que les grands dignitaires a vaient 
pri9 coutume d'oflfrir en pr&ens k la place de ceUe* 

1 Tofl^iwro^iwi, %. 1, p. 99* dtott «n <14UU c* pavilion* 4 
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fabriquees k Constantinople. Le luxe des fourrnres 
prlcieuses et l'usage pernicieux de 1 'opium Itaient les 
passions dominantes de l'£poque. Un jour que le sa- 
vant Akkermani etait alle visiter un de ses amis , un 
des derwischsBegtaschis, pour prendre le cafe avec 
lui et savourer de l'opium, celui-ci lui pr£dit que son 
gotit pour cette mattere enivrante lui ferait quitter 
cette terre avant qu'il etit accompli son p£Ierinage k 
la Kaaba, et cette prediction se realisa. Radjibeg, em- 
ploye a la chancellerie du defterdar en quality d ad- 
ministrateur de la mosqu£e de Mohammed-Pascha, 
&ait esclave de cette m^me passion. Son poste lui im- 
posait le devoir de porter devant le Sultan 1'encensoir 
toutes les fois que celui-ci venait assister a la priere 
du vendredi. Mais, dit Wassif , « l'usage immoder£ de 
» l'opium et de jusquiame l'avaient fait plus mince que 
» la ligne d*£uclide; sa voix ressemblait au coasse- 
j> mentd'une grenouille; ses sens n'6taient guere plus 
» vit's que ceux d'une momie et. son corps etait un 
» squelette transparent. » Aussi advint-il qu'un jour 
ouil devait pr£c£der le Sultan, les forces luimanqu6- 
rent et qu'il tomba a terre prive de sentiment. Os- 
man, ayant pris en pitie son etat, ordonna de lui de- 
mander ce qu'il pouvait faire pout lui |6tre agreable 
et le nomma, suivant son d£sir, maitre aux revues des 
djebedjis. Ainsi, gr&ce& l'opium, Radjibeg se trouva 
rang6 parmi les seigneurs du diwan. Mais ce singulier 
tnoyen d'avancement ne servit quk propager la pas- 
sion de l'opium. Prfes de la mosquee Souleimaniyl se 
trouve une place spacieuse, aommee le marchedes 
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Teryaki , ou mangeurs d'opium. Tous les soirs, au 
coucher du soldi, les amateurs d'opiam et de jus- 
quiame y affluent en masse; l&,de tous c6tds on ne 
voit que des hommes p&les, amaigris, k la marchein- 
d£cise et chancelante, au cou raide, aux yeux feints, 
ayant presque perdu l'usage de leurs membres, M- 
gayant, semblables k des spectres sortis du fond dela 
tombe. Lk, ils prennent place sur un sofa range le 
long d'une galerie de bois, pour avaler, avec un verre 
d'eau fraiche , le nombre de pilules qui convient k 
chacun. Les plus robustes en prennent quatre, de la 
grosseur d'une olive. En moins d'une heure tous su- 
bissent l'influence de 1'opium et sont en proie k une 
sorte d'ivresse, ou, pour mieux dire, d'extase qui per- 
suade a chacun que les desirs les plus extravagants de 
son imagination se sont r£alis&. Ils traversent les 
flammes, ils se promenent sur les flots, ils nagent 
dans une mer de delices. Tous les cieux leur sont 
ouverts, toutes les joies du paradis promises par le 
Proph&e deviennent leur partage. Partout ils rencon- 
trent des koeschks de perles , partout ils voient des 
sources claires comme le cristal ; leurs sens se rani- 
ment sous les regards tendres et lascifs et h 1'aspect 
du sein voluptueux des houris, dont les yeux noirs 
comme le muse et les membres blancs comme le 
camphre, les invit'ent k des felicit^s inconnues. Ce sont 
la les paradis que le Yieux de la montagne promet- 
tait k ses fiddles et terribles disciples, et dont , au 
moyen de 1'opium et delajusquiame ■, il leur donnait 

i Haschischet, de la le nom de Hatchischin ou Assassins comme I'd 
T. xvi. 5 
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un avant-gotit pour exalter lew courage jusqu'ati 
plug t^m^raire m£pris de la vie ; c'est la encore le 
Nepepth&s d'Hom^re x , 

Comme nous arrivons a la fin da grand-vizirat de 
Raghib-Pascha , il est n£cessaire de faire connaitre 
une demise fois, ainsi que nous l'avons fait au com- 
mencement de son administration, la position de la 
Porte vis-a-vis des puissances europ£ennes, et ses 
relations avec elles. Cette demise partie de l'admi- 
nist ration de Raghib nous revile une desmesures les 
plus importantes adoptees par sa politique : la con* 
elusion d'un premier traits d'amiti£ avec la Prusse. 
Ceii 'est pas, au reste, que cette mesure ait apportd 
des changemens importans dans la politique de la 
Porte , mais elle peut faire juger Raghib-Pascha 
comme homme d'Etat, et d'ailleurs elle aurait infaii- 
liblementfait subir une transformation totale h la po- 
litique ottomane, si son auteur eut v£cu plus long- 
temps. En considerant sous ce point de vue le traite, 
qu'apr&s trente ann£es de tentatives infructueuses, la 
Prusse venait enfin de conclure avec la Porte, on ne 
peut refuser k Raghib-Pascha une place 61evee parmi 
les hommes d'Etat les plus illustres de l'Empire ot- 



suffisamment prowe Sylv. de Sacy. U est difficile de comprendre comment 
d'apres cela le comte Andr£ossy a pa reproduire, dans sod excellent ou- 
trage intitule* : Constantinople et le Bosphore, p. 162, ce que lui avait 
dit au sujet du mot ^Assassin un interprete de P6ra qui le fait deliver da 
mot asas, garde du guet. La savante explication de Sacy pouvait fitre in- 
connue a 1' interprete, mais non pas au savant genlral, membre de l'Aca- 
demie. 
■ Nibendj e'est-a-dire bendj ( hyosicamus) avec le pluriel copte N*. 
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toman, tri hii contester le merite de s'etre fraye des 
votes toutes nouvelles. En effet, sans sa mort pr&na- 
tur£e, Raghib n'aurait pas tarde k changer le traite 
d'amitie conclu avec la Prusse en un traits d'alliance 
offensive et defensive; cette alliance, que Frederic II 
desirait si ardemment et que TAngleterre provoquait 
de tout son pouvoir, aurait eu pour consequence 
inevitable de determiner le diwan k declarer de nou- 
veau la guerre k l'Autriche, et celle-ci commengait a 
concevoir de vives inquietudes, lorsquela mortmit 
fin aux vastes projets du premier ministre ottoman. 

Hauden, plus connu sous le nom de Rexin, et natif 
de Hirschberg en Siiesie, d'abord commis dans la 
maison du negotiant Hiibsch , puis cornette dans Tar* 
m£e autrichienne, et enfin lieutenant au service de la 
Prusse, avait ete envoy£ par Frederic II , lors de IV 
venement du sultan Osman, porteur d'une lettre de 
felicitations et de pleins-pouvoirs, k Teffet de conclure 
un traite d'amitie avec la Porte. Ses demarches n'ayant 
pas eu de succ£s, il retourna & Berlin, ainsi qu'il a 
et6 dit plus haut. Frederic Tenvoya une seconde fois 
a Constantinople, et, cette fois, sa mission r£ussitplei+ 
nement. Apris quelques negociations conduites avec 
un myst&re que les ministres de France et d' Autricba 
ne penetrerent quk demi, il conclut avec la Porte, 
au nom de la Prusse , un traite d'amitie congu en huit 
articles (29 mare 1761—22 sch&ban 1174) '. Lecon- 



1 Le traitt tore date du 33 schaban se tronve dans les Archives da 
Vienna; le 32 schaban correspond au 33 mart: la dale du 33 mart 

5' 
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tenu de cet actediflterait tnis-peu de celui des traites de 
commerce que la Porte avait naguere conclus avec Na- 
ples, ]aSu£de etle Danemark. II stipulait en substance 
la liberty du commerce , fixait les droits de douane a 
trois pour cent , etablissait les droits et privileges des 
ambassadeurs et des consuls prussiens dans tout l'Em- 
pire ottoman, en leur r£servant la juridiction sur les 
sujets prussiens ; les proces entre musulmans et Prus- 
siens, pour valeur de plus de quatre mille piastres, 
devaient 6tre jug£s dans la residence de Constan- 
tinople. L'article 6 garantissait la liberty individuelle 
des sujets prussiens, k moins qu'ils n'eussent &6 pris 
les armes k la main ou en contact volontaire avec 
d'autres troupes en guerre avec la Sublime-Porte. Un 
dernier article pr^voyait le cas ou il pourrait devenir 
utile et avantageux aux deux parties de reprendre les 
negotiations. Rexin, apr&s avoir sign6 ce traits en sa 
qualite de ministre pl£nipotentiaire prussien ,re$ ut dans 
une audience solennelle la minute du traits contresi- 
gn6 par le Sultan; revfitu du titre d'ambassadeur ex- 
traordinaire , il £changea quatre mois plus tard le 
traits ratifie parFr6d&icII(27juillet 1761) '. Outre 
Tinfluence de l'ambassadeur anglais, Porter, qui, en 
sa quality de ministre d'une puissance alliee de la 

donnge par Martens est done erronee. La minute italienne de ce traits est 
deposed aux Archives de Berlin. 

■ Descrizione delV udienza cheil di 27 luglio 1761., ebbe del G. F. 
Raghibpascia Vinpiato strordinario del re di Prussia il S. de Rexin, 
il quale altre volte, cioe aUorche fu Scrivano dal Negotiante il S. Fre- 
derico Biibsch in Pera , nove o died anni fa, il chiamo Godofrede) 
filauden, nativo di Birschberg in Silesia. Arch, de Vienne, 



Digitized by VjOOQlC 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 69 

Prusse, mit tout en oeuvre pour faire r^ussir la mis- 
sion'de Rexin , celui-ci utilisa le credit qu'avaient k\a 
Porte Giacomo Riso, beau-pgre de l'interpr&te Ghika, 
Ipsilanti, medecin du grand- vizir, Aliaga, secretaire 
deRaghib-Pascha, et Drako, agent du vofevode de 
Moldavie. Ce dernier fut pendu peu de temps apr&s, 
ainsi que nous l'avons d^jk dit plus haut, pour avoir 
fait fustiger deux de ses esclaves musulmanes, et cela, 
bien quil fftt prouv6 qu'elles avaient mis le feu isa 
maison. Aliaga, convaincu de trop de deference pour 
les solliciteurs de places, fut exite en Chypre. II est 
probable que les quatre-vingt mille piastres dont 
Rexin fit traite sur sa cour, furent employees en 
parlie k solder les complaisances de ces deux agens. Le 
resident russe, Obreskoff, et l'internonce autrichien, 
proposerent a leurs cours respectives de hasarder une 
somme de cent mille ducats, dans Tespoir de faire 
r6voquer le trait6 avant que Rexin eftt pu en ^changer 
les ratifications; mais cet echange eut lieu pendant 
qu'on delib6rait encore k Vienne et k Saint-Peters* 
bourg sur l'utilit6 de cette mesure, et malgre le re- 
tard qu'y apporta l'assassinat du courrier prussien 
charg6 de porter k Berlin la minute turque du traits. 
A peine arriv6 k Aidos, ce courrier fut tu6 d'un coup 
de fusil par le janissaire qui Fescortait. Arrfite sur-le- 
champ, celui-ci dfolara avoir &6 port6 k ce meurtre 
par une dispute relative a neuf cents piastres qu'il 
pr&endait lui 6tre dues par Rexin. 

L'ambassadeur extraordinaire de Russie, prince 
Schachowsky, qui avait apporti la leltre de f&jcita- 
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tiona adress£e, par sa cour, au Saltan Moustafa, au 
aujet de sod avenement, revint k Constantinople une 
annee aprds. A F audience qu'il obtint da grand- 
vizir, 3 se pfaignit de 1'ambassadeur tore Osman, 
qui, non content d'avoir voulu remettre en mains 
propres a FImp6ratrice les lettres de cr£ance du Sul- 
tan, s'&ait afi£n£ toute la cour parsa conduite hau- 
taine et grosstere. La Pologne avait envoye k Con- 
stantinople le franciscain Thomas Morewicki, avec 
mission de se joindre k l'ambassadeur de France, 
M. de Vergennes, au baile v&iitien Foscari , k 1'inter- 
nonce Schwachheim et au ministre napolitain Ludolf , 
a Fefffet d'obtenir que la Porte restitu&t aux cathoK- 
ques les saints lieux de Jerusalem. Mais, comme 
tout recemment encore les Grecs avaient obtenu du 
Suhan un khattisch£rif qui les maintenait en posses- 
sion de ces Heux v^n^rfe, Vergennes et ses collogues 
jugerent que toute d-marche k ce sujet serait intem- 
pestive. En general, il leur &ait d'autant plus difficile 
de s'immiscer dans les affaires de^religion, que les per- 
secutions dirigees contre les Armdniens catholiques 
menagaient de recommencer avec une nouvelte vio- 
lence, que les £glises mfime des jesuites, des domini- 
cams et des capucins de Galata, placees sous la pro- 
tection de la France, avaient &\6 profan6es, et que 
plus de cinquante Armlniens qui s'y &aient r£fugi6s 
avaient &£ conduits au bagne (29 novembre f 761). 
L'ambassadeur de France demanda en vain satisfaction 
de (a raise k mort du negotiant Linchon, qui avait pris 
part aux menees du prince de Moldavie , Rakoviza , 
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alors exil6 k Lemnos; on lui rlpondit que ce n'&ait 
pas en sa qualite deFrangais, mais comme bojar mot- 
dave convaincu de coupables manoeuvres, qu'il avail 
subi lapunition de ses intrigues (14 mars 17 60). Ce- 
pendant ce fut sur la demande de M. de Vergennes et 
grAce k son intervention , que le vaisseau-amiral 
ottoman, conduit k Malte par des esclaves Chre- 
tiens k la suite d'une mutinerie dont nous avons 
parl& plus haut, fut ramene k Constantinople. Vers la 
fin de la m6me ann£e, 1'ambassadeur anglais, Porter, 
remit k la Porte, avec ses nouvelles lettres d6 cr£ance, 
la notification de l'avenement de Georges III (24 d£- 
cembre1760). Le ministre napolitain, Ludolf, pr£- 
senta deux lettres du roi d'Espagtie, qui, en annon- 
gant son depart de Naples pour Madrid, envoyait la 
ratification du traits d'amiti£ conclu en faveur de Na- 
ples, et demandait un traite semblable pour l'Espa- 
gne; mais les negotiations que Ludolf entama dans 
ce but restferent sans effet. L'internonce autrichien, 
Schwachheim, dont les d-marches actives tendant k 
faire £chouer la mission du ministre prussien avaient 
&6 sans r&ultat, obtint cependant un ferman par le- 
quel la Porte autorisait les bouviers transylvaniens k 
mener leurs bestiaux paitre pendant V&6 dans les ri- 
ches pftturages de la Valachie. Schwachheim ne sut 
rien des negotiations d£j& fort avanc£es que Rexin 
avail entam&s avec la Porte,* a Feffet de changer le 
traits d'amitte conclu avec la Prusse en tme alliance 
offensive et defensive. Ce projet si dangereux pour 
l'Autriche fut dlcouvert par riitternonce Penkter, 
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successeur de Schwachheim, mais seulement apr& la 
mort de Raghib-Pascha '. 

La joie qu^prouva Moustafa III de la naissance de 
sa seconde fille, la princes§e Schahsultane, fut encore 
augments par celle de son premier 61s , lc prince 
Seiim, n6 d'une esclave gforgienne (24 decembre 
1761 —27 djemazioul-ewwel 1175). Pour ccHebrer 
dignement cet £v£nement, toute la ville fut illumin£e, 
et, pendant sept nuits , ce ne fut qu'une vaste mer de 
feu ; pendant trois autres nuits, la flotte refletant dans 
les eaux du port de Constantinople les milliers de 
lampions dont elle £tait couverte, offrit le plus beau 
spectacle. Les chronogrammes arrivSrent de tous les 
cdt&, et un grand nombre de prisonniers furent ren- 
vois du bagne, entre autres les Arm£niens catho- 
liques qui y etaient detenus. Mais la joie du Sultan 
fut presque aussit6t trouble par la mort d'Hebe- 
toullah, sa fille ainee, dejk fiancee, bien qu elle fttt 
encore au berceau. La mort de quelques hommes il- 
luslres de l'Empire vint encore ajouter k la tristesse 
generate. Ce fut d'abord celle de Said Mohammed, 
fils de Mohammed Tschelebi, le Vingt-huu. Deux 
fois ambassadeur en France et en Su6de, il avait ete 



i Schwachheim, avant son depart pour Vienne, delim encore du bagne 
le Milanais Bernardo Nobili de Crocinal (15 novembre 1761). U recut 
plasieurs lettres d'une Romaine, Olympia Maria Sanetti qui se prttendait 
sceur du grand-vizir Raghib-Pascha et demandait des secours a ce dernier 
pour eile et ses deux fiUes. — L'interprete autrichien, Gaspar Momar, mourut 
vers la fin de Fanned 1761; Bianchi et Testa resterent a Constantinople. 
Thagut passa en quality d'interprete a Essek et Jeniseh a P&erwardin; les 
jeunes de langue glaient Racber, KJezl et Bibn. 



Digitized by VjOOQlC 



D£ L'EMPIKE OTTOMAN. 7 3 

flev6 successivement aux posies de nischandji, de def - 
ter-emini, de kiaya, et enfin de grand-vizir. R£voqu6 
cinq mois aprte, il ay ait &6 nomm£ d'abord gouver- 
neur de Koniah, puis du Caire et en dernier lieu d'A- 
dana. II est l'auteur dun ouvrage tr£s-estim£ sur la 
m£decine, sa science favorite ' (octobre 1761 — re- 
bioul-ewwel 1175). Damadzad6, fils du moufti Eboul 
Khair Ahmed, qui Jui-m6me avait £l£ revdtu deux 
fois de la plus haute dignity legislative, mourut vers 
le m£me temps k Constantinople. N6 k Brousa ainsi 
que son p£re, il repose dans le couvent qu'il avait 
fond£ dans le faubourg de Sudlidj6. Les annates otto- 
manes le repr&entent comme profond£ment vers6 
dans la science musicale. Nous avons d£j& eu occasion 
de citer le nom du poete Newres, Tun des nombreux 
auteurs, dont les chronogrammes embellissent les Edi- 
fices publics construits sous^le r£gne du sultan Mah- 
moud I er . Auteur d'un Diwan, Tun des meilleurs de 
ce temps, Newres fut banni de Constantinople, ainsi 
que Hischmet-Efendi , pour avoir parte trop libre- 
ment, et mourut de chagrin peu de temps apr&s. A 
Bagdad, d£c£da h l'&ge de soixante-six ans le gou- 
verneur Souleiman-Pascha. Originairement Mamlouk 
d'Ahmed-Pascha, qui avait jouE un si grand r6le dans 
les guerres contre Nadirschah, Souleiman s'£tait ar- 
rog6 le gouvernement de Bagdad apr£s la mort de 
son mattre; et, bien que la Porte eflt confil Tadmi- 



« Wassif, p. 204, et la derniere des biographies ottomanes, c'est-a-4irc, 
les biographies des vizirs, par Schehrizaxte Mohammed Said. 
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nistration de cette province & Mohammed-P&scha, il 
avait su s'y maintenir avec 1'aide de quelques tribus 
kurdes et arabes, et forcer le Sultan a le confirmer 
dans la dignite de gouverneur. Le khattisch£rif qui 
sanctionne son usurpation, et qui est transcrit pres- 
que en entier dans l'histoire de Wassif, est un mo- 
dule du style qu'employaient les chancelleries otto- 
manes pour les cas si souvent r6p&6s d'investitures 
forcees. II assure le Pascha qui s'&ait mis par la force 
en possession d'un gouvernement dont la Porte avait 
d£jk dispos6, « que la prom esse de sa constante fid6- . 
» lit6 et de son attachement a effac6 les dernteres 
» traces du mlcontentement du Sultan, et que la voie 
» desfaveurs imp£riales lui est de nouveau ouverte.» 
Souleiman-Pascha, homme brave et g£n£reux, &ait la 
terreur de ses ennemis; ses expeditions nocturnes, 
toujours couronn£es de succ6s, lui avaient fait donner 
par les Arabes les surnoms de Pire des lances l et 
de Malheur de la nuit \ Dans la m6me ann£e, mourut 
au Caire le gouverneur Bekir-Pascha , gendre du ca- 
libre reis-efendi Taoukdji, et dont nous avons parte 
plus haut au sujet de sa promotion du poste d'inten- 
dant des cuisines imp6riales k celui de gouverneur de 
Haleb. Bekir devait toute sa c£16brit6 aux immenses 
richesses, qui deux fois lui avaient permis d'acheter 
la place de ministre de t'ext£rieur et de rinl6rieu*\ 
Malgr6 l'amende qui lui fut imposee k fa mort de 
son beau-p&re, sa fortune Itait encore telle que, 

■ Abou semer. 

> Dewasol-leil. Wassif, f. 212. 
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le jour de son dlcds, on trouva chez lni en or mon- 
nay6 mille bourses, c'est-i-dire un demi-million 
de piastres. L'origine de cetfe fortune, gigantesque 
en Turquie, fut l'h£ritage de son beau-p&re Mous- 
tafa Taoukdji, que tr& jeune il avait accompagn£ en 
quality de gardien du tabac h fumer, lorsque celui-ci 
fut envoy£ en ambassade h Vienne. Renomm£ pour 
n'avoir jamais manqu6 son but en lan^ant le javelot, 
il s'&ait n\&\& aux pages qui, en presence de l'empe- 
reur Charles VI, avaient deploy^ leur habilete dans 
le jeu du dj&id. Dans un moment ou, par suite d'un 
mouvement brusque de son cheval, if avait perdu 
lequilibre et etait sur le point de tomber, il eut assez 
d'adresse pour s'&ancer du haut de sa seTle et arriver 
deboutaterre; puis, avec unegrande presence d'es- 
prit, il feignit d' avoir voulu donaer k 1'auguste assem- 
ble le spectacle d'un tour de force. L'ambassadeur, 
qui savait le contraire, n'en looa pas moins pfis 
de FEmpereur Fextrtme souplesse du jeune Bekir. 
Cekii-ci ayant eiprime son &onnement k ce sujet, 
Thistoriographe de l'Empire a jug6 digne d'filre trans- 
nrise a la poslerk6 ? cettecirconstancequ'fl represente 
cotnme un tour (F adresse non-seulement de la part 
du cavalier, mais de ceHe de I'ambassadeur. La mort 
de Bekir-Pbscha fut suivie de celles du savant Abbas- 
Efendi, ptore du bef-esprit BRschmet - Efendl , dont 
nous venous cfer parfer, et du grand -£cuyer Mous- 
tafa, ators» charge cfe Tar reparation des aquecfcics de 
la Mecque. L'ancien silihtfer Moustefe, fits du grand- 
vizir Btitadjt, le s%»afgtfre'(fat1raiteduPrtitfi, moarut 



Digitized by VjOOQLC 



76 H1ST01RE 

a Demotika, ou il avait £te exile, apr&s la disgrace qui 
lui avait valu la perte de son titre de pascha k trois 
queues de cheval. La mort naturelle de ces grands 
dignitaires eut plus de retentissement que r execution du 
sourre-emini, ou conducteur du present destine k la 
Mecque. Accuse d'exactions et de prevarications dans 
l'exercice de ses fonctions comme inspecteur des ma- 
gasins, il eut la t£te tranche. La mort violente d'une 
femme, qui fut pendue envelopp^e dans ses v&emens, 
k Tangle du marche aux esclaves, pour avoir assassin^ 
par vengeance les enfans d'un marchand d'esclaves , 
son maitre, passa presque inapergue. Tous ces dec&s ou 
executions survinrent dans les dix-huit mois qui s6- 
par&rent la naissance de la princesse Schahsultane de 
celle de la princesse Mirmah, dont la venue fut saluee 
par une illumination generate de la capitale qui dura 
cinq nuits. 

II nous reste k parler des revocations et des muta- 
tions qui eurent lieu parmi les grands dignitaires de 
l'Empire et dont la liste est publi£e annuellement 
dans les premiers jours des fetes qui suivent le mois 
des jeftnes. Les plus importans de ces changemens 
furent ceux du ministre de 1'interieur et de l'exterieur 
(le kiayabeg et le reis-efendi), du moufti et du kapi- 
tan-pascha. Hamza Hamid, qui occupait pour la cin- 
quieme fois le poste de ministre de Tinterieur, fut r6- 
voque, malgre la faveur presque exclusive dont il 
jouissait aupr&s du grand-vizirRaghib; il parait que 
cette destitution fut contraire k la volonte de ce der- 
nier, et due a une influence de serai qu'il eiit ete dan- 
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gereux de braver. Sa place fut d&rolue au reis-efendi 
Kaschif Mohammed-Efendi, surnomm6 Schatirzad6, 
c'est-i-dire le fils da Coureur. Par suite de cette pro- 
motion, tous les sous-secretaires d'£tat avanc&rent 
d'un grade suivant l'ordre hilrarchique, de sorte que 
le grand-mattre des requites , Ridjayi Elhadj Mo- 
hammed-Efendi , passa au poste de reis-efendi; le 
petit-maitre des requites k celui de grand-mattre; le 
secretaire du cabinet du grand- vizir k celui de petit- 
maitre des requites; et le premier aide de ce dernier 
au poste de secretaire en titre. La premiere dignity 
delaloi &ant devenue vacante par suite de la mort du 
savant moufti Aassim, c£16bre comme historiographe 
sous le nom de Tschelebizad£ , Raghib-Pascha pro- 
posa au Sultan, pour lui succ£der, Welieddin-Efendi . 
(5 septembre 1761 — 5 safer 1175). Mais peu de 
temps apr&s, la violence du caract6re de ce dernier 
l'obligea de c£der cette eminente dignity de 1'islamisme 
k Tanciengrand-juge de Roumilie, Bekirzad6 Ahmed- 
Efendi. 

Le grand- vizir, jaloux de conserver son ascendant 
sur le Sultan, se rangeait k son avis toutes les fois qu'il 
ne s'agissait que de changer un grand dignitaire. C'est 
ainsi que, pour complaire au Sultan, il offrit k Hasan- 
Pascha la place de gouverneur d'Oczakow, k con- 
dition qu'il renoncerait k celle de grand-amiral. Hasan 
ayantrefus6 cet arrangement, Raghib-Pascha alia jus- 
qu'& lui promettre k titre de frais de route la somme de 
cinquantemille piastres kpr&ever surletr&or public. 
M^s sur son refus r^it^r6 d'acceder k cette propo- 



Digitized by VjOOQlC 



98 HiSTOtftE 

sition, Je Sultan ordonna de rftyer son nom de la liste 
des vizirs et l'envoya en exil & Retiroo. La place vacante 
de kapitan-pascba fut donnfe an kiaya Mohammed* 
Pascha, qui n'y resta que trte-peu de temps. Nommi 
gouverneur d'Egypte, il dot remettre le comman- 
dement de la flotte k Koutsohouk Moustafa-Pascha. 
Le grand-vizir, pour consoler d'une destitution im- 
m£ritee le prudent ministre de l'int&ieur Hamza 
Mohammed, le nomma substitut dn vieux et caduc 
nischandji Bekirbeg ; peu de temps apres il l'envoya 
comme gouverneur a Selanik, en lui conftrant le titre 
de pascha k trois queues de cheval. Les services que 
venait de rendre k 1 'Empire le gouverneur de Belgrade, 
Abdi-Pascha, fils du vizir Ali-Pascha, ne pouvaient 
£tre oubli£s d'un ministre tel que Raghib. Abdi, en 
r£primant, par sa fermet£ , les mutineries des Ya- 
makes en garnison k Belgrade, avait acquis des droits 
k la bienveillance du Sultan ; aussi le grand-vizir lui 
envoya-t-il, pour le r£compenser, les insignes de la 
dignite de vizirs qui consistait en un v&ement d'etoffe 
dor. Toutefois , comme il 6lait k craindre que, si on 
le maintenait comme gouverneur de Belgrade, sa 
presence ne provoqu&t de nouveaux troubles, il 
fut envoys en la m£me quality k Silistra ( 93 juillel 
1762 — 1 cr moharrem 1176). Le vizir Mohammed, 
alors kapitan-pascha , lui succeda dans le gouver- 
nement de Belgrade. Gette mutation fut le r&ultat 
d'une intrigue du kislaraga, qui, irrtoS de ce que Mo- 
hammed ne lui avait donn£ qu'une somme de dii 
bourses d'argent et une pelisse d'hermine, lorsqu'il 
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ml luj apprendre 1'heureuse noyvelle de la naissanc* 
da prince Selim, taudjs qqe le grand-viiir lui avait 
fait present de quarante bourses et dune fourrure 
roagnifique de zibeline, n'avait cess6 de travailler k 
t» ^vocation/ 

Vm dclipte de soleil qui dura quiuze minutes x 
effraya moins la capitate qu'un ouragan dont elle 
s'£tait yue assaillir deux jours auparavant. La foudre 
tomba sur un des minarets de la roosqufe du sultan 
Bayezid, mais sans y causer le moindre d6g&t, Un 
accident semhlable avait eu lieu l'ann£e prta&dente, 
et avait endommag£ les minarets des mosqu&s da 
Sultan (Laleli) et de la Walid6 a , le jour mdme ou 
le grand-vizir Raghib-Pascha posa la premiere pierre 
de la bibliotheque fondle par lqi. La construction 
de cet Edifice et du college qu'il y fonda 6taitf ter- 
mini an bout de dix-huit mois, Raghib y fit trans- 
porter de son palais les livres qu'il avait pu ras~ 
sembler; il installa en personne le directeur et le 
secretaire de la nouvelle bibliotheque, ainsi que le 
professeur et son suppliant, charges de l'instruction 
de quarante jeunes gens qui y sont entretenus gra- 
tuitement. Raghib embellit cette bibliotheque dune 
belle foutaine, « afin, dit l'historien, d'apaiser la soif 
» des hommes alter^s par l'ardeur de la science. ». 
Aucune des biblioth£ques de Constantinople n'est 
ornee avec autant de goAt que celle de Raghib-Pascha* 

1 Le 20 rebioul-ewwel 1176, cite damY Hutoir$ d$ Wa$$if, correspond 
aui8 octobrei762. 
• Le 12moharrem 1175 (13«o4tl76l). 
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Da haut du plafond descendent des lustres en fonte 
qui, du reste, ne figurent ]k que comrae symboles, 
car Jeurs diverses parties oflrent des inscriptions 
ayant trait & la morale et h la religion. Ainsi, on 
lit sur Tun d'eux cette sentence de la tradition : Les 
actions sont jugies dapres V intention quiy a preside. 
La partie du milieu porte cette inscription : Dieu seul 
me guide; enfin une troisi&ne ne contient que ces 
mots : Au nom de Dieu. Tout le tour du mur, on 
lit en caract&res d'or la borda de Boussiri, ce c£I6bre 
pan^gyrique du Proph&e; c'est en effet le plus bel 
ornement qui puisse figurer dans une bibliotheque 
musulmane. Avant que l'£difice ffit entierement ter- 
mini , sa coupole s'£croula , accident qu v un grand 
nombre de gens consid£r£rent comme de mauvais 
augure pour le fondateur. II est vrai de dire que la 
prediction trouva quarante jours apr6s une apparente 
realisation dans la mort de Raghib-Pascha. II s'&ei- 
gnit h r&ge de soixante-cinq ans, et repose dans le 
mausolee qu'il avait fait construire dans la cour qui 
pr£c&de la bibliotheque fondle par lui. A c6te de ce 
mausolee et prds de la fontaine, sont d£pos£es les 
cendres de deux des femmes de son harem. Cetom- 
beau et quelques autres places autour sont orn£s 
^inscriptions et entour£s de grilles dories ; ils ren- 
ferment des vases en marbre qui, garnis de plantes 
odoriferantes , apparaissent aux musulmans comme 
autant « de calices divins d'oii s'£chappent sans cesse 
des vapeurs celestes \ » 

i Constantinople et le Bosphore, I, p. 490. I/inscription du tombeau de 
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Dutombeau de Raghib-Pascha, jetons un dernier 
regard sur la literature ottoraane ; malheurousement 
les productions de cette epoque furent plus nom- 
breuscs que remarquables. Nous avons d£j& parte deg 
principaux l£gistes, des historiens et des poetes de ce 
temps, & mesure que le cours de noire narration 
nous a oblige k rendre compte , soit de leur entree 
dans le monde savant, soit de leur mort. II ne nous 
reste done qu'h donner un aperfu rapide de Vitat des 
sciences en g£n£ral et de leur culture pendant l'inter- 
valle de temps qui s£pare la paix de Carlowicz de 
celle de Kainardj£. Dans cette p£riode, comme dans 
toutes Ies pr6cedentes, les ouvrages tWologiques et 
judiciaires Tem portent de beaucoup sur toutes les au- 
tres productions, non-seulement par leur nombre, 
mais aussi par leur autorit£ ; mais ce qui est le plus 
important aux yeux du musulman, n'a que peu d'at- 
(rait pour le litterateur europ£en* Des commentaires 
sur les ceuvres fondamentales de la dogmatique etde 
la tradition, sur les biographies de Mohammed et sur 
sa mission de proph&e, des interpretations du Koran, 
des ouvrages el6mentaires sur les devoirs du musul- 
man, comme ceux des mystiques, n'ont qu'un intfrdt 
secondairepour l'historien ; il n'en est pas tout-k-faitde 
m£me des ouvrages judiciaires, puisque leur contenu a 



Raghib-Pascha porte : « Au nom da Dieu tout -puissant et eternal! 
L'autear de cette bonne oeuvre et le fondatear de ces beaux etablissemens 
est le grand-vizir Raghib-Pascha. Que les fideles le recommandent a la 
misericorde divine, et que les baumes du Paradis entourent ses restes. 
Recilez pour son ame la premiere sourre du Koran (le pater musulman). > 
t. xvi. 6 
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trait & la vie civile des musulmans. Leg plus importans 
de ces sortes d'ouvrages sont les collections des fetwas 
et les formules des pieces judiciaires. Apr& la collec- 
tion du moufti Abdourrahim, qui a rassembte dans son 
ouvrage pr& de dix mille fetwas x , il faut mentionner 
eelle du moufti Diirrizadl Esseid Mohammed Aarif- 
Efendi ; cette collection, qui a pour titre RisuUat des 
fetwas*, en contient plus de dix-huit cents 3 . Viennent 
ensuite les collections du moufti Ali, contenant cinq 
mille quatre cents fetwas [iv] ; celle du moufti Atallah 
Mohammed-Efendi d' Angora ', celle de Finspecteur 
des archives des fetwas, Fikhi Mohammed-Efendi 5 , 
et Fabr^g^ qu'en a fait le grand-juge Wassaf Abdoul- 
lah-Efendi 6 . Hadjibzade Moustafa-Efendi 7 et Lali- 
zad£ • ont laiss6 des formules de pieces juridiques 
(soukak), calqu6es sur le module qu'en a trac6 Bal- 
dirzade. Si ces formules servent de regies aux juges, 
les Inschas, collections de modules epistolaires, ser- 
vent de guide aux secretaires du tr&or, de la chan- 

> Imprime a Constantinople en l'annee de l'hlgire 1245 (1828). 2 vol. 
in-fol. 
» Netitfetol-Fetawi. 

3 Imprime a Constantinople en 1237 (1821), un vol. in-4<>. 

4 Fetawi Ankarewi, mort en 1008 (1686). 

5 Fetawi Atallah Mohammed-Efendi, mort en 1127 (1715). 

6 Fetawi Wassaf Abdoullah-Efendi, mort en 1174 (1760). 

7 Bouzaatol-houkkam fizs-sik, c'est-a-dire guide des magistrals pour 
la redaction des pieces judiciaires par Mohammed Hadjibzadl; termini en 
l'annee 1081 (1680). 

8 L'un est intitutt : Meldjaol houkkam fi mouinil-kouxat, c'est-a-dire 
refuge des magistrats dans le secours des juges ; l'autre Soubdeto$M- 
soukouk, c'esUa-dire choii de nieces juridiques. Lalizad* mourut en 
1175 (1761). 
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cellerie d'Etat et des gouverneurs des provinces; ces 
derniers portent le nom de diwan-efendis. Outre les 
collections de lettres dues & la plume des grands-vizirs 
Rami et Raghib, du poete Nabi et du defterdar Aarif, 
que nous avons souvent cities dans le cours de cette 
histoire , il faut encore mentionner l'ouvrage intitul6 
Trdsor de Vart ipistolaire x , les modules de lettres 
(mounschiat) du secretaire du cabinet, Hayatizadd*, 
ceux du molla Ahmed Taib Osmanzad£, de Hadji 
Tschelebi, cetebre sous le nom de scheikh Mourad 3 , 
et ceux de Refift. A cdt6 de ces ouvrages, figurent les tra- 
ductions de plusieurs ouvrages philologiques arabes, 
tr£s-estim&, entre autres les s£r£nades de Hariri et 
de Hamadani , la missive d'Ibn Seidoun intitutee la 
Quietude de Ihomme obiissant 4 [v], les Saillies dO- 
beid SaAani* par 1'astronome de Mohammed II 9 le 
Jar din du Pr&Hcateur 6 par le moufti Seid Feizoullah- 
Efendi, et les Proligomines philobgiques de Scham- 
akhschari par Ishak Khodja. Taib Ahmed Osman- 
zad6 7 et le moufti Seid Feizoullah 8 , mort sous la 
hache du bourreau, ont £crit des recueils de fac&ies. 
Le derwisch Hasan d'Andrinople, les poetes Koudsi 



> Morten 1175 (1761). 

3 Mori en 1146 (1732). 

4 Soukoanoul-moutaa. 

* Lataifi Ob&d Sakani; cette traduction futfaRe vers I'annfe 1113 
(1701). 

« Raouxatol-Khatib. 

7 Djamioul-Lalciif, c'est-a-dire le coUecteor des fatties. 

* Latatf, dldie an Sultan Moustafa III en 1085 (1*72). 

6* 
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et Nabi, et le molla Ibrahim Hanif-Efendi, ont laissS 
des recueils de proverbes [vi]. Razi Abdoullatif- 
Efendi dedia au grand-vizir Jbrahim-Pascha, moit 
victime de la rebellion des janissaires, une collection 
de contes ct d'anecdoles ; Taib Ahmed £crivit pour 
le m£me vizir l'ouvrage intitule : Fruit d'eraretiens 
nocturnes pour le conseil des rois '. Un ouvrage sem- 
blable * est dd k la plame du moufti Fei'zoullah [vn]. 
Le moufti Esaad icrivit un ouvrage, pendant de celui 
qui a pour titre : Eclairs des hommes dloquens*. et 
le moufti Wassaf Abdoullah un autre intitule : le Titre 
de Noblesse* (superiority de 1'homrae sur les ani- 
raaux). Osmanzad£-Efendi, que nous avons sou vent 
eu occasion de citer comme biographe des vizirs, 
abr£gea Je c£tebre ouvrage arabe intitule : Eloge des 
humanitis ou guide dans Ntude des humanit£s* % et un 
autre ouvrage intitule : Conseil aux rois 6 . Mais detous 
les ouvrages philologiques de cetle periode, le Navire 
des Sciences 7 par Raghib-Pascha est sans contredit 
un des plus preeieux, et, eu £gard au peu de temps 
qui s'est £coul£ depuis la mort de l'auleur , un des plus 
rares de la librairie ottomane. Les travaux des gram- 
mairiens se bornferent k cette £poque a l'interpr6- 

i SemaroulrUmar fi nassa\hil*moulouk. 

a Nas&aihoul-moulQuk, c'est-a-dire conseil pour les rois. 

3 Madhabihol-boulegha. 

4 Ounwanesch scherf. 

5 Mahasinol-edeb fi terdjUmetimin hadjet-toxUouk ileUedeb. 

6 Nassihatol-moulouk terghiben li housnti-soulouk, c'est-a-dire, conseil 
aux rois pour les encourager a marcher dans la bonne ? oie. 

7 Sefimt ol-ouioum. 
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tation et Implication des principaux ouvrages qui 
traitent de la syntaxe arabe [viii]. La rhetorique et la 
grammaire persanes n'occupirent que quelques au- 
teurs [ix]. Lea diclionnaires turc-persan les plus 
estim£s, tels que le Ferheng Schououri l , la Preuve 
pdremptoire* , le Son des mots 3 , les glossaires de Scha 
hidi, de ,Wehbi et celui du Schahnami par Abdoul- 
kadir Ben Omer de Bagdad, ainsi que l'ouvrage de 
m£decine de Housein Hezarfenn, furent publies les 
uns a cette ^poque, les autres vers la fin de la p&iode 
pr^cedente. Un petit nombre d'ouvrages seulement, 
et encore sont-ils peu recommandables, furent Merits 
sur l'astronomie , l'arithmetique et la logique ; une 
douzaine d ouvrages, les uns traduits, les autres com- 
piles, parurent en medecine. Les poetes Tschelebi- 
zad6 Aassim *, Nabi f Rasim 5 , Raghib , Newres , 
Nasmizade 6 , Soubbi 7 , Thalib 8 , et Nakschi 9 lais- 
s£rent des diwans; d'autres traduisirent ou commen- * 
terent ceux des poetes mystiques persans Saib, Ourfi 
et Schewket [x] ; Said Mohammed le Vingt-huit publia 
le di wan persan de Mir Mohammed Eschref , le Naksch- 
bendi. Les kassid^s les plus cel6bres, telles que la 
Bordet et celles tiroes des lettres E, N, L, etc., furent 

* Imprimg a Constantinople en 4165 (1742). 
> BourharU A'aftf; imprim* en 1214 (1799). 

3 LehdjetouX boughat; imprint en 1210 (1790). 

4 Ismail Aassim le monfti, mort en 1170 (1756). 
s Rasim, mort en 1167 (1753). 

« Nasmizade Monrteza, mort en 1135 (1720). 

7 Soubhi, mort en 1101 (1689). 

8 Thalib, mort en 1115 (1705). 

9 Nakschi, le confident de Moustafa III, mort en 1178 (1764). 
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comment£es ; mais aucune ne le fat aussi souvent que 
celle compos£e par le grand-vizir Koepruluzad£ et 
faite & la louange du moufti Feizoullah [xi]. Leg Litres 
de I'Unitd *, des Ckevaux*, des Evdnemenis 3 , du 
Rossignol*, del 'ikhanson* \ de la Missive*, \e\Livre 
dOr 1 el le Livre heureux* sont des poemes didac- 
tiques, ainsique l'ouvrage persan intitule le Livre du 
Conseil*, dont & cette periode il neparut pas moins 
de cinq traductions. Le poeme intitule la Rose centU 
fole 10 chante les traditions du Proph&te, et celui inti- 
tule le Confident des amans est consacri au r£cit 
d'aventures amoureuses. Les poetes Nabi, Wehbi et 
Remzi imitfrent en vers rimes le Livre du ConseU. 
Nous avons dqk parte en leur lieu et place des faisto- 
riens ottomans et des traducteurs des histoires persa- 
nes deMirkhouand, de Khouandemir, d'Ibnol Djouzi, 
d'Ibnol Ami , d'Ibn Khaldoun et d'Ibn Khallikan. 
Quelques ouvrages biograpbiques et topographiques 
parurent encore vers cette epoque ; entre autres les 
biographies des poetes, des mouftis, des vizirs, des ka- 
pitans-paschas, des calligraphes et des chanteurs [xn], 



f Wahdetnami par Ishak Khodja, mort en 1 ISO (1706). 
a JBf&namrfpar Soulelman Danisch, mort en 1102 (1749). 

3 Sergouzeschtnamf, par le rheieur de Brousa, mort en 1143 (1730). 

4 BUlbUlname, par le moufti Esaad, mort en 1166 (1752). 

5 Baasnamt, par le moufti Wassaf, mort en 1174 (1700). 

6 Serirmame, par Eschref. 

7 Firouzname, par Rami, mort en 1150 (1723). 

8 Pendnamt. 

9 Goull sadbeg, par le rhttenr de Brousa, 
io EniscH-outckak, par Danisch Soulelman. 
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les relations des voyages de la karavane das p61erins 9 
les descriptions de la Mecque, deM&line, de Damas, 
de Jerusalem et de Tebriz [xiii]. Les onvrages de 
quelques polygraphes farent r£unis en un seal corps 
d'ouvrage sous le titre de Kuttiat, c'est-k-dire ora- 
vres completes ; dans ce nombre figurent ceux des 
poetes Nabi et Wehbi, des prosateurs Taib ( Osman- 
zade), Sabit (Alaeddin) et da scheikh Ismail Hakki- 
Efendi. Eschref Abderrahman-Efendi Icrivit un ou- 
vrageintitute: Sources des sciences , et an compendium 
de l'hi6toire littfraire sous ce titre: Meditations philo- 
sopfuques surles diver ses classes des peuples ', c'est-&~ 
dire des Arabes, des Persans et des Turcs. Get ouvrage 
n'est pas moins pr£cieux pour l'histoire littfraire de 
ces peuples, que Test pour la bibliographie ottomane 
le JNouveau monument • du fils d'Elhadj Ibrahim Ha* 
nif-Efendi , qui a continue le grand dictionnaire biblio* 
graphique de Hadji Khalfa. L'ouvrage du fils dlbra- 
him Hanif contient les titres de cinq cents ouvrages, 
dont les auteurs ont £crit dans le stecle qui s'est £coul£ 
depuis la mort de Hadji Khalfa. Ge dernier monu- 
ment bibliographique de la literature ottomane fut 
termini dans l'annee de la mort du calibre grand- 
vizir Raghib-Pascha. 

La mort de Raghib-Pascha , Tun des plus fermes 
appuis de l'Empire ottoman, survint dans la soixante- 
titrisfcme ann£e du dix-huiti&me sitcle. Le nombre 



' Tezkeretdl hikem fi tobakatibomnm, par Abderrahman Esdiref. 
» Mwri Nwo. 
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soixanle-trois, qui est celui d'une des annees clima- 
tcriques de la vie humaine, &ait depuis six socles 
marqu6 dans l'histoire ottomane par des 6v6nemens 
d'une haute importance. Dans Fannie 1263, les pre- 
miers Turcs vinrent s'etablir dans la Tatarie Dobruze ; 
au quatorzieme siecle, en l'ann^e 1363, les Hongrois 
combattirent pour la premiere fois contre les Turcs 
a la c^lebre bataille des Serviens; au quinzieme 
sickle, en 1463, les Turcs, apr&s avoir cohquis la 
Bosnie et decapil6 le roi de ce pays, franchirent 
1'isthme d'Hexamilon et penetr&rent en Mor£e; en 
1 563 , une inondation , la plus terrible dont les an- 
nates ottomanes fassent mention, rompit tous les ponts 
aux environs de Constantinople et mit en danger la 
vie deSouIeiman le L£gislateur, mort trois ans apr&s 
devant Szigeth. La soixante-troisieme annee du dix- 
septieme stecle est marquee dans l'histoire par une 
nouvelle invasion de la Hongrie par les Turcs*, enfin, 
1'annle 1763 est signalee par la mort de Raghib- 
Pascha. Si ce premier ministre n'a atteint ni la gloire 
du grand-vizir Sokolli , ni celle des deux premiers 
Koepriilus , il rewrite cependant k plus d'uii titre que 
le lecteur jette un dernier regard sur sa vie, car il a 
6\6 non - seulement le plus savant des deux cents 
grands-vizirs qui jusqu'a ce jour ont administr£ FEm- 
pire ottoman , mais ii fut le dernier ministre de cet 
empire qui m^rita r&llement le surnom de Grand. 
C'est sous ce double rapport que les biographes des 
grands-vizirs et l'historiographe de ('Empire lui ont 
d6cern£ les litres honorifiques de Sultan des poetes 
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de Bourn 1 et de president det vizirs*. Fils d'un secre- 
taire de la tr£sorerie. il fut charg6, d£s Tdge de vingt- 
cinq ans, pendant les campagnes de Perse, de la 
description financiers de Tiflis et plus tard de celle 
d'Eriwan. Peu de temps apris il fut nomm6 defter- 
dar dans cette derntere ville . et remplit aupr&s des 
g£neraux commandant l'armle de Perse les fonctions 
de defter-emini et de reis-efendi. Le serasker de Te- 
briz, Ali-Pascha Hekkimzad£, et celui de Bagdad, 
Ahmed-Pascha , furent les premiers k appr&ier k 
leur juste valeur les talens administratifs et la science 
du jeune fonctionnaire , et ils l'encourag£rent de 
tout leur pouvoir. Ahmed-Pascha, entre autres, r£- 
compensa royalement une kasside que Raghib lui 
avait dedi^e, par un don de yingt mille piastres. De 
retour k Constantinople, aprte une absence de sept 
ans , Raghib y fut immediatement employ^ comme 
direct eur de la chancellerie de la capitation, d'oii il 
passa, en la m6me quality, dans plusieurs autres 
chancelleries. Nomm6 secretaire du cabinet du grand- 
vizir, il assista aux negotiations qui pr£c£d£rent la 
paix conclue avec la Perse, puis k celles du congrta 
de Niemirow el a celles qui eurent pour r&ultat le 
fameux traite de Belgrade. Les services qu'il eut occa- 
sion de rendre dans ces divers postes lui valurent sa 



» Silltani Schouaari Roum. Voyez la continuation des biographies des 
grands- vizirs, par Pjawid Ahmedbeg , qui commence par Raghib-Pascha 
et se termine par Yousouf Sia, sous ('administration duquel I'Egypte, con- 
quise par Bonaparte, rentra sons la domination ottomane. 

> Sadrol-wouxera. Wassif, p. 223. 
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nomination k la dignity de reis-efendi ; r£voqu£ de ces 
fonctions, il fut successivement investi des gouver- 
nemens du Caire, d'Aidin et de Haleb; en fin, il 
Ichangea ce dernier poste pour celui de grand-vizir, 
qu'il occupa pendant six ans. Durant son gouverne- 
ment de Haleb, il dota cette ville d'un pont et d'une 
nonvelle tour ; comme grand-vizir, il dota Constanti- 
nople d'une biblioth&que et d'une £cole, et y fit con- 
struire k ses frais une fontaine et plusieurs Edifices. 
Ses ouvrages , moins nombreux que ceux du savant 
grand-vizir de Soulefman le L£gislateur, Loutfi-Pa- 
scha, leursont superieurs, et par la matiere qu'iltraite, 
et par le style ; ce sont des monumens plus durables 
que toutes ses constructions. Ses deux traductions 
des ouvrages classiques per sans, l'Histoire universelle 
de Mirkhouand ' et l'Histoire des Tatares du savant 
grand-vizir mogol Abdourrizak*, sont rest6es inache- 
v£es; elles paraissent d'ailleurs n'avoir 6t6 entreprises 
par lui que comme exercice de style. L'essai qu'il fit 
d'&rire 1'histoire des victoires remport&s par le Pro- 
ph&te, k 1 'imitation de celle de Weisi, &ait dd aux 
encouragemens d'Ali Hekkimzad6. Malheureusement 
cet ouvrage est rest6 inachev6 comme le pr£c£dent. 
Nous avons dijk parte plus haut, et partout ou nous 
avons eu occasion de consulter Raghib, de son HSstoire 
des negotiations de lapaix conclue avec Nadirschah 5 ; 
de ses Rapports au Sultan* et de son Bulletin sur la 

■ Raouxates-*afa, c'est-a-dire le jardin de la puret*. 

9 Matlaaes-saad&n, c'est-a-dire le levant des deux Orients. 

3 Tahkik et-tewfik, c'est-a-dire la preuvede la bonne direction. 

4 Telkhi*$at. 
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prise de Belgrade '. A la t&e de son Dwan se trou- 
vent un panegyrique sur le gouvernear de Bagdad, 
formant une centaine de doubles rimes *, des pan^gy- 
riques sur les mouftis Esaad el Aassim, des chrono- 
grammes sur la tente et la mosqufe du grand-vizir 
AH Hekkimzad6, sur la conqutte de Belgrade et sur 
la naissance des princesses HebetouIIah et Schahsul- 
tane. Des gloses sur les calibres ghaz&les des poetes 
persans Scbewket et Saib et du poete turc Nabi pr6- 
cMent ce Diwan et forment cent cinquante ghaz61es 
dict&s par l'esprit le plus philosophique et le plus 
61ev6 [xiv]. Mais son chef-d'oeuvre est sans oontredit 
son anthologie philologique, intitulle le Navire 5 . C'est 
un choix de morceaux de poesie et de prose tir& de 
I'arabe, « veritable navire des belles-lettres, dit This- 
» torien , richement charg£ de lingots d or tir& de 
» l'inepuisable tr£sor de la langue arabe. » Par tous 
ces ouvrages, Raghib se montra digne, comme au- 
teur classique moderne, des louanges pompeuses que 
lui d£cerne l'historiographe Wassif. S'il faut en croire 
cet historien, sa sagacity et son jugement le placent h 
o6t£ d'Ibn Ayas; pour la prose et les vers, c'est un 
second Ebou Nouwas; son style historiqoe rivalise 
avec celui de Weisi, et son style dpistolaire avec celui 

1 Fetkiei Belgrad. 

* Sefinet. Cet ouvrage aussi rare que precienx ne se trouve dans aucune 
autre bibliotheque que celles de Constantinople et de Vienne. 

3 Cette production lui valut un present de vingt mille piastres; cent 
piastres valaieot a cette epoque environ cinquante ducats, somme que les 
plus riches bbraires d'aucun pays de l'Europe n'ont jamais donnee au plus 
ctfebre des pontes. 
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de Nerkesi; enfin, admir£ comme philosophe & l'6gai 
d'un second Platon ou d'un second Aristote, Raghib- 
Pascha est aux yeux de l'Ottoman l'homme parfait l 
de son siecle. L'historien europ£en. en laissant a This- 
toriograpbe turc le soin de justifier cette admiration 
outr£e, doit se borner a reconnattre dans Raghib un 
homme d'Etat accompli; mais, loin d'etre un homme 
parfait, Raghib avait au contraire perdu tout amour 
de la v£rit6, et sa sinc£rit£ n'etait que mensonge et 
hypocrisie. Homme d'un grand savoir et ayant le sen- 
timent de sa valeur, il avait saisi d'une main ferme 
les r£nes de la domination absolue. Jaloux de faire 
respecter la nation dont il &ait le premier repr&en- 
tant , il cherchait k atteindre ce but par tous les 
moyens possibles. Son Histoire des negotiations de la 
paix de Perse peut 6tre consid£r£e comme un module 
de style diplomatique; elle brille de cette aisance et 
de cette habilet£ qui font, avec raison, 1 'admiration 
de tous ceux qui connaissent le langage des chancel- 
leries ottomanes. Du reste, la finesse d'esprit et 
l'habilet6 de Raghib se montr£rentj non-seulement 
pendant sa carrtere diplomatique, mais pendant son 
grand-vizirat. C'est en cette derntere quality qu'il 
avait sign£ un traite d'amitte avec la Prusse, et qu'il 
se proposait de conclure une alliance offensive et de- 
fensive avec cette m&ne puissance. Nul doute que le 
r&ultat de cette alliance eftt ete de rompre la pais avec 
l'Autriche; heureusement pour cette puissance, la 

■ Jnsani Kamil. Wassif, f. 223. 
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mort ne tarda pas & mettre fin h ce projet. Dans l'es- 
poir de justifier d'avance la violation de cette paix, 
il avait rejetl , comme contraire k la loi, la trans- 
formation du trait£ de Belgrade en une paixperp6- 
tuelle, et avait r£pandu le bruit dans les ambassades de 
Pera , que l'Autriche aurait k renouveler cette mfeme 
paix aussit6t que le terme de vingt-sept ans, qui lui 
6tait assign^ et qui touchait k sa fin, se serait 6coul6. 
Ce grand projet congu par Raghib-Pascha, d'agran- 
dir par 1 alliance prussienne 1'Empire ottoman aux 
d£pens de l'Autriche, pint avec ce grand-vizir; peut- 
6tre m&ne aurait il 6chou6 contre la volontl du Sul- 
tan, qui avait pour l'Autriche les sentimens les plus 
pacifiques. Dans ce cas, il est plus que probable 
que son opposition aurait entrain^ sa chute. Quoi 
qu'il en soit et quoi qu'il en ptit r&ulter dans la suite, 
il est certain que Raghib avait £pousi les projets de 
Frederic II. Auteur et poete comme lui, mais d£- 
pourvu des qualitis qui constituent un grand capi- 
taine, Raghib n'etait pas un grand-vizir parfait, car, 
dans 1 'opinion des Ottomans, il aurait dft savoir ma- 
nier Igalement bien le sabre et la plume. Son erudi- 
tion , qui le place & cet 6gard a la t6te de tous les 
grands-vizirs de 1'Empire, en fit le protecteur naturel 
des savans et des poetes ; aussi ne s'&ait-il jamais fait 
faute de les encourager toutes les fois que l'occasion 
sen present ait. II est juste aussi de dire que, dans les 
promotions, dans les secours et les distinctions qu'il 
accorda aux poetes, aux savans et aux calligraphes, ce 
ne fut ni la presse, repr&entant de l'opinion publi- 
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que, ni les d&iicaces des auteurs qui d&ermin&rent 
son choix ; il estimait el r£compensait le talent poor 
lui-m6me, parce qu'il le consid&rait comme un des 
plus beaux 'ornemens de la nation et parce qu'il 6tait 
excellent juge en pareille mattere. Aussi, bien que ce 
ne frit pas un grand- vizir accompli, encore moins un 
homme parfait, Raghib sera toujours un des plus 
grands ministres de I'Empire ottoman et, jusqu'a pre- 
sent, le dernier qui ait m£rit£ ce nom. 
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Hamza Hamid est grand-vizir pendant six mois. — Mutations. — Moris, 

— Kiamll le Parfait, et Sinek la Mooche. — Le grand-vizir et le kapi- 
tan-pascha epousent des sultanas. — Troubles a Bagdad, a Yanina, en 
Chypre. — Le khan de Crimee est remplace. — Troubles en Georgie. 
— Chute et extortion da grand-vizir. — Ambassades de Stankiewiez et 
d'Aleiandrowicz, de la Prusseet de la Potogne.-— Ambassadeurs deRussie 9 
d'Aatriche et de Toscane. — Entree an pouvoir dn grand-vizir Moon- 
sinzade. — Naissance d'un prince. — Premiere tecon du prince. 

— Dissertation en presence da Saltan. — Tremblement de terre. — 
Troubles en Chypre, a Khios, en Georgie, en Egypte et en Arabie. — 
Construction d'un aqueduc. — Flotte. — Diwan. — Morts. — Revo- 
cation da khan des Tatares et da moufti. — Incendie a Pera. — Trou- 
bles au Caire, a Medine, a Akhiska et dans le Montenegro.— Bfoastafa 
regne par lui-meme. — Le grand-vizir ne se maintient que par le 
credit de sa femme. — Fiancailles de la princesse Schahsultane. — 
Mort du kiayabeg Mohammed Kiaschif, du kistaraga et de plusieurs 
autres personnages. — Le docteur Ghobis. — Echange de notes entre 
la Porte, les ministres de France et de Russie. — Revocation du grand- 
vixin — Declaration de guerre. — Le khan des Tatares, le grand-vizir, 
le moufti, le kapitan-pascha et f interprete de la Porte sont changed. — 
Levee de troupes et manifesto. — Notes adresstas a la Porte par les 
gouvernemens d'Autriche, de Venise, de HoUande, de France, d'An- 
gleterre et de Prusse. — - Depart de l'etendard sacre. 



Hamid Hamza, fils d'un marchanddeDewelihissar, 
ville du sandjak de Nikd6, &ait n6 k Constantinople ; 
Irente-trois an* auparavant, k l'6poque oii Raghib 
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Mohammed-Pascha &ait secretaire du cabinet du 
grand-vizir, il avait &6 appeie au poste de premier 
aide du secretaire du cabinet, poste qu'il avait occup6 
pendant dix ans ; plus tard il avait rempli, pendant 
dix autres ann£es, les functions de secretaire du cabi- 
net , vacantes par suite de la promotion de Raghib a 
la dignity de rei's-efendi. Nomm£ ensuite ministredes 
affaires etrang6res, trois fois ministre de l'interieur, 
et, dans les intervalles, defter-emini, rouznamedji, 
tschaouschbaschi , nischandji ou secretaire d'Etat d6- 
positaire du chiffre du Sultan , puis vizir de la cou- 
pole , percevant en cette quality les revenus du san- 
djak de Selanik, h titre d'argent d'orge , il cohtinua , 
pendant le grand- vizirat de Raghib, son protecteur, 
& jouir de toute la confiance que lui accordait ce 
dernier depuis trente ans, et qu'il devait moins a ses 
talens qu'& sa longue gestion et a sa fidelity eprouvee. 
Com me, durant la maladie de Raghib, il avait rempli, 
par interim , les fonctions de grand-vizir, le sceau 
imperial lui fut remis apres la mort de son protecteur, 
ainsi que la lettre autographe que les Sultans avaient 
coutume d'adresser en pareille circonstance aux nou- 
veaux premiers ministres. A peine les tresors amasses 
par Raghib pendant le cours de son grand- vizirat, et 
evalues h soixante mille bourses, eurent-ils ete confis- 
qu^s au profit du Sultan , que le favori , confident intime 
et intendant de Raghib, le Persan AH, alors inspec- 
teur des cuisines imperiales, aux efforts duquel etait dil 
en grande partie le traite conclu avecla Prusse, et qui, 
en recompense, avait regu de Frederic II une somme 
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d'un demi - million , fiit mis k mort sons pr&exte 
d'exactions eommises par lui autrefois dans Tile de 
Chypre, ou il avait ili receveur des imp6ts : son 
banquier , qui avail partag£ ses b6n£fices, eut le m6me 
sort que lui 1 . Raghib avait pass6 du r&gne du sultan 
Osman sous celui du sultan Moustafa en quality de 
grand- vizir, et la nomination de Hamza fut unesorte 
d'h£ritage que lui legua Raghib, et un hommage 
rendu k la confiance que lui avait toujours accordle le 
d&unt grand-vizir. Au surplus, il prouva bientAt qu'il 
n'y avait en lui rien de ce qui constitue un hommede 
qualit£s saillantes, soit en bien, soit en mal, et que, 
s'il itait propre a occuper des emplois subalternes, il 
ne convenait nullement k la plus haute dignit6 de 
1 'Empire : aussi ne la conserva-t-il que six mois , 
c'est-&-dire, juste autant de mois que son pr£d&es- 
seur 1 'avait gardee d'ann£es. Avec lui commenga une 
nouvelle s£riede grands-vizirs eph£m&res, donton vit 
sept se succ&ler pendant les dix ann&s suivantes du 
rignede Moustafa. 

Un mois apris la mort de Raghib, comme les prin- 
cipaux tegistes de la capitale se livraient, en presence 
du Sultan, suivant l'usage adopts pendant le mois du 
jetine, & des discussions scientifiques, Tun de ces ou- 
l£mas, nomm6Tatar-Efendi, s'6tant permis d'injurier 
un de ses coll&gues, nomm6 Abdoulmoumin, fut exil6 
a Tenedos par le Sultan. Un ch&timent semblable fut 
inflige k Abdoulkerim, Tun des khodjagans du diwan 
imperial; s^tant empar£ d'un heritage % sans exa- 

* Wattif, f. 224/ dit qn'il se nommait Kmir. . 

T. xvu 7 
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miner si cette prise de possession &aft juste on injuste, 
A fut rel£gu£ en Ghypre. Apr£s la ftte du mois de 
jeftne, le Sultan publia les listes des mutations et con- 
firmations faites parmi les gouveraeurs, les juges du 
diwan et les chefs des milices. Ces diverses charges 
se divisent en quatre principales categories, celles des 
provinces 1 , de la science *, de la plume 3 et de I'fyde*. 
Parmi les changemens qui atteignirent les emplois du 
diwan, les plus dignes de remarque furent celui du 
mimstre des finances, Abdi, quis'4taitd6jk fait connattre 
eomme reis-efendi par sa violence et sa grossi£ret£ et 
qui fut remplac£ comme defterdar par l'intendant de 
r arsenal, Rakim Mohammed-Efendi, et celui du mar£- 
cfaal de la cour, Monlakdjizade Aliaga, qui eut pour 
suecesseur l'ancien rei6-efendi, Ridjayi Mohammed. 
Plosieurs cafes, situes dans le village d'Indjirkoei, sur 
4a edte asiatique du Bosphore, aux bords de l'ancien 
gelfe d'Amykos, furent ras£s, car c'&ait Ik le recep- 
tjacle des plus insignes d&>auch£s et des filles publi- 
ques de la capitale. Un idit special dtfendit, sous des 
peiues s6v6re&, la rognure des ducats, dont la plu- 
part avaieat, depuis longtemps, cess£ d'avoir le poids 
l£gal 5 . Ces deux rgglemens de police et quelques in- 

* Gyolat. 

a Menassibi ilmiyf. 

3 Menassibikalemiyf. 

4 MenaniH $*fa4. 

5 Wassit p. m Tott» I p. 154, 4omie le court des raotmaies d'alors : 
la piastre valait trois livresj 1'izelotte (solota), deux livres cinq sous; le 
para, six deniert; le ducaton ou seri mahbonb, neuf livres j cette derniere 
monnaie perdait 20 p. °io4aw le commerce europfeD. 
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cendies * , sont les seuls incidens historfques de quel- 
que importance qui aient signal^ lc court grand- vizirat 
dfc Hamza Hamid. II fut r£voque et sa place fut don- 
ate k Bahir Moustafa-Pascha, qui avait d£j& &6 deux 
fois grand-vizir, laseconde fois, immidiatement avant 
Raghib (2 octobre 1 763 —24 rebioul-ewwel 1 1 77). 
Quant k Hamza Hamid, il garda ses biens par une 
grice speciale du Sultan, et fut envoy* comme gou- 
verneur k Candie , d'oi il passa plus tard en Mor6e 
comme receveur des impdts. Depuis, il fut successi- 
vement gouyerneur de Crite, de Candie et de la Ca- 
nde; en dernier lieu, sandjak de Djidd6; il mourut six 
ans apr£s sa sortie du grand- vizirat, pendant unp&le- 
rinage k la Mecque, ou ses restes reposent dans le ci- 
mettere des Strangers. «Sons son grand-vizirat , » dit 
Djawid, le biographe des grands-vizirs, « il n'arriva 
» rien de remarquable, soit en bien, soit en mal, et 
» comme lui-mdme ne se signala sous aucun de ces 
» deux rapports, il ne r£sulta de son administration 
» aucun bien pour l'Empire, mais du moins les ser- 
» vileurs de Dieu n'eurent pas k craindre la mechan- 
» cet6 du grand-vizir, » jugement qui, appliqu6 k un 
premier ministre ottoman, ne laisse pas d'6tre un 
61oge. 

Le nouveau grand- vizir d£ploya dans ses pre- 
mieres mesures une rigueur salutaire et inaccoutum£e; 
il s'attacha principalement k punir les oppressions et 



1 Le 8 silbidj6 1176 (21 mai 1763), Wassif, p. 126. te dernier jour 
de mofaarrem 11W (10 ao<U 1765). Wassif, p. 127. 
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les exactions des goaverneurs, et k r£primer les bri- 
gandages et les 6meutes. Le kapitan-pascha, Karabaghi 
Souleiman-Pascha, trop vieux pour tenir en bride le 
personnel de la flotte, mais qui, d'ailleurs, &ait un 
excellent vizir, fut admis k la retraite et envoy£ k 
Rhodes, oft on lui fit une pension convenable. II eut 
pour successeur l'ancienkaimakam, Koutschouk Mo- 
hammed-Pascha. Quant au kiaya dq kapitan-pascha 
?6voqu6, il rejut la juste recompense de des exac- 
tions. Envoy 6 dans les lies et les parages de 1'Ar- 
chipel k la poursuite des pirates, il avait , au lieu de 
purger les mers de leur presence, frapp£ les biens 
des insulaires de fortes contributions. Les plaintes 
multipli&s dont il &ait l'objet ayant determine la 
Porte k ordonner une enqudte contre lui, il fut con- 
damn6 a mort et execute, ^Le kiaya du grand-vizir 
(ministre de I'intfrieur), Kaschif Mohammed Emin, 
fut remplac£ par Ridjayi Mohammed. Alibeg, fils de 
l'ancien grand- vizir, Aouz-Pascha, devint tschaousch- 
baschi, et lancien defterdar, Abdi, fut, pour la se- 
conde fois, promu k la dignite de rels-efendi. Son 
homonyme Abdi , ancien gouverneur, de Bagdad , 
auquel les trois queues avaient et6 retirees k cause de 
l'excessive s£v6rit£ qu'il avait d^ployee contre les 
yamaks (ouvriers-janissaires), se les vit restituer, la 
rigueur &ant de nouveau k l'ordce du jour. 
. En se rendant de Haleb, ou il avait exercl en dernier 
lieu tes fonctions de gouverneur, a Constantinople, 
le grand-vizir Bahir Moustafa rencontra k Adana le 
beglerbeg Salihaga , kiaya de l'anciea tschetedji , 
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Abdoullah-Pascha ; il lui t&noigna son Aotmetnent 
de ce que son nom, si souvent dti avec gloire dans 
les combats que les troupes charg&g de la defense 
de la karavane des pterins contre les Arabes avaient 
eus k soutenir, n'avait plus le m6me r^tentissement. 
Salih lui rlponflit par on vers ptersan, souvent appli- 
qu£ aux capacites resides sans emploi, et portant en , 
substance r que, bonne lame d'acier, il n'&ait dans la 
main du mattre du monde qu'une m^cjiante halle-" 
barde ». Le grand* vizir r6para roubli oii F avaient 
]aiss6 ses pr£d£cesseurs, et lui conf&ra, avec la troi- 
steme queue de cheval, le gouvernement de Djidd£; 
le grand -tauyer, Ahmed, obtint pareillement les trois 
queues de cheval avec le gouvernement de Selanik ; . 
lam&ne faveur fut accordfe au grand-6cuyer, Khalil- 
beg, et an tschaouschbaschi , Alibeg, fils du grand- 
vizir Aouz-Pascha. N 

D'autres changemens furent Toauvre de la mort. 
ce grand r£novateur que les Arabes nomment le 
grand Trouble-joie*. La m^re du khan de Crim^e 
mourut k son retour du p&erinage de la Mecque k 
Aassi-Khourma 3 . A Retime, dans Vile de Gandie, 
mourut aussi Tun des vizirs les plus distinguls de 
rEmpire, Ahmed-Pascha, connti sous le double sur- 

■ Serapa djewhtrem Uchoun Ugh amma der kefi gftiti, 
Si men kiar neayed harbat na merdra manem. 
Des pieds a la tele je suis une epee de la meUleure trempe, 
Cependant, le monde «e aert de moi comme d'un haBebarde. Wassif, 
p. 352. 

* KhwriboUexat. 

3 Dalle des-rebelles. Wassif, p. 228. 
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nom deSopa-saktn et de Kiamil. D*une faille gigan- 
tesque et d'une corpulence enorme, il trompait, par 
la finesse de son esprit et sa vive penetration tous les 
physionomistes. Son caract£re violent et eihporte lui 
avait valu le sobriquet de Sopa , quifrappe du gour- 
din, bien qu'il ne se ftkt jamais servi d'autre arme 
que de sa langue et qu'il flit d'une humeur fort paci- 
fique. D£s le temps ou il n'etait encore que secretaire 
de la chambre, il se contentait d'un froc, d'un tapis 
et d'un chapelet , et passait toutes ses nuits k prier. 
Lorsque, sous ler£gnedu sultan Osman, il s'etaitac- 
quitte des fonctionsde reis-efendi, qui lui avaient&6 
confines, k la grande satisfaction du Sultan, ce dernier 
dit k son sujet, en entendant citer le sobriquet qu'on 
lui avait donne : « Se peut-il qu'un homme aussi par- 
» fait ne puisse £chapper lui-m&ne aux traits de la 
» m^disance? » Depuislors, on l'appela Kutmil,c'est- 
k-dire le Parfait. Un autre sobriquet donne k Focto- 
g^naire vizir nischandji, Koutschouk Moustafa-Pas- 
cha, epoux de la sultane Seineb, que sa stupidil^ et sa 
faiblesse avaient fait surnommer la Mouche (Sinek), 
fut merveilleusement justifie lorsqu'il mourut, en ce 
sens que le total des chiffres represents par les let- 
tres qui composent ces deux mots arabes, la mouche 
mourut ', formait justement l'ann^e de sa mort. Une 
fille du Sultan, Mirmah, c'est-&-dire la lunedusoleil, 
mourut k l'Age de trois ans et fut enterr^e aupr£s de 

i MateUzoubab. M=40, A=i, T = 400, A = i,L=50,S=700, 
B=2, A=i, B=2j total : 1177. L'l de l'article est compW, bien que 
Von prononce zoubab. 
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sa sceur, Hebetoullah, dans la mosqufe LaleK, c 4 est-a- 
dire orn£e de tulipes, qui venait d'etre achev^e et 
eonsacr^e avec toutc Ja pompe usitfe en pareille cir^ 
Constance; hi construction de cette mosquM avait 
codt£ ph» de deux iftHHons de piastres. Pour de cou- 
vrir d'une partie de ceg frais, le Sultan fianga art 
grand- vizir la settle fille qui lui rest&t, laf prlncesse 
Schahsultane, alors ag£e de quatre ans, et maria la 
sultane Saliha, veuve de Saghib-Pascha, au kapitan- 
pascha Mohammed. Le grand-vizir, pour reconnrttre 
dignement l'honneur qu'on lui fit, ehvoya & sa fiancee 
qoarante mille piastres dans quatre corbeilles , pour 
cent vingt mille piastres d'&offes et pour quatre- vrngt 
mille d'objets destines & son ameublement. Le palais 
que le Sultan avail fait construire pour ses deux fflles 
(tant celle vivante que celle qui venait de mourir) , 
tout auprfes du palate Djigha1azad6, venait d'etre ter- 
mini. Le nom de la famiHe Cicala s'&ait perp&u6 dians 
ce patois, comme celui des KoepriHu revivait dans te 
personne d' Atoned Koeprulti, gouverrteur de Bender. 
Aux Sites qui pr6sid£rent aux fiangailles du grand- 
vwir , succ6da celle de la circoncision de ses fils. 

Le grand- vizir Bahir Moustafa-Paschas£vit encore 
contre le beglerbeg Souleiman-Pascha, gouverneut 1 
de Yanfaia, qui, somrae k ptesieurs reprises de ntefttre 
un terme h ses oppressions et n'ayfcnt pas obtemp^r6 
k cet ordre, p6rit sous le glaive du bdurre&i*. Tsebfe- 
parzad£ Ahmed-Pascha regut ordre de marcher contre 
une bande de lewends qui infestaient les routes d'A- 
natolie; cent soixante de ces brigands fureni tai)l& 
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en pieces, le reste se r&ugia en Karamanie , dont le 
gouverneur Abdi-Pascha (celui-la m&ne qui avait 
dompte les yamaks de Belgrade) fut invito k leg ex- 
terminer. Suivant l'exemple que leur avaient donn6 
quelques ann£es auparavant les yamaks de Belgrade, 
ceux de Bagdad se soulevSrent contre le gouverneur 
Ali-Pascha, creature du d£funt grand- vizir Raghib- 
Pascha. 

Ameutes par Omeraga, kiaya du dernier gouver- 
neur Souleiman-Pascha, les yamaks avaient chass6 de 
la ville le nouveau gouverneur, qui n£anmoins parvint 
a y rentrer en semant Tor et en affectant un langage 
conciliant ; mais ayant jet6 trop t6t le masque de bon- 
homie qu'il avait emprunt£, Ali se vit bient6t sur les 
brastoute la garnison de Bagdad, qui jura tout d'une 
voix de porter Omer au vizirat. Aussit6t le cri: aux 
armes ! aux armes ! x retentit par toute la ville. Des 
canons places sur lesremparts ext6rieurs furent braqu£s 
contre le chateau du gouverneur; celui-ci, desespfrant 
de pouvoir se d&endre, abandonna le ch&teau pour 
se rgfugier dans la ville, ou il se tint cach6 dans une 
maison particultere pendant quelques jours, au bout 
desquels il fut decouvert , emprisonn^, et massacr6. Les 
rebelles se rassemblirent k la maison du conseil*; a 
la suite d'une longue discussion, dans laquelle, entre 
autres choses, on ne parla de rien moins que de livrer 
Bagdad aux Persans, ils convinrent enfin d'adresser 



En-nefir en-nefir. Wassif, p. 235. 
Daronrnedwet. 
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en commun une supplique k la Porte, pour la prier de 
sommer Omer vizir gouverneur de la ville, attenda 
qu'un homme originate de la locality £tait seul pro- 
pre k la defendre et k y maintenir l'ordre. Quelque 
irr^gulifere que fltt une semblablft demande, la nfces- 
sit6 forga le Sultan de I'accueillir , et Omer fut nomme 
gouverneur de Bagdad. 

Ismail -Pascha, anden gouverneur de Yanina, au- 
quel les plaintes des habitang contre ses oppressions 
avaient fait retirer les trois queues de cheval , raais 
qui plus tard lui avaient 6t6 rendues, s'&ait mis en 
guerre ouverte avec les habitans de Valona. Dans un 
engagement qu'il eutk soutenir contre eux, une balle 
vint le frapper et le tua. A Egine, quatre changeurs, 
Armeniensselon toute apparence, furent mis k mort. 
la famille du chef des £mirs de cette He t qui avait 
et6 tu£ au milieu d'une £meute , les ayant d£sign£s 
corame les auteurs de ce meurtre (1 er septembre 
1763 — 22 sAfer 1177). Outre ces executions, les 
annates ottomanes mentionnent encore la mort de 
plusieurs autres dignitaires d£c£d& vers la mdme 
epoque. Le reis-efendi Abdi fut frapp£ d'apoplexie 
dans le serajf m6me, au moment ou plac6 pr& de 
I'&rier imperial il portait k sa bouche une tasse de 
cafe : il eut pour successeur Mohammed Emin , se- 
cretaire du cabinet du grand -vizir, que remplaga 
en cette quality Ahmed Resmi, tout r£cemment de 
retour de l'ambassade qu'il &ait all£ accomplir k Ber- 
lin, et dont nous aurons bientAt occasion de parler 
avec plus de details. D'abord gardien des sceaux du 
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grand- vizir Ibrahim-Pascha, qui avait 4t6 tu6 trente 
ans auparavant dans une r£volte des janissaires , le 
d£font ras-efendi s'etait 6\ev& successivement aux 
postes de defterdar et de reis-efendi, et dans tous les 
emplois qull avait exerc£s, il avait su k la fois se faire 
tin nom et s'enrichir consid&ablement ; mais ses qua- 
lity comme homme d'affaires £taient obscurcies par 
une gross&ret£ raalhonn&e, qui dorainait ses paroles 
comme ses Merits, de m£me que l'eclat de ses richessetf 
&ait terni par son avarice sordide. Le defterdar, qui 
se nommait Mohammed Emin comme le nouveau 
reis-efendi, fut remplace par Aouni-Efendi, un mer- 
credi, jour toujours nefaste, et qui Test encore plus 
lorsqu'il est le dernier du mois 1 . 

Les vizirs 6poux de Sultanes, qui se trouvaient alors 
a Constantinople, tels que Mouhsinzad£ Mohammed- 
Pascha, gouverneur deRoumilie, et Silihdar-Mohart- 
med-Pascha, gouverneur (TAnatolie, re$urent du Sul- 
fan 1'ordre de retourner dans leurs gouvernemens. 
L'un des fonctionnaires les plus habiles du ministfre 
etdu serai, l'ancien grand-cafetier Nakschi Moustafa- 
aga, dont l'activit6 £galait 1 obligeance et la g£n£rasit6, 
mourut £galement de mort naturelle : il en fut de 
m£me du gouverneur d'Egypte Ahmed-Pascha, que 
retnplaga au Caire l'ancien kapitan-pascha Hasan- 
Pascha. Vers le mime temps, ckfc&Ia, ftgi seulement 
de quarante ans , le prince Nououman , fr&re du Sultan , 



> Le dernier mercredi da mois se nomine nahasi inoustemerr, e'est-a- 
dire le malhear continu. Voyez les Tables de Hadji-Khalfa, p. 177. 
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qui fat universellement fegrelt£ (9 Janvier 1764 — 
5redjeb1177). 

Le khan de Crim£e , Krim-Ghirai x , que leg No- 
ghais avaient impost k la Porte a , fut r£voqu£ k cette 
6poque, et l'ancien khan, S61im-Ghirai, fut mand6 de 
son lieu d'exil, de Khios, k Constantinople, et appete 
k prendre de nouveau en main les r£nes du gouver- 
nement en Crim6e 3 . Krim-Ghirai avait soulevd toute 
la p&rinsule au sujet du retard apport6 dans V envoi 
des cinquante mille piastres que la Porte avait cou- 
tume d'envoyer tous les ans aux khans de Crim&, 
pour servir k la solde des troupes; de plus, il avait 
cherch£ k s'assurer des Noghais pour le cas ou il vien- 
drait k &re destitu£. IL fut envoy6 en exil k Rhodes. 
Avec lui tomba son prot6g6 , le chambellan Abdi , 
qui, en sa quality d'inspecteur des magasins k Isakdji, 
avait cruellement opprim£ les habitans du pays ; il 
futjete aux Sept-Tours, devant lesqueiles on ne tarda 
pas k faire rouler sa t&e. 

Le soutevement des habitans de Chypre, qui avaient 
tu6 Tschil Osman, receveur des impdts de cette tie, 
passa comme inapergu jusqu'a nouvel ordre, et, pour 



1 Siestrzencewiz change le nom de Krim-GhiraK en celui de Kerim. 

» Siestrzencewiz, Histoid du royaume de la Chersonese Taurique, 
pu 410. Kleeman d'apres Peyssonel. Kfeeman ne dai absolument rien du 
lieu cite par Siestrzencewiz; il voyageait en 1768 et en 1769. Il ne sail rien 
du prttendu Makssoud - Ghiraf qui aurait r6gn6 en 1764. Le nom de 
Makssoud est emprunte* a Tott qui l'attribue non a Sftim-Ghiraf, mais a 
Arslan-GhiraT. 1 

3 Waasif, p. 264. EtB<m Makisoed<Ghira*, comme H eat dit dans Sies- 
trzencewiz. 
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emprunterle langage de l'historiographe de l'Empire, 
« leur ch&timent fut inscrit pour une autre £ch£ance 
» au passif de la balance des comptes de TEtat 1 . » 
La Porte £tait alors trop pr£occup£e des troubles 
dont la G£orgie &ait devenue le th&tre, pour songer 
k punir sur-le-champ cette rebellion. 

Les troubles de G&rgie , qui , nous le r£petons , 
fix&rent au plus haut point, k I'lpoque ou nous sommes 
arrives, Inattention de la Porte, m&itent d'autant plus 
celle de I'historien, qu'ils eurent des consequences 
d'une haute gravity , et que, plusieurs annees apr6s, 
ils furent Tune des prinqpales causes de la guerre qui 
Iclata entre la Porte et la Russie; enfin parce que 
leur origine n'a 4t6 nulle part jusqu'b ce jour claire- 
ment d&erminfe. 

Le tribut que payaient k la Porte les habitans de 
llmirette, connus sous le nom d'Atscbikbasch, c'est- 
&-dire les t&es ouvertes, se composait de trois cents 
bourses et d'esclaves dont le nombre &ait fix6 par 
le pascha d'Akhiska ou Akhaldjik , ou , en d'autres 
termes, par 1$ gouverneur du Tschildir. Depuis quel- 
que temps deji cette peuplade s'&ait refuse , non au 
paiement du tribut, mais k la vente des esclaves, 
comme k une pratique contraire aux principes de la 
religion chr&ienne: resolution que leur avaient sug- 
ger£e les Russes , s'il faut en croire la relation de 
rhistoriographe de l'Empire. Le dernier gouverneur 



i Waktiile goutchmal au tud&UH Mimtneti dewUte d#n kdid 
olovndi. Wassif, p. 265. 
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d'Akhiska, Hadji Ahmed-Pascha, constructeur de la 
double mosquie ilevie dans cette ville sur le module 
de FAya-Sofia, et fondateur de la bibtiothfepie d f A- 
khiska, dont la meUleure moitte figure aujourd'hui, 
comme nous I'avons d^ji dit, dans le musfe asiatique 
de Saint-P&ersbourg, avait marchl sur llmirette, et, 
second^ par les Lezghis, avait contraint lea habitans 
de ce pays au paiement du tribut ordinaire (1758). 
Le prince Salomon , s'&ant rendu k quelque temps 
de Ik k Akhiska pour y r£gler les comptes que ses 
sujets , les habilans de llmirette , avaient k former 
contre la garnison de Bagdad et de Tokat, fut d'abord 
regu avec tous les Igards dus k son rang. Mais, apr£s 
qu'il eut r£gl£, par une convention tarite, cette 
affaire , trois mille Turcs, sous les ordres du kiaya 
du pascha d'Akhiska, lui furent adjoints pour le 
ramener dans ses Etats. En route, le prince, ayant 
eu k se plaindre des Turcs x , qui n'avaient cess6 de lui 
faire subir les plus mauvais traitemens , en fit in- 
struire ses sujets et les invita k le venger. Dans une 
attaque nocturne, dirigle par eux contre les Turcs, 
ils s'emparfrent du kiaya et le pr£cipit6rent du haut 
d'un rocher. Cet 6v6nement fut cause de la destitution 
d'Ahmed-Pascha, que suivit de pr& son execution 



1 StrappazattograndemerUe per itrada, quindi ad m Xuogo alpettre 
U Preneipe tpedi nacostamente per dor parte aUi tudditi di cid ehe 
gli oeeorreva, onde questi di notte $orpr$$ero a campo tureo e facenda 
man bassa sopra tutti, fatto prigioniero il CMaja, to fecero rottolare 
giu da quetti tasrt. Relazione di Akalzike, du 38 1763, joinle au rapport 
dePenkler. 
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par lea mains du chambellan Abdal. Son successeur 
Ibrahim-Pascha profita, suivant les instructions de 
la Porte, de la querelle survenue entre le prince Sa- 
lomon el son fr&re cadet, retenu k Akhiska, pour sou- 
tenir k main arm& la cause de oe dernier contre celte 
de son fthte (novembre 1762). A la ttte d'une ar- 
m6e de treize mille hommes, Ibrahim-Pascha mar- 
cha sur llmirette, d6fit dans nne bataille rangee les 
Atschikbaschs , et se serait facilement rendu maitre 
de la contrfe sans la m&intelligence qui dclata entre 
les janbsaires, les lewends et les Kurdes, dont les uns 
voulaient saccager et les autres se borner k soumettre 
le pays. Les troupes d6sert£rent leurs drapeaux, et 
plus de tmit cents Kurdes trouv£rent la mort au 
fond de precipices et dans des crevasses recouvertes 
de neige. Le pascha fut done forc£ de retouraer k 
Akhiska, d'oii il rendit compte k la Porte des £v£~ 
nemens de la derni&re campagne. Hasan lui succ£da 
comme gouvernenr de Tschildir, et fut nomm6 en 
mdme temps serasker contre la Glorgie. 

Les germes d'insurrection et de discorde, qui n'a- 
vaientcess£ de fermenter sur toute l'&endue de l'Em- 
pire pendant les dix-huit mois qu'avait dure le 
gra&d-vizirat de Moustafa - Pascha, amenirent enfin 
la revocation de ce dernier. Le grand porte-£p6e lui 
redemandqi le sceau de l'Empjre (30 mars 1765 — 
7 schewwal 1178), qui fut envoye k Mouhginzad£, 
gouverneur de Roumilie. En F absence et jusqu'&l'ar- 
riv&de ce dernier, Mohamjned-Pascha, epoux de la 
sultane Seineb, f ut in vesti des fonctions de kaimakam. 
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Un mois aprte Taniy^e dans la capitale do nouveau 
grand-vizir, que la jalousie et l'ambition de son pr& 
dlcesseur avaient nagu&re £loign£ de Constantinople 
(29 avril 1765 — 8 silkid6 1178), le chambeUan 
Kelledji Ob man, c'est-&-dire Osman quirapporu les 
tites, fut envoys k Mityl&ne, en compagnie d 9 un 
khasseki, avec mission den rapporter eelle de Tan- 
cien grand-vizir, qui, au temps de sa puissance, en 
avait fait tomber un si grand nomhre sous le glaive 
du bourreau. Sa t6te fut jet^e sur le seuil de la So* 
Mme-Porte, et, le jour d'apr&, son fila, Ig6 de 
douze ans, mourut de la pesie, suivant les ons f em- 
poisonne, suivant les autre*. La veuve de Raghib- 
Pascha, dont 1'^poux avait &6 si pr&ipitamment ren- 
voye de Constantinople par Moustafa, jaloux de son 
influence, contribua puissamment, s'il faut en croire 
Thistoriographe Wassif , k la perte de ce dernier. U 
eftt m£me ete execute imm6diatement aprta sa desti- 
tution, si le peuple n'avait murmur^ k ce sujet, disant 
qu'on ne pouvait faire tomber la t&e d'un bomme qui 
avait &6 trois fois grand- vizir et qui , dans le court 
interr^gne de trois heures qui suivit la mort du sultan 
Osman, avait seul gouverne 1'Empire. Ses grandes ri- 
chesses, le gaspillage qu'U avait fait des deniers du 
tresor, son manque de sinc£rit6et les mensongesqu'il 
ne craignit pas de dehiter au Sultan, lorsqu'on lap- 
pela k rendre compte de sa gestion, furent, au dire de 
Thistoriographe de 1' Empire, les motifs de son exe- 
cution , tandis que Djawid , continuateur des bio* 
graphies des grands- vizirs, voit dans cet tenement la 
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realisation de cette prediction : Cehu qui iue sera tud ; 
et le juste ch&timent de sa trahison politique , qu'il 
compare i celle dont Moustafa-Pascha se renditcou- 
pable en livrant le malheureux Djem k la vengeance 
de son frfere Bayezid. Ge paraI161e est un indice aussi 
concluant que terrible en faveur du bruit g6n£rale- 
ment accredit^ k Constantinople et rapport^ par les 
ambassadeurs europ&ns, que le prince Nououman 
avait && mis k mort, sur le conseil du grand-vizir, 
par son fr6re Moustafa, qui craignait en lui un succes- 
seur et un comp&iteur au tr6ne.de l'Empire ottoman. 
S'il en est ainsi, ie grand- vizir Moustafa Bahir peut 
6tre, k bon droit, plac6 sur la m6me ligne que le kiaya 
Moustafa, l'empoisonneur de l'infortun6 Djem , car 
il fut, comme lui , trattre au sang imperial, et comme 
lui il p^rit sous la main du bourreau. Quoi qu'il en 
soit , et en admettant m6me que cette accusation man- 
qu&t de fondement, son destin n'en prouverait pas 
moins que le nom de Moustafa fut aussi funeste aux 
grands-vizirs qu'aux sultans de l'Empire ottoman. 
L'histoire decet empire mentionne jusqu'& cejour dix 
grands-vizirs et un pareil nombre de sultans, de 
princes ou de pr&endans au trine, qui tous porterent 
ce nom ; sur ces dix grands- vizirs sept p£rirent de 
mort violente; savoir : le premier, Khodja Moustafa, 
celuiqui empotsonna Djem ; le second, Lefkeli Mous- 
tafa, dut uniquement k son imb£cillit£, comme le sul- 
tan Moustafa I er , d'echapper au glaive du bourreau '; 

t Hoxmk on belaheti wikayetou^aman oloub. Biographie de» grands- 
Tixin par Osmanzadl-Efendi. 
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le troisteme et le quatr&me, qui, pOrtant tous deux le 
nom deKara Moustafa, c'est-&-dire Moustafa te Noir, 
jouirent d'un pouvoir il limits, Tun sous le r£gne du 
sultan Ibrahim, l'autre(ce]ui qui avaitassi6g£Vienne), 
sous le rfegne de Mohammed IV, plrirent &rangl£s ; 
le cinquteme grand-vizir de ce nom, Moustafa de 
Rodosto, fut le principal auteur du renversement de 
Mohammed IV, car ce fut lui qui 6mit les mauvaise? 
monnaies de cuivre dont tout l'Eropire futinondl; le 
sbri&me, Moustafa Koepriiluzadl, p^rit k la malheu- 
reuse bataille de Slankamen; sous 1 'administration du 
septteme, Moustafa aux Moustaches, connu pour sa 
simplicity f , Belgrade fut perdue pour l'Empire; le 
huiti&ne, qui &ait le calibre Daltaban Moustafa, et 
le neuvteme, Bahir Moustafa (celui qui nous occupe 
ici), eurent la t&e tranch£e; et la fin tragique du 
dixieme et dernier Moustafa (Bairakdar) est trop 
recente pour avoir £chapp6 au souvenir des contem- 
porains. La tfite de Moustafa-Bahir qui avait&6 trois 
foift grand- vizir, comme on vient de le voir, fut d£~ 
pos£e dans le couvent de derwischs nakschbendi 
qu'il avail fond6 a Eyoub ; il a laiss£ quelques poesies, 
entre autres des ra&noires et des rapports rim£s qu'il 
avail adressls au Sultan a . 



« Ghayei sadedil v>4 oumouri sadaretde radjil, c'est-a-dire, homme 
tres simple et tres pea apte aux affaires da grand-vizirat. Biographies 
d'Osmanzade; piadd, c'est-a-dire pion, c'est ainsi que Wassif, I, p. 4, dit 
de l'faistoriographe Hakim qu'en fait de style il n'est qu'un fantassin 
(radjil) et qae sa stapiditt depasse celle de Bakil. 

* Djawid, biographe des grands-vizirs, cite le rapport sui rant, par lequel, 
dans les derniers temps de son grand-vizirat, il demanda au Sultan un 
t. xvi. 8 
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II nous reste a dire quelques mote sur la marche que 
suivit la politique ext£rieure de la Porte, k partir de 
la mort de Raghib-Pascha, et sur les relations diplo- 
matiques qu'elle entretint avec les puissances euro- 
p£ennes sous les grands- vizirats de Hamza Hamid et 
de Bahir Moustafa. Hamza Hamid que, dans les der- 
niers jours de sa maladie, Raghib-Pascha avait d£si~ 
gn£ pour le remplacer au diwan , de preference a 
d'autres vizirs plus capables, et qu'il avait nourri de 
ses doctrines politiques, suivit exactement les traces 
de son mailre et pr6decessear, pendant les six mois 
qu'il fut au minist£re. Six mois avant la mort de 
Raghib, le 1 4 octobre 1 764 (anniversaire de la bataille 
de Hochkirchen, perdue quatre ans auparavant par 
Fr£d£ric II contre le general autrichien Daun, dans 
un jour qui, plus tard, ne fut pas moins funeste k la 
Prusse, completement abaissee k la bataille d'llna), le 
projet d'une alliance offensive et defensive qu'il son- 
geait k former avec la Prusse avait &£ rejet£ dans un 
conseil tenu au serai, et malgre les efforts du moufti 
pour le faire adopter. A la suite de ce conseil, Raghib 
s'£tait vu forc6 de remettre au plenipotentiaire prus- 

rikiab, c'est-a-dire la permission de lui rendre ses hommages aupres de 
l'&rier imperial : 

Sipehrtf goenderelilm ndili biilendimizi 

Vjihandd bildiirelim bari ghmdimixi 

Bou nazrrUe toaralum khakipa'x dewletine 
. Tachok oldi gasrmeyeli Bahir Efendimizi. 
Nous elevons nos soupirs vers l'espace des cteux ; le monde doit apprendre 
a nous connaitre. En prononcant ce vers nous sommes heureux de nous 
jeter dans lapoussiere quefoule tes pieds. 11 y a deja longtemps que Bahir 
n'a pas vu son Seigneur. 
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sien, Rexin, tine note constatant le refiis formel du 
Saltan , qui h'etait rien moins que port£ k la guerre \ 
Apris la mort de Raghib, le premier soin de Hamza 
Hamid fut d'envoyer k Berlin un ambassadeur pour 
r£pondre k la mission extraordinaire de Rexin, et por- 
ter les pr£sens destines au roi de Prusse en ^change de 
ceax que Rexin avait offerts au nom de son souverain* 
lors de l'audience solennelle qu'il avait obtenue de la 
Sublime-Porte (9 mars 17 64). Les pr&ens quel'am- 
bassadeur turc fut charge de remettre k Fr&teric II 
se composaient d'un panache de h£ron, montd sur 
pierreries, d'un poignard, de pistolets, d'un 6crin 
garni de joyaux, d'une tabatfcre et d'une tasse k sor- 
bet en lazur, d'un service k th6 en cristal, montt 
en vermeil , d'une grande horloge k carillon , dans 
une bofte d'6caille , d'un coffret orn6 de galons d'or 
du poids de vingt-cinq Kvres, de douze pieces tie 
riches &offes, dont chacune avait quinze aunes, de 
douze pieces de velours de la mfeme longueur, de 
douze autres pieces d'une nouvelie espdce de bor- 
dures (iaslri) k couleurs changeantes [i]. La valeur 
de tous ces pr&ens fut estimta k vingt mille piastres. 
De son cdt6, la Porte nomma envoys extraordinaire 
de second rang a le president de la chambre des 
comptes d'Anatolie, Ahmed Hesmi , dijk connu par 
la mission qu'il avait accomplie a Vienne, et qui , k 
cette occasion, fut nomm£ nischandji, ou secretaire 
d'Etat, d£positaire du chiffre du Sultan el revttu d'un 

i Rapports de Petdder et d'Obreskoff. 
> Orta eltchisi. 
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kaftan d'honneur en presence da souverain : les objets 
qui lui&aient nlcessaires pour soutenir l'&lat deson 
rang lui furent prtt& par le tr£sor imperial; de ce 
nombre 6tait un poignard, orn6 de pierreries, qui 
seul ^tait estim£ a sept miile cinq cents piastres. Dans 
les lettres de cr£ance qui lui furent remises 1 , Fr6- 
dfric II &ait qualifte de roi de Prusse, de margrave 
de Brandebourg , de chambellan de l'empereur de 
Rome, de due, de prince et encore une fois due 
de Sitesie \ Les instructions de 1'ambassadeur, qui 
comprenaient douze points, lui prescrivaient de re- 
nouveler k la r£publique de Pologne, k son passage 
dans ce pays, l'assurance que la protection de la 
Porte ne lui manquerait jamais ; de n^lever aucune 
contestation en mattere de c£r£monial ; de faire r£gner 
l'ordre et la discipline parmi les gens de sa suite ; de 
remettre en audience solennelle ses lettres de cr&mce 
et les pr£sens dont il 6lait porteur, ainsi que la liste 
de ces pr&ens * ; de s entendre avec le cabinet pros- 
sien sur les mesures k prendre au cas ou le roi de 
Pologne viendrait k mourir, Tintention de la Porte 
£tant de ne souffrir aucune intervention , russe ou 
autrichienne, dans les affaires de ce pays ; de rendre 
compte k la Porte des propositions qui pourraient lui 
6tre faites au sujet d'une alliance offensive et defensive, 



i Le i«r fi77 (12 juillet 1763). 

» Rouma Jmperatorindn Kamerariosi we Hersek w$ Prindtch we 
SUesioniin doukasi. 

3 Celte liste manque aux Archives Impenates, hien qu'elle soil men- 
tionnee au titre de la copie des lettres de creance. 
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et de declarer que le Sultan ge comphrisait k Tidee que 
1'alliance tout r&emment conclue entre la Prusse et la 
Russie n'aurait aucun r£sultat dtfavorable k ses in- 
tfr&s. Aussit6t apr& avoir rempli sa mission, Ten- 
\oy6 ottoman devait revenir et en rendre compte ao 
moy en du journal d£taill£ qu'il avait ordre de tenir. 
Ahmed Resmi se conforma, on ne peut mieux, k cette 
derniire partie de ses instructions, car le compte- 
rendu de sa mission ne tient pas moins de dooze 
feuilles in-folio dans Thistoire de Wassif. De toutes 
les relations d'ambassades ottomanes qui sont parve- 
nues jusqu'k nous, c'est, sans contredit, la plus volu- 
mineuse '. La description qu'il fait dela prodigieuse 
activity guerrtere de Fr£d<§ric II et des manoeuvres 
de son arm£e, ne laisse pas d'&re fort plaisante, bien 
qu'au fond elle soit vraie, non plus que les details 
contenus dans le compte-rendu de sa premiere am- 
bassade sur l'humeur sociable et la soif de jouiasauces 
qui distinguent les habitans de Vienne. 

Quant frRexin, auquelle conseiller prugsien Delon 
etle secretaire Peterson avaiept &6 anoints, il avait, 
aprds la mort de Raghib, perdu deux de ses instru- 
mens les plus actifs, dans la personne d'AlilePersan, 
favori et charg£ d'affaires du grand-vizir, et dans 
celle de Mollazad6 Osman-Efendi; Tun avait et6 
mis k mort et l'autre banni de Constantinople. Bos- 

> EUe a 416 traduite par 1'aatenr de celle hktoire dam sa publication 
inUiulee : Gomptes-rendns des minions remplies a Vienne en 1757, el a 
Berlin en 1765, par l'envoyt ottoman Resmi Aamed-efendi ; Berlin el 
Stettin, 1809. 
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camp, l'agent du roi prfcs le khan des Tatares, dont 
leconcours avail &6 achetl au prix d'un demi-milHon, 
et qui, d&s-lors, s'employait activement pour soutenir 
les inter&s delaPrusse, ayantirrit6contre luilekhan 
des Tatares, venait d'entrer au service de Polo- 
gne (1764). En vain Rexin reproduisit encore une 
fois la demande fondle sur 1'articlehuit du trait£ dV 
mitte, par laquelle il insistait pour que ce traits ftit 
converti en un traits d'alliance offensive et defensive 
qui auraitcompris onze articles [n] ; ses efforts furent 
contre-carres par Penkler et Vergennes *, et le projet 
congu par Fr6d£ric de s'allier h la Porte 6choua pour 
la quatri&me fois. Rexin, dont le rappel avait &6 de- 
mand6 par la Russie, au sujet de quelques expressions 
employees par ce diplomate, et que cette puissance 
avait jug£es injurieuses pour elle, fut rernplac£, 
comme ambassadeur prussien, par le major deZegelin. 
Ahmed Resmi venait de traverser la Pologne se 
rendant h Berlin, lorsque survint la mort du roi 
Auguste in : £v6nement que le primat Wladislas 
Alexandre Ponian de Lubna Lubienski notifia, par 
deux lettres officielles, au Sultan * et au grand-vizir 
(5octobre 1763). Dans cette situation, le g6n£ralis- 

» Le khatlischerif rendu par le Saltan an sujet de la proposition de 
Reiin porte ees mots : Schetkhol /atom Efendiyi ghiUoun w4 baksoun, 
c'est-a-dire a renyoyer an seigneur schelkh de 1' islam isme qui 1'eiaminera. 
, a 1° Copia litterarum CeUissimi Principis Primatis Regni Polonies 
$t magni ducatus Lithuania ad Serenissimum Jmperatorem Constan- 
tinopolitanwn; 20 novembre 1765. Arch. I. 2° Ad CelsUsimwn Supre- 
mum Vuirium cum dentfnUatione fatorum SerenUtimi Augusti IV, 
Regis PolonU*. VartovUe, 20 novembre 1763. Arch. I. 
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sime de la couronne, Branicki, chef du parti oppos6 
k rintervention prussienne et russe dans les affaires de 
Pologne, usa de l'ancien privilege qui lui permettait 
de corresponds directement avec le grand-vizir. II 
donna ses pleins pouvoirs au colonel Stankiewicz , 
qu'il accr£dita h la Porte en quality de resident ' ; par 
une autre lettre, il f&licita le grand-vizir Moustafa- 
Pascha au sujet de son £16vation \ Le grand-vizir 
r£pondit k la lettre du primat en le remerciant ea 
termes affectueui de Jui avoir fait connaltre la raort 
du roi Auguste III, et en lui communiquant Inten- 
tion 011 6tait le Sultan de faire respecter les liberies 
de la Pologne et de ne pas souffrir rintervention des 
autres cours dans les affaires de ce pays 3 . Moustafa 



> Litterc* Joormis comitis Branicki Castellani Cracoviensis, fupremi 
exercituum Polonorum ducts, ad Serenissimum Vesirium. Varsovis, 
22 novembre 1763, 

» Ut autem de statu rerutn nostrarum veritati ingenius pater et aditvs 
Emissariummeum equitempoUmum t generosumde Stankiewicz in exer- 
citu et servitio Serenissima Reipublica ColoneUum, ante quatuor menses 
Constantinopoli ablegandum censui, Hie veto morte Serenissimi Regis 
interventa, in terregni tempore Character e actualis residents Serenis- 
simcB reipublicosdecoratus adprafulgidam Portam commorabitur; expo- 
net ipse (sic) benesentientiamproeerwn et nobilium desideria, efflagitabit 
prafulgidam Portam Ottomanicam amicam interpositionem, ut rebus no- 
strisin tarn adversa temporum rations vicinali attentions consulere velit, 
ea suppeditando consilia, qua ad eonservanda utriusque status paeia 
et fader a, ad custodiendas leges, atque libertates regni nostri integras, 
nee non ad manutenendam tranquilUtatem et cum vicinis potentiis 
pacem et bonam harmonium tendant. 

3 TraductioD d'une lettre da grand-vizir Moustafa a Son Altesse le primat 
du royaume de Pologne. Arch, de Vienne. On y remarque ce passage : 
« Ma demande imperiale est que la republique de Pologne mainttenne 
» comme il convient ses privileges et ses liberies, et que, par des differences 
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remercia encore Ie g£n6ralissime Bratiicki de l'accueil 
bienveillant qu'avait trouv£ aupr&sde lui Fenvoy^ otto- 
man Resmi Ahmed l ; par une seconde lettre, il r£pon- 
dit aux felicitations que Branicki lui avait adressees au 
sujet de son Elevation, aux protestations d'amitte qu'il 
lui avait faites en termes g6n£raux, et surtout a la pro* 
messe faite par le generalissimo de Pologne que rien ne 
serait chang£ au trait6 deCarlowicz. 'Cette lettre avait 
it6 pr£c6demment remise au resident Stankiewicz, 
mais dans une autre forme et ayant trait aux reclama- 
tions du resident contre I'&ection de Poniatowski ; 
puis elle avait et6 retiree et enfin remise de nouveau, 
sauf la suppression du passage dont il s'agit [in]. De 
leur c6t6, lenvoy6 russe et le resident prussien avaient 
adress£ & la Porte un m£moire r£dig£ en commun , 
dans lequel ils r£clamaient la libre Election du roi de 
Pologne, protestant d'avance contre toute intervention 
frangaise ou autrichienne. Cependant, la di&tine de 
Graudenz avait 6l6 dissoute par l'approche des troupes 
russes qui &aient en pleine marche sur Varsovie. Cette 
circonstance d&ermina les patriotes polonais & recourir 
h la Porte ; ils lui adresserent une supplique [iv] signee 
de leurs quatorze principaux chefs et accompagnfe 
d'une lettre de Branicki ; a cet envoi, le resident Stan- 
kiewicz joignit un m&noire od il appelait avec instance 
la sollicitude du Sultan sur le danger oil setrouvait la 

> on paitialites poor aocaoe des Coon des EUts limftrophes, elle n'agfese 
» point cootre sea liberies. » 

i Traduction dune lettre da grand-vizir Afoustafa au grand-g6ii6ral de 
la couronne. 
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Pologne de tomber sous la dependance de la Rossie v . 
D£j&, par an precedent m&noire, il avait signal^ & la 
Porte les manoeuvres et les efforts des residens russe 
et prussien , ainsi que les dangers dont cet &at de chosea 
menagait l'Empire ottoman*. Sur ce premier avis, et 
quelque? jours seulement apris que I'&rit ci-dessus 
mentionn6 eut &e sign6 par les quatorze chefs des pa* 
triotes de Varsovie, la Porte avait fait remettre aux 
ministres prussien et russe, h l'ambassadeur frangais 
et h l'internonce d'Autriche une declaration par la- 
quelle elle protestait contre Tentr6e des troupes russes 
en Pologne [v]. Cette mfrne protestation fut envoyta 

1 Memoire du 16 mai 1764. « La Sublime-Porte n'ignore peut-etre pas 
que les adherens rasses se proponent de faire dans la diete de convocation, 
1'election et le couronneraent en meme temps , et de renverser par cette 
violence, maJgre la resistance des Patriotes, Urates les lois et la constitution 
da royaume, etc. • 

» c Le roi de Prusse, a ces artifices, a joint la seduction et la menace 
pour se faire on parti ; ce parti ne consiste, jusqu'a present, que dans une 
famille attachee depuis longtemps aux Russes , mais qui enhardie par les 
nombreuses armees , dont nos frontier* sont environnees , agit avec la 
pins grande violence au mepris de nos lois fondamentates. La Russie ne 
les respecte pas davantage, malgre les promesses, plusieors fois r6ite>ecs, 
de faire retirer les troupes russes restees en Pologne depuis la derniere 
guerre. Sous pretexte d'y garder le reste des magasins, on a repondu der- 
nierement au s^nat Polonais (qui offrait de la part du grand general des 
troupes de la couronne des Polonais pour la garde desdits magasins con- 
siderables, conserve*, non sans dessein, en Pologne) que les troupes russes 
ne quitteront point le territoire de la repubtique. II n'est que trop evident 
qn'une pareille eonduite ne s'accorde pas avec les assurances pubUques 
d'impartialitg, et qu'elle vise essentieflement a forcer la nation polonaise 
de subir le joug, et de reeonnaltre pour roi une personne devouee a des 
inte>6ts strangers, et qui, par cette meme raison, ne peut convenir a la re- 
publique, trop attachee a son indfyendance pour ne pas envisager avec 
frayeur tout engagement prejudiciable a son repos, qui est inseparable de 
sa fidele observation de ses trailed. > 
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par le resident polonais au gen^ralissime T de l'arm£e 
de Pologne, avec une lettre du grand- vizir. La r6- 
ponse de Branicki ex prima, avec sa reconnaissance , 
le regret que la protestation dont il s'agit eilt produit 
une impression oppos6e k son but sur les Russes , 
dont Tarmee £lait venue depuis bloquer la ville de 
Varsovie a . Influence en sens contraire par les mi- 
nistres de Prusse et de Russie, la Porte qui n'&ait, 
d'ailleurs , rien moins que decid^e k s'engager dans 
une guerre pour soutenir la libre Election du roi de 



1 Traduction de la lettre da supreme vizir Btoustafa-Bassa 6critea S. A. 
M. le comte Branicki sans date ; traduite par M. Giuliani. Arch, de Vienne. 

> Declaratio tamfavens atque officiosa gratissimum nobis est docu- 
mentum, quod negotiwn serenissimm reipubUca cures sit atque voluntati 
prwfulgidce Porta Ottomanicat, quod pariter C. E. Vestra res nostras 
attendere, atque patrocinari non desistet pro qua summa benevolentia 
et propensione C E. Vestrw gratias habemus ut debemus maxima*, 
dolentes autem apertam ae amicabilem Kane deelarationem ministris 
extraneis factam parum profuisse. Siquidem exercitus exoticus partim 
modicis spatiis Varsovia distat, ac omni die creseit, partim Lithua- 
niam invasit, ae' Vilna hujus ducatus Metropoli confaderationem 
excitavit, hie inquam props portis est, ubi comitia generalia 7 mensis 
Maji inchoanda de libera Regis Elections, de modo ac tempore decU 
dere, legesque ferre debent : hie in conspectu nostro cohortes Russia* 
concursant, urbemque cingunt, junctas praterea sibi habent alias copias 
sumptibus russicis in regno conscriptas, hie props expectant actum 
solennissimum reipubliea, hue usque a quo stat respublica liberum ac 
immunem, ut Russia adhwrentes auro russico correptos spe et metu 
sibi obstrictos voluntati ejusdem potentia obtemperantes sub armis, vi 
ac violentia manuteneant, ac omnes patriotas et recte sentientes ad 
approbanda iniqua ilia consiUa cepta Jmperio suo cogant atque im- 
pellant. Quod ego et omnes patriots abhorrentes omnibus nos extre- 
mitatibus exponere parati sumus, quamejusmodijuriumvioUxtionem 
rempublicam evertentem approbate. Responsum ExceUissimi exerei- 
tuum Regni Ducts Varsovia expeditum; 2 maji 1764. Arch, de Vienne. 
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Pologne, fit adresser par le grand-vizir aux chefs des 
patriotes de ce pays une lettre pleine de bons avis, 
de sage pr£voyance el de prophlties politiques sur le 
danger des divisions et de la discorde civile, qui ou- 
vriraient k un Stranger, s'ils n'y prenaient garde, l'ac- 
c&s du tr6ne de Pologne [vi]. L'ambassadeur frangais 
ayant adress6 & la Porte un m6moire dont I'objet etait 
de lui repr&senter 1 'entree des troupes russes en Polo- 
gne comme une violation flagrante des trait£s eiistans, 
celle-ci lui r£pondit en se referant h sa r^cente protes- 
tation ; mais, par une contradiction ouverfe avec le 
langage tenu dans cette ptece,elle ajouta, dans la m£me 
rfponse, que, jusqu'& ce jour, des troupes &rang&res 
avaient p£n&r£ sur le territoire de Pologne, sans que 
la r£publique etit song£ h s'y opposer ; que le cas dont 
il s'agissait n'avait pas M pr^vu par le traits de Carlo- 
wicz, et que, par consequent, il n'&ait pas de sa di- 
gnity den faire Pobjet d'une negotiation 1 . Le comte de 
Vergennes donna & Branicki , dans une lettre qu'il 



> Mlmoire supreme a notre tres-honore* ami, l'ambassadeur de France : 
« II est inutile 'de donner des indices et des preuves d'un fait de notori<H6 
publiqne, qui est : qaede toot temps des troupes ttrangeres sont entrees en 
Pologne, et que non-seulement la repubHque notre araie ne s'y est point 
opposed , mais meme qu'elle les a souvent recces de son plein gr£, a litre 
d'hospitalite* ; ainsi si la Sublime-Porte devait prendre cette affaire en con- 
sideration, il ne sera pas hors de propos de taxer cette attention de la Su- 
blime-Porte d'infraction aux droits de la liberty de la repubHque de Po- 
logne, notre amie. Outre cela, comme dans les capitulations impe>ia)es 
toites lors do traite* de Carlowicz , il n'y a pas un seul article qui ait , 
plus ou moins, trait a ce point, et que consequemment, il n'est pas de la 
dignity de la Sublime-Porte d'en faire une matiere de negociaton , et d'y 
donner des soinset son attention. La Porte, etc. » Arch. deVienne. 
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lui adressa, 1'explication de la conduite douteuse de 
la Porte, dont leg troupes &aient concentres aux 
bords du Dnieper et du Dniester poor la defense de 
sea fronti&res [vn]. Dans de telles circonstances, on 
devait pr^voir que la Porte accueillerait l'agent de 
Stanislas Poniatowski, nouvellement £lu roi de Po- 
logne. En effet, M. Boscamp, ancien consul de Prusse 
en Cringe, arriva, peu de temps apr£s, porteur d'une 
lettre, par laquelle Poniatowski notifiait a la Porte 
son Election. Le grand-vizir, pr&ant Toreille aux insi- 
nuations des ministres de Prusse et de Russie, donna k 
l'envoy^ Stankiewic? le conseil de s'&oigner, attendu 
que la Sublime-Porte avait r£solu de recevoir Fenvoy6 
du nouveau roi, Alexandrowicz , qui attendait aux 
fronlieres la permission de se rendre k Constantinople, 
et dont le khan des Tatares nkJamait aussi l'admission 
k la libre pratique *. Eloign^ ainsi contre son gr6, Stan- 
kiewicz n'en obtint pas moins du grand-vizir une let* 
tre pour le g£n£ralissiine; dans cette lettre, con$ie 
en termes polis, il repr&entait Stankiewicz comme 
eongedte sur sa demande, et terminait en invitant le 
g<§n6ralissime a tenir la Porte informfe des circon- 
stances de la derni&re Election ■ (aoAt 1765). Apr& 



■ Voir aux Archives impenales, le reven qo'Alexandrowicx recnt da 
prince de Moldavia a l'occasion de sa reception : « Reven que M. Pana- 
giodoro grand chambellan de Son Altesse, Monseignear le prince de 
MoMavie, Gregor Ghica donna en son nom a Son Excellence If . Alexan- 
drowicx envoye extraordinaire de Sa Majestt le roi et la repobliqoe de 
Pologne vers la Sublime-Porte ottomane.» Jassy , 20 jnars 1766. 

» « Nons avons par egard poor votre andenne amitie et a votre consid&- 
ration gracieuse, honorablement traite le susdit gentilhomme et apres qa'il 
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le depart de Stankiewicz, Alexandrowicz fut admis 
stir le territoire ottoman, sans que cette reception 
impliqu&t de la part de la Porte la reconnaissance de 
Poniatowski en quality de roi de Pologne; telle fut 
du moins 1'assurance que donna cette puissance k 
l'ambassadeur frangais et h l'interoonce autrichien : 
nouvel exemple de ce syst&me de demi-mesures qui 
&ait dans Tessence de la politique ottomane et qui 
avait d£j& d&ermin£ I 'admission du comte Stadnicki, 
envoys du roi Auguste III, avant que son mattre eftt 
&6 reconnu '. Enfin, apr£s avoir attendu plus d'un 



a && pourvu des choses nlcessaires a son voyage, il lai a 6t6 accorde* la 
permission requise poar son retour. Aa reste comme il n'est point encore 
vara de reponse a nog lettres amieales ecrites a la republique notre ami*, 
relativement a I'&ection, de meme qu'aux articles de la liberty, et que, 
consequemment, nous ne savons pas avec certitude les arrangemens pris 
relativement a ces articles, nous desirons que pour senrir de reponse a nos 
dites lettres Urate la rtpublique notre atnie veuflle bien ecrire a la Sublime 
Porte le veritable etat des cboses. > Traduction Utter ale d'une lettre du 
grand-vizir au grand-general de Pologne remise a M. le colonel Stan- 
kiewicz dam Vaudience de conge que le premier minittre Urt a donne'e 
le 17 juillet 1766. 

' < J'ai eu Thonneur de vous rendre compte par ma lettre du 18 de la 
communication que la Porte m'avait faite le jour auparavant.Elle s'ftait ex- 
piiquee en termes assez precis et assez distincts pour ne laisser aucun doute 
qu'eUe n'e&t ffris le parti de reconnattre 1" election faite en Pologne. Cepen- 
dant, Monsieur, void une modification, qui sera, il faut Pesperer, plus fixe 
que les resolutions de ce gouvernement ne le sont pomTordinaireet qui, 
j'ai lieu de le croire , est le resultat d'one conference tenue ce meme 
jour 18 en presence du Grand-Seigneur. Le secretaire de I'ambassade 
s'etant rendu hiera la Porte, uniquement pour remercier le refe-tfendi 
de la confiance qu'il avait voulu bien me marquer, ce ministre turc, apres les 
com^limens d' usage et de bienseance , le chargea tres-expressement et 
meme avec une espece d'inquittude, de me prfer d' observer que la per- 
mission accordee a II, d' Alexandrowicz de se rendre ici, n'emporte point 
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an sur les frontteres de Moldavia, Alexandrowicz fut 
regu en qualite d'envoy6 du roi Poniatowski, que la 
Porte s'£tait d£cid6e k reconnaftre h {'instigation de la 
Russie et de la Prusse. A ce titre, il fut admis k jouir 
des prerogatives accord£es aux envoy& extraordi- 
naires des trois puissances limitrophes de r Empire, 
1'Autriche, la Russie et la Pologne; en consequence, 
on mit a sa disposition , le jour m£me de son entree 
solennelle , un logement pour lui et sa suite, une 
garde d'honneur et les subsides nfoessaires & l'en- 
tretien de sa maison. Ces subsides s'£lev6rent m£me 
au double de ceux accord£s aux envoy 6s russe et au- 
trichien, c'est-a-dire h deux cent vingt-cinq piastres 
par jour 1 , taux fixe par un ancien kanoun, attendu 
que la suite des ambassadeurs qu envoy^s polonais 
6tait toujours beaucoup plus nombreuse que celle des 
envoyes russes et autrichiens. Au surplus, l'accueil 
froid que regut Alexandrowicz dut lui faire sentir 

la reconnaissance de M. Poniatowski en quality de roi de Pologne, dont 
il n'est pas meme question pour le present. Mais comme on ne refuse 
pas d'entendre les ministres des puissances avec lesquelles on est meme en 
guerre ouverte, et que la Porte n'avait pas era devoir interdire plus long- 
temps l'accces a celui de Pologne, qui s'est arr6t£ depuis tant de temps 
sur la frontiere , ce ne sera que lorsqu'il sera ici et qijjon l'aura en- 
tendu, qu'on d61ib£rera sur ce qu'il convieut de faire relaiivement a la 
reconnaissance. Je ne concois pas bien, Monsieur, comment il est possible 
d'admettre le ministre d'un prince et de ne pas reconnattre le titre, en 
vertu duquel il remplit sa mission, mais comme la Porte se regie assez yo-- 
lontiers par les eiemples, peut-fitre ceci n'est qu'une imitation de ce quelle 
praliqua a I'aYtaement du roi Auguste III. » Depeche de Vergennes, du 
SQjuillet 1765. 

» L'internonce imperial Penkler eut d'abord qualre-vingt-dt* et eosuUe 
cent buit piastres par jour. 
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qu'il &ait l'envoy^ d'un roi impost k la Pologne 
centre la volont£ de la Porte. A partir de l'audience 
de conge que lui accorda le Sultan, le grand-vizir lui 
retrancha ses subsides pour le determiner k h&ter 
son depart, et on lui donna m£me k entendre k la 
Porte qu'il eAt k prendre garde d'etre traits comme 
Stankiewicz. Lors de son audience de cong£ f toute 
sa suite fut autoris& k parattre le sabre au c6t6, pre- 
rogative dont il n 'avait pu jouir k son audience d'ar- 
riv£e. Toutefois, pendant son s£jour, 1'autorisation 
de se servir d'un yacht a six raraes, qu'il avait fait 
construire pour son usage, k 1'exemple des autres 
envoy ^s, lui avait et6 refus£e par le bostandji Ali, 
comme contraire a tous les prec6dens. Quant k Bos- 
camps, il ne put obtenir de rester k Constantinople en 
quality de chargg d'affaires, la Porte ayant encore 
present le souvenir de ses intrigues aupr£s du khan 
des Tatares. 

Le prince Daschkow avait &e charg£ de notifier k 
la Porte 1'avlnement de Pierre HI, empereur de 
Russie, mais il n'&ait pas encore arrive aux frontieres 
de Turquie, lorsque Catherine d£signa le prince Dol- 
gorucki pour annoncer son propre av£nement. Les 
felicitations du Sultan furent portles k l'Imp£ratrice 
par Derwisch Osman-Efendi, celui-l& m6me qui, dix 
annees auparavant , avait &6 charg£ de notifier k 
Saint-P&ersbourg l'av£nement d'Osman III. En se 
d&achant de 1'alliance autrichienne pour se rappro- 
cher de celle de Prusse, Pierre in avait favoris£ la 
negotiation du traits que cette puissance desirait con* 
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dure avec la Porte, et qa'avait ajourn£ ind£finiment 
sa mort, jomte k celle du grand-vizir Raghib-Pascha. 
Pierre in avait fait k la Porte la proposition de s'em- 
parer du banat de Temeswar, que lui avait proba- 
bleraent sugg^rte Fr&terie II (6 mai 1767). Lorsque 
Raghib eut avis de la nouvelle alliance conclue entre 
la Prusse et la Russie, il la signala comme contraire 
h une saine politique par un seul mot T qui peint bien 
sa prpfonde clairvoyance et la sagesse de la politique 
qui prevalait dans I'Empire ottoman k l'£poque de 
son administration. Zegelin, successeur de Rexin, 
eut soin d'assurer k la Porte que la Russie et la Prusse 
n'&aient pas unies dune amitte si Itroite qu'il pftt en 
r&ulter quelque prejudice pour I'Empire ottoman. 
De concert avec Obreskoff , Zegelin remit ensuite k 
la Porte m&noires sur mlmoires contre les patriotes 
polonais. Dans Tune de ces pieces *, il s'attacha prin- 
cipalement k dlmontrer que la proposition de sub- 
stituer pour la solution des questions politiques la ma- 
jority des voix M'unanimit6 tendrait k consacrer une 
innovation qui perdrait la constitution polonaise ; en 
m£me temps , il s'efforga d'alarmer la Porte par de 
faux avis relatifs aux casernes et aux tschaikes que 
Ton construisait en Hongrie et k Vienne, circon- 
stanoes qu'il fbisait envisager comme des pr£paratifs 
de guerre diriggs contre I'Empire ottoman; enfin il 

i Yatsif, C'ost-a-dire hort de sa voie ': expression aossi difficile a tra- 
duire fldetement dans les autres Ungues europeennes que le mot anglais 
untoward. 

a Novembre 1765. — Archives Impeiiales, 
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nen^gtigea rien pour faire nattre des doutes sur les 
noovelles communiques k la Porte par l'ambassa- 
deur de France. Brognard, qui venait de remplaoer 
le baron de Penkler, rapped k Vienne , chercha k 
rassurer le grand- vixir. Les difficult^ qui, sur la 
fin du grand-vizirat de Raghib-Pascha, s'&aient op- 
poshes k ce que le traits de Belgrade fat chang6 en 
une paix eternelle, Raghib ayant m£dit£ une rup- 
ture avec VAutriche pour servir les intlrtts de la 
Prusse, s'aplanissaient de jour en jour ; d£j& le renou- 
veUement du traite de Belgrade n'&ait plus signate 
par le diwan comme une n£cessit6, et, dans sa r£- 
ponse aux lettres de creance que lui remit Brognard, 
comme k la notification du couronnement de I'empe- 
reur Joseph II, que lui apporta le baron de Penkler, 
le Sultan r£pondit a repression detrain kernel «, 
qui figurait dans ces dlpdches, en termes analogues. 
Penkler avait de plus obtenu avant son depart un 
ferman qui autorisait la reconstruction de l'£glise des 
Trinitaires&P£ra, d&ruite par un incendie, et il saisit 
cette occasion pour en agrandir l'enceinte \ Les mar- 
chands grecs &ablis k Vienne, qui avaient refus£ de 
se soumettre k la juridiction de leur ni&ropolitain, s'y 
decidfrent lorsqu'on produisit contre eux les titres 
de fondation de la chapelle situ£e sur l'ancien march6 



* MouebbedJ, mot qu'on ne saurait e"crire ayec trop de soin, car l'ad- 
dilion dun seul point en fait moueyyete, qui signifie fortune, et non pas 
tternel; dans lefait, le mot est ecrit de telle facon dans le teste tare qu'oa 
peut tout aussi bien y lire mouebbede que moueyyedf. 

» Le 1" decembre |7<J2, Archives imp&iales, 
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fttix YfeitdM, qu'atait obtentitoMattittiordato, pttidtnt 
cfnil (Halt Itnbfertaded* ft Vienne ■ ; Ie m&ne tHre 
Aablitaftit en fkit que cette chapelle n'avait &6 ach+- 
*& qu* trente-sil ans plus tard par Ie m&ropolitata 
Alotse •. Enfiti Penkler obtint du Sultan, en favetir 
deft cfttholiqueg de Khios, un autre ferman qui sou- 
leva de la part des Grecs de cette tie la plus Tive 
opposition, et ajouta it la haine qui divisait ses habi- 
tant J . L'empereur Joseph ne voulut envoyer aucun 
pf&etit k Osman in k l'occasion de son av&iement, 
et 11 ttiotira ce refus sur un principe du droit des gens, 
que , Wen que fort simple, on avait trap souvent perdu 
de tue, dans les relations avec les Turcs, h. savoir, que 
let diverges cours souveraiaes doivent se traiter sur le 
pied d'dne £galit6 parfaite : or, jusqu'k ce jour, les sul- 
tahsn'avaient accompagn£ d'aucun present la notifica- 
tion de leur avtaement, bien qu'ils en regussent eui- 
m&nes & cette occasion '. La decision prise ft cesujet 
par l'empereur Joseph, et dcrite de sa propre main en 
marge du rapport du chancelier de rEmpire, eiprime 



■ Ce qu'on appelait privllegiumLeopoldinuth. 
> En 1763. Rapport de Penkler, de I'annee 1703. 

3 Le 10 septembre 1763. A cette piece Orient jointes lei copies des fer- 
mans obtenus prlcedemment en favour de Khios. 

4 Resolution de l'empereur Joseph formulae en marge da rapport da 
chancelier de 1' empire Colloredo : Placet zu expediren, toegen der Ce- 
bung der Prasenten, dber dem Penkler zu bedeuten, das* auf keine 
fTeiee diese werden eingestanden, voegen der billigm Reciprocity 
13 novembre 1765; il ecririt a Penkler : So laufen gegen alle Jteei- 
proeital und gegen die ramisch-kaiserl. WUrde, dose ein rwmiicher 
Kaiser durch Uebermachung derer Prasenten bey Antretung seiner 
Regierung der Pforte $ich glekhsam ximbar bexeigen $oUte. 



Digitized by VjOOQIC 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. i5i 

Mttefnent sa pens& sur I'attitade que ses reprfeeti- 
tarn avaient & prendre vis^-via de la Porte : point 
sur lequel il ouvrit, comme k tanl d'autres Igards, 
ainsi que l'attestent ses maiimes gouvernementales, 
une nouvelle voie k la politique autrichienne. Pen- 
kler, qui 6tait trfes-partisan des envois de pr£sens, 
attendn que ces envois £taient toujour* accompagnfo 
de quelques marques de reconnaissance pour celui 
qui en dtait porteur, dut se f^liciter de ce que, pour 
la seconde fois, bien qu'internonce ordinaire, il avail 
joui de Tentr^e solennelle, de la garde d'honneur et 
des subsides accord6s aux internonces extraordinaires 
(aoAt 1766). Le discours qu'il adressa au Sultan 6taft 
rtdig6 en langue italienne, comme celui do conseHlet 
de la courBrognard, qui lui succeda en quality d'inter- 
nonce ordinaire. L entree de ce dernier dans la capi- 
tate eut lieu avec les solennitds d'usage ; il en avait 6t6 
demftme de celle de son pr£d£cesseur, qui fut introduit 
par quarante tschaouschs, cent soixante janissaires et 
les 6cuyers des envoy^s Strangers dont chacun con- 
duisait en lesse quatre chevaux de main x (24 mai 
1766). C&ait en vain que Zegeiin avait sollicit£ le 
m6me honneur, ainsi qu'une indemnity de s£jour. 
Les instructions de Brognard lui ordonnaient de re- 
mettre k son audience, en m£me temps que ses lettres 



i Les jeunes de langues attaches a 1'ambassade eHaient alors MM. Zahner, 
Sommerer, Adami; les interprets ttaient MM. Binn, Testa, Bianchi; lea 
jennes de langues Klezl, Racher et Monscha avaient 616 nommes interprets 
en 1762 (Klezl a Peterwardein et Racher a Essek, ou il avait remplacg 
Thugut). 

9 W 
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de cr&nce, celles que lui avait d61ivrees l'archiduc 
Leopold en sa quality de grand-due de Toscane. Mais 
les copies de ces leitres ayant 6l6 communiques a 
1'avance au gouvernement tare, conformement a 1'u- 
sage &abli, la Porte se formalisa de ce que l'Imp£ra- 
trice prenait £galement le titre de grande-duchesse 
de Toscane, et de ce que la souverainel6 de la Tos- 
cane &ait d£clar6e reversible k I'Autriche k la mort 
du Grand-Due [vat] ; en consequence, elle refusa de 
recevoir les leitres de creance, d'apr&s les motifs d£- 
velopp^s dans un m&noire qui fut remis h l'inter- 
nonce l . II y dtait dit que le premier traite conclu 
avec la Toscane ne 1 'avait £te que sur la demande de 
l'lmpfratrice et vis-i-vis de son 6poux, £lu empereur 
des Romains; que la Porte n'avait aucune relation di- 
recte avec la Toscane, et enfin que les deux lettres se 
conlredisaient Tune l'autre en ce que l'lmp&atrice et 
son fils ne pouvaient en m^me temps r6gner sur la 
Toscane. En r£ponse & cette objection , Brognard 
informa la Porte que le grand-duche de Toscane avait 
&£ legu^ par l'empereur Francois k son fils l'archiduc 
Leopold, mais que le titre de grand-due n'en devait 
pas moins rester k la branche r^gnante. Apr£s quatre 
mois de pourparlers et ^explications, il fut enfin con- 
venu que les lettres concernant la Toscane, aussi bien 
que celles de rimp&ratrice et celles du Grand-Due se- 
raient remises au grand-vizir, en audience solennelle, 
par les ministres respectifs de ces deux souverains, le 

i Ce mlmoire est joint au rapport de Brognard en date da 12 aott 1703* 
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prince de Kaunitz et le marquis de Botta ( 8 novembre 
1766). Le Saltan r£pondit k l'lmplratiice, et le grand* 
virir 1 an prince de Kaunitz, mais non au marquis de 
Botta. Le renouvellement du traits conclu avec la 
Toscane, qui entrait dans les vues de la Porte, fut 
pass£ sous silence dans le discours que Brognard eut 
a prononcer devant le Sultan. 

A. cette 6poque du regne de Moustafa III, Tinterme- 
diaire entre I'interpr&te de la Porte et les envoyes eu- 
rop&ns itoit toujours Ibrahim, fils du renlgat direc- 
teur de rimprimerie fondle par lui a Constantinople. 
L'interpr&te de la Porte Ghika ayant &£ promu au 
rang de prince de Moldavie, le fils du premier inter- 
pr&e hollandais Karadja le remplaga en la m6me qua* 
lite auprte de la Porte (juin 1766). L'ambassadeur 
anglais Granville eut pour successeur lord Murray 
(13 aout 1766). L'envoye danois, M. de Gaehler, 
rappete par sa cour, laissa a Constantinople, en qualite 
de charge d'affaires, M. de Horn. L'envoy6 napolitain 
Ludolf ne cessait de s'employer pour obtenir un traite 
damitie entre la Porte et 1'Espagne ; quant au baile 
v^nilien Correr, il dut ceder sa place a Ruzzini; De- 
dem etait alors ambassadeur de Hollande. Parmi les 
princes musulmans, le souverain du Maroc fut le pre- 



i Cette lettre, datee de mi-tljeniazioul-akhir 1180 (novembre 1766), se 
troove aux Archives Imperiales avec celle da grand-vizir. Le sceau de 
Moohsinzade porlait cette devise : Meschhoud ola Serayeti ta fetzi $ermt- 
iUn oUoun rewan Houkmi nigiouni Mohammediln, c'est-a-dire, taot 
que durera Ion pouvoir eterael (6 Dieu!) I'ordre revetu du sceau de 
Mohammed devra tore execute. 
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mier qui, k cette Ipoque, envoys & Constantinople un 
ambassadeur charg^ d'une mission concernant la ka-* 
ravane des pterins. Unmessager d'Etat apporta, peu 
de temps apr£s, une lettre d' Ahmed, padischah do 
Kandahar, Par cette longue lettre, car die ne conte<- 
nait pas moins de cent quatre-vingts lignes, le prince 
afghan demandait , comme autrefois Nadirscbab , 
qu'une chapelle splciale ftkt rlservee h la Mecqoe 
au* pterins de Kandahar appartenant au rite sunoj. 
On vit encore arriver, k l'effet de rendre hommage 
au Sultan, le fils du khan des Lesghis, venu des bord? 
de la Mer-Noire. Parmi les nombreux aventuriera 
qui, sous le r£gne de Moustafa, yinrent chercher for- 
tune aupris de la Porte, nous cilerons les deux plus 
remarquables : Tun, qui se fit passer k Belgrade pour 
le dernier Stuart, pretendant k la couronne d' Angle- 
terre, roourut musulman dans cette villa ; l'autre, 
nomm£ Pierre Robert de Bassemond, Frangaw de 
naissance, qui avait &6 au service de Portugal, ou U 
avait eu le grade de colonel du g&ue, et qui voulut 
marcher sur les traces de Bonneval ; mais comme il 
n'avait pour lui ni une renommle ni des talens 6gjVQ* 
k eeux de son compatriote, ses tentatives resleregt 
sans succAs. II a'eut avec Bonneval qu'un seul point 
de commun: c'est qu'il fut ren£gat comme lui. 

Juste un mois apr&s l'ex&ution du grand- vizir Ba~ 
hir Moustafa, son successeur arriva k Constantinople. 
II etait fits du grand-vizir Abdoullah-Pascha, qui 
vtngt-sept ans auparavant ( 1 7 37 — 1 1 50 ) , pendant 
la derni&e guerre contre la R.usgie, avait H$ 6l£v6 du 
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rang da serasker <je Bender a celui <fo grand-vizir 
aprts la bataille livr& dans la plaine de Kartal, *t qui, 
r£yoqu£ quatre mob apr&s, ^lait mort gouverneijr dp 
Djjidde. Le nouveau grand-vizir £tait entr6 cooim* 
chambellan dans la carridre administrative, et avail &g 
BQmm6 grand-cbambellan pendant le grand- vizirs de 
son p£re. Neuf ans aprte, il &ait devenu gouverneor de 
Mer&sch, et pendant lesdix-huit anntes qui suivirept, 
il avait successivement 6x6 invest! de dii-huit gouver- 
nepaens, tent en Europe qu'en Asie ' ; 6le\6 alors pour 
Ja premiere fois k la plus haute dignile de I'Eoipijre i\ 
4tait rest£ trois ans grand-vizir ; pendant trois autre* 
aqn&s, il avait 6i6 £cart£ des affaires. Enfin, Je cfroij 
du Sultan 1'ayant appel£ de nouveau asaisir les rfi^es 
de J'Etat, qu'il garda pendant trois aps, il piit up term* 
i la guerre epgpgee entre la Porte et la Rii&ie par )q 
baite deKaipardj£. Son premier et sou second grwd* 
wants avaient 6te des plus malheureu* # avaiept eu 



? #9 IBn 1159 (1746) a Merdsch; * dans la mem* aptfe pi avajt A* 
nomme commandant de Bender; 3° en 1160 (1747) il avail 616 de nou- 
veau gouverneur de Merdsch; 4° la meme annee il etaK devenu com* 
mutaire d'enqutte a Adana at en Analolie; |p en llfS (1748), gouver- 
near de Chocim; 6° en 1165 (1749) d'Oczakow; 7° en 116* (1750) <fe 
Cftoctm; 8© en 1166 (1752) de Lepanto; 9° en 1167 (1753) de Negre- 
pont; 10* en 1169 (1755) de RoumUie; 11° en 1171 (1757) de JETafefr; 
e'est atari qu'U avait epouse* Ja sultane £*roa ; 12© la m&na anne> , gou- 
verneur de Diarbekr; 13<> la meme annee encore d'Anatolie ; en celte 
quality il rtsidait a Sultanieh sur les rives du Bosphore et reloarna la meine 
annee en 4natolie; 140 en 1173 (1758) de Bosnie; en cette qualif* il 
igsida a Constantinople dans le palais riverain ajTecte a Ja demetu$ (ff 
ton epouse; 15° en 1174 (1760) de Hertek; 16 en 1175 (1761) 4* fiwtfi- 
ilie; 17o en 1176 (1762) de Bosnie; 18° 1177 (*76?) de jftwwtfKe. fifa 
graphics des grands-vizirt par Djawid. 
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les plus ftcheuses consequences podr l'Empire otto- 
man. Sous le premier, des troubles avaient eclats en 
Glorgie, en Egypte et en Arabie; sous le second, 
la Porte s'&ait vue engag£e contre 3a Russie dans une 
guerre dont Tissue ne fit que trop pressentir les 
triomphes que les armies russes remporteraient par 
la suite sur les armees ottomanes. 

Les premieres explications echang^es apres la no- 
mination de Mouhsinzade-Pascha entre la Porte et 
le resident russe a Constantinople furent Foeuvre du 
khan des Ta tares, Selim-Ghirai, qui, ayant £leve des 
plaintes au sujet des forteresses construites dans la 
Kabarta, fut invito par le grand-vizir k venirconterer 
avec lui dans la capitale 1 . II y regutun accueil pom- 
peux et y fut traits avec la plus grande distinction 
(25juin1765 — 6 moharrem 1179); on luiassigna 
pour demeure la maison du rels-efendi, qui 6tait defon- 
dation le charg6 d'affaires des khans de Crimee aupres 
de la Porte. Dans un banquet somptueux qui lui fut 
offert a Daoud-Pascha, Selim-Ghirai regut, ainsi que 
ses deux fils, un cheval et une pelisse de zibeline ; les 
schirinbegs et les mirzas furent rev&us de pelisses 
d' her mine. Admis a rendre ses hommages au Sultan 
dans le palais de Behariy^, il fut gratifie, a cette oc- 
casion, d'une kapanidja semblable k celles que porte le 



* Depechc de Vergennes le 20 juillct 1765. « Jo sais seuleraent, Mon- 
sieur, que le prince a provoqu6 des explications avecle resident de Russie, 
au sujet de la Kabarta, et qu'il est question d'y envoyer des commissaires 
pour examiner les ouvrages qo'on pretend que les Russes y ont fait contre 
iateneur des trails.* 
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Grand-Seigneur « ; il re$ut en outre un sabre et un car* 
qoois ora&, Tun de pierreries, l'aulre de perles, ainsi 
qu'un present de dec mille ducats. Mais, plus cet 
accueil Aait honorable, moins le khan fut satisfait du 
syst&ne politique suivi par la Porte qui toujours, et par 
suite du mfime esprit qui avait dirig6 sa conduite lore 
de r Election du roi de Pologne, 6vitait avec soin tout 
ce qui aurait pu amener une rupture entre elle et la 
Russie. L'ambassadeur de France lui fit cadeau de ri- 
ches itoffes lyonnaises et d'une paire de pistolets ma- 
gnifiques* (9 avril 1765 —17 schewwal 1178). 
Le d£but du grand-viziratdeMouhsinzade-Pascha 
fut marqu6 par des £v£nemens de triste pr&age, 
tels que plusieurs incendies et une execution. Dix 
jours apr£s son arrivle dans la capitate, un premier 
incendie 6clata a Topkhana ; il fut suivi, le surlende- 
raain, d'un second qui se d£clara dans le voisinage 
de la mosqu& du prince Djihanghir, le roalheureux 
fils de Souleiman le Llgislateur : tous deux sevirent 

i Vehement doot Ja partie posterieure est garaie de zibeline noire sur un 
fondd'etoffed'or. 

> DtpSche de Vergennes, le VDjuillet 1765. « Comme j'arais diff&re de 
fairc au khan les prfeens qui sont d' usage a sou arenement, j'y ai satisfait 
Monsieur, et e'est une epargoe. Car il n' aurait pas 6t6 possible d'eviler de 
loi faire quelque galanlerie dislinguee a 1'occasion de son sejour ici. Je 
lui ai fait presenter deux vestes de drap, deux autres d'etoffe riche de Lyon, 
et une paire de pistolets magnifiquement travailles, qui ont coule original- 
rement deux mille 6cus, mais que j'ai eu de rencontre pour deux cent 
quarante ecus; j'y ai joint quelques bagatelles de peu de valeur, que ce 
prince m'a fait demander. J'ai fait donner a ses ministres et a ses princi. 
paux officiers desdraps, des satins et des dibats (riches eioffes) et d'autres 
cboses d'un prix assez mediocre. J 'aurai l'honneur, Monsieur, de vots en ren- 
drecornpteplus en detail dans letatde mesfraisextraordinairesdu quartier. • 
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pendant dix op douze heures. lie convent des der- 
wischs Kadri, situ£ a Topkhana, et celui des Mewle~ 
wis, a Galata oii reposent les reste? de Bonneval, 
ayant ete consumes par ce& deux incendies, furent 
reconstruits aux fraisdo Sol tan. En t£moignage de la 
justice que le nouveau grand-vizir songeait a repdreao* 
sujets de l'Empire, la tfite d un des principaux gouver- 
neurs d'Asie-Mineure, Tschaparzade Ahroed-P^cha, 
contre lequel des plaintes nombreuses s'etaient 6Je- 
v6es, fut jet^e devant la porte du palais imperial. 
Mais, en m£me temps, pour attetfer la douceur et 
l'impartialite de son administration, Mouhsinzad6 
investit du gouvernement de Selanik linden silihdgr 
Hamza-Pascha, qui avait &£ disgrace sous le dernier 
grand-vizir, exite a Demitoka et d£poui)l£ des troift 
queues de cheval qui lui furent rendues k cette occa- 
sion. Le reis-efendi Mohammed-Emin qui, par son 
Eloquence et le charme de sa conversation f 6tait, an 
dire de Wassif, un second Mercure J , obtfrtf avec lea 
trois queues de cheval la dignite de nischandji, ainsi 
que les revenus de Mor6e k titre d'argent d'orge. 
L'ancien secretaire mattre aux revues des janissaires, 
Hamamizad£ Omer-Efendi, fut nomm6 chef des ^cri- 
vains du diwan. Ahmed , beglerbeg de Haleb , fut 
gratify , independamraent de )a troisi&ae queue <fe 
cheval, du titre de vizir de la Coupole, oq pour boos 
servir de 1'expression de l'historiographe, « il devint 
» on des anneau* de la chatne en perte* d£ff V VP l • » 

x Bai*Ml-MtQb ittyrid mzwb. Wwif, p. 270. 
.. » SiUmtHauU woumai WW* icWwi. Wwsif, p. 8ft, 
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D'un autre c6t£, le Grec Staouraki, charge d'affaires 
du prince de Valachie, fut, en punition de sea intri- 
gues et pour avoir r£v£l£ lea secrets de la Forte, jet6 
dans la prison du bostandji, d'ou,on le tira quelques 
jours aprfcs pour le conduire k la potence, dressle en 
face de la maison qu'il habitait au bord du canal du 
Bosphore, Le gouverneur de Djidd6 , Salih-Pascha, 
dont nous avons parte plus haut, et le vizir Mek- 
ki?ad6 Housein-Pascha, conducteur de la karavan* 
des pterins, moururent, vers le m&ne temps, vk> 
times du zfele qu'ils avaient deploy^, soit dans Tin* 
t^rfit de la karavane des pterins, soit cootre leg 
Arabes ; Tun , apr& avoir rendu aux habitans de la 
Mecque et de Mediae la s£curit£ que les brigan- 
dages des Arabes leur avaient fait perdre, succdmba 
aux influences du climat de la Mecque, funeste & tant 
de p&lerins; l'autre, qui habitait Ghaza, toujours en 
querelle avec leg Arabes Ben-Sakhar l et Kaadanti, 
mourut, dans un combat qu'il livra coqtreeux, perc6 
dune flecbe. L'historien Hakim-Efendj, dont la re- 
lation couuuence h partir des troubles d' Arabic, fut 
nomme aecr&aire-maitre aux revues des arraurtefv; 
le maltre deg p£r£monies Aakif-Efendi fut pronui au 
rang de uisstamdyi et fut rempJape dags ses pr&£- 
dentes fonctions par Wahdeti Eboubekr-Efendi \ 



■ Burkbajrdt, dans la relation <Je aes yorage? en Arafrie, lw fennt 
phis souyeptla abomination de Vem-triter. 

» Wassif, p. 290. Get biatorien jniejrcale ici um le tjU* de TtkmiU 
(complement), un norcean (out a fait bore d* safeon #u U exalte le merit* 
4e sod histoire aux depens de celle de Hakim-Efendi, que eependant, & 
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Le Sultan, qui avait d£j& eu k se r£jouir dela nais- 
sance dun fils, le prince S6Iim, et (Tune fille, nom- 
inee Schahsultane, eut le bonheur de devenir pgre , 
dans 1'espace dun an, d'une autre fille qu on appela 
Beigkhan et d'un second fils. La naissance du pre- 
mier de ces deux enfans fut saluee , suivant r usage, 
par des illuminations et des rijouissances publiques 
dans toute la capitale (14 Janvier 1766 — 2 sch&ban 
1 179), et les salles du serai furent, & cette occasion, 
tendues de riches &offes. La naissance du second ne 
fut annonc£e que par des salves d'artillerie; une dis- 
tribution de pelisses de zibeline, faite dans l'int6rieur 
du serai aux grands dignitaires de l'Etat, tels que le 
grand-vizir, lemoufti, le kapitan-pascha, le nischan- 
djibaschi, les deux grands -juges de Roumilie et 
d'Anatolie, le chef des Imirs et I'aga des janissaires, 
leur tlmoigna le contentement du Sultan et les re- 
compensa des felicitations qu ils &aient venus lui 
adresser & l'occasion de cet heureux ivenement. 

Les grands dignitaires que nous venons de citer 
form&rent 6galement le noyau de l'assemblee solen- 
nelle en presence de laquelle fut commence Fedu- 
cation du prince S£lim , 4g6 de cinq ans , Theritier 
presomptif du tr6ne de l'Empire ottoman. Une 

partir de ce moment , il transcrit tout en I'abregeant. La lacune qui 
existaitdans YHistoire de V Empire depuis l'annee 1166 (1752), ou cene 
la relation d'Izi, jusqu'a l'epoque ou nous sommes arrives et ou commence 
celle de Hakim, fut comblee sur l'ordre du sultan Sllim III, par Wassif, 
qui, apres avoir accompli cette tache, composa le reste de son histoire 
d'cmprunts faits a Hakim, a Tscheschmizade et a Mousazade\ Wassif, 
p. 280 et p. 4* 
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grade tente , dressfe devant le koeschk des Perles f 
Aait destin£e k cette solennit£. Aussit6t que le Sultan 
s'y fut rendu , les vizirs et les outemas se trans- 
port&rent dans la troisi&me cour du serai pour escor- 
ter le jeune prince k sa sortie de la porte de F£licit6. 
Cette porte s'£tant ouverte, le prince, conduit par les 
deux hauts dignitaires des eunuques noirs , le kis- 
laraga et le khazinedar, salua ]'assembl£e. Au moment 
ou les deux grands-juges de Roumilie et d'Anatolie, 
le chef des 6mirs et les deux imam* vinrent lui baiser 
la main, car, en lenr quality de premiers dignitaires 
des oulemas, le principal r61e dans cette journta 011 le 
prince allait recevoir sa premi&re legon, base de toute 
science, &ait naturellement r£serv£ au corps ensei- 
gnant. Arrivi devant la tente dressfe pris le koeschk 
des Perles, le grand-vizir s avanga k sa rencontre 
pour 1'introduire dans l'assembl£e. Sur un signe du 
Sultan, Mouhsinzad6 et le moufli s'assirent aux deux 
c6t£s du prince. Le moufti commenga sa legon par le 
bismillah, c'est-fc-dire par cette formule : « Au nom du 
Dieu, source de toute sagesse;* et lorsque le prince 
voulut lui baiser la main, il le pr£vint en le serrant 
dans ses bras et en lui donoant un baiser sur l'£paule 
(24 octobre 1766 — djemaadoul-ewwel 1180). 

Quatre mois aprte , dans le courant du mois de 
ramazan, eut lieu, en presence du Sultan, un congres 
scieptifiquedel^gistes, auquel prirentpart centvingt- 
six muderris et mollas ; ce congr&s eut dix-neuf 
stances, durant lesquelles on disserta principalement 
sur la seconds soure du Koraq, Cette §oure content 
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le plus remarquable de tons les versets de eft livfft sa* 
cr6 et qui est consid£r£ par led musulmans commeun 
desmeilleurs talismans : e'est le verset du trdne cdleste*. 
Au commencement de cette soure l'endurcissement 
des infid61es est peint par title image des plus po&i- 
tiques ; la parabole dit en substance : Les infidMes en- 
durcis sont comparables awe hommes qui, bien que Us 
iclairs ne cessent de siUonner les airs, ne voient rieh; 
qui se bouchent les oreilles avec leurs doigts, de peur 
que la foudre ne s'yfraye un passage , et qm\ sourds, 
muets et aveugUs , tomberont vietimeS de la co- 
lire de Dieu*. Ce sont ces derniers versets qui 
arrach£rent au grand poete arabe, Lebid, la confes- 
sion de Torigine divine du Koran, et qui le determi- 
fidrent k arracher des tours de la kaaba son poeme , 
Tun des sept qui y sont suspendus , et k reconnaitre 
que le Koran est la parole de Dieu, et que Mohammed 
est son proph&te. Dans le fait, ces versets, comme ceui 
du Tr6ne celeste, de \Uniii de Dieu 1 , du Diluge 1 *, 



i Le 236""; il est ainsi coneu : « Dieu! II n'y a d'autre Dieu que lui, 
rimmortel et l'impenssable! II ne connait ni l'assoupissement ni le som- 
meil. Tout ce qui est dans le ciel et sur la terre lui appartient. 0ui oserait, 
fans sa permission, interetder aapres de lui? II connatt ee qui est derant 
et derriere eux (le pass£ et l'avenir). les hommes ne percotvent rien de 
sa science que ce qu'il veut bien leur laisser p6ne*trer. II a assis son trdne 
s ur le ciel et la terre, et il veille sur tous deux sans fatigue. II est le Tres* 
Haut,leTres-Grand. > 

» I7«°« et I8*e versets. 

3 Dieu est un, il est de toute eHernM, fl n'a pas engendre\ il n'a pas ft* 
cr&, nul ne lui ressemble. 

4 Lorsque la voix eut dit : « Terre, absorbe tea eaux! ciel, retienstes 
torrens ! » to flot s'cngouflra, l'acte fut accompli et lwche s'arrfta wta 
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da la satire da lYifnbkment de terre et de celle dfe 
YHewrt derrttere 1 , appartiennent aui inspirations de 
l'ordre le plus 61ev6 qu'ait jamais produites 1'enthou- 
siastnereligieui. Les versets du Tremblement de terre, 
q«i cotfimencent par cesmots : Lorsque la terre jrimk 
ifangmise H qu'ette menace de jeter au bin le far- 
tkau qui Voppr esse, etc. •, trouvirent k cette Ipoque 
teuf etttWte application par l'un des plus effroyables 
tretnbletnena de terre qui eussent encore desol£ la 
vilfe de Cdnstantin • (22 avril 1766—13 sfflii- 
dj£ 1179). Cet 6v£nement produisit une impression 
d'&utant plus grande sur l'espril superstitieut du 
peuple, qu'il survint le troisteme jour de la fete du Sa- 
crifice, et que la mosqu6e du Conquerant fut, de tons 
les Edifices de la capitale , le plus endommag6 dans 
cette catastrophe 4 . Ge fait donna lieu aux commen- 

mont Ararat ; ators la voh reprit en ces termes : c Eloignez-vous de ceux 
qui professent l'injustice > ( XI verset 44 ). 

■ L'heure demise : quelle est-elle? Et qui te donnera des nouvelles 
de cette hettre? fclle n'est autre que le jour du jugement dernier ou les 
hommes seront, comme les sautereltos, disperses par Je vent et ou les mon* 
tagnes s'agiteront semblables a des flocons de colon; celui dont la balance 
descend jouit de la vie 6ternelle, tandis que celui dont la balance monte 
est engtouti dans les flammes de Venfer. Et sais-tu bien, ce que c'est que 
ces flammes P C'est le brasier le plus brulant de l'enfer ( Soure CI). 

3 ier et 2 me verset de la soure 99, celle du tremblement de terre. 

* II arrive de nouveau ici, que la date turque et la date europ6enne 
different d'uo jour ; le IS silhidje correspond, il est vrai, au 23 avril, 
mats il commence des le 22 avril au coucher du soleil, et le trembleme ntde 
terre eut lieu une demi-heure apres. Wassif, p. 275. 

4 Cette prediction sinistre ne fut pas appliquee apres coup a l'eveiie- 
ment dont il s'agit; mais l'internonce imperial Penkler en fit mention a 
Fepoque meme ou survint le tremblement de terre : * Affizirt lebhaft den 
SwWon vnctmacht ein betondere* Auftehen unttr <foro abergUtuMnhft 
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taires les plus alarmans, et la foule se persuada que 
les murs et les palais de la capitale &aient, k l'occa- 
sion de la fete du Sacrifice, destines k 6tre offerts en 
holocauste k Dieu, k la place des brebis, et que l'Em- 
pire ottoman, assis sur des bases stables en Europe, 
seulement depuis la prise de Constantinople par Mo- 
hammed II , devait , comme la mosquee fondee par 
lui, s'ebranler dans ses fondemens et disparaftre de 
dessus la surface de la terre. Les dlg&ts furent eva- 
lu£s a vingt-deux mille bourses, c'est-&-dire & onze 
millions de piastres. Malgr6 ]'6normit6 de cette 
d£pense, le Sultan, moins avare qu'£conome, r6- 
solut, pour ne pas irriter le peuple, de consacrer 
cette somme h la reparation des murs et des edifices 
endommag£s de la ville. Les fonds de la mosquee du 
sultan Mohammed ne suffisant pas pour couvrir la 
d£pense de sa reconstruction, on tira le surplus du 
tr&or imperial, et Haschim AH fut charge de diriger 
les travaux que n£cessitait cette reparation. Sept autres 
intendans des b&timens furent charges de la recon- 
struction des marches, des murailles de la ville, de 
la fabrique de poudre , du march£ aux Selliers , du 
serai imperial, de la caserne des janissaires et.de la 
fonderie. Outre la mosquee du Conquer ant, les mos- 
qu£es imp£riales du sultan S£lim, de Souleiman le 
L6gislateur, celles des Princes, du sultan Osman, de 
la fontaine des Tulipes, qui venait a peine d'etre ache- 



Yolkh, datt dieser Zufall tick am drittm Tage d$t Bairams eretywf 
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v6e, de la Walicte et de l'Aya Sofia, avaient eu leurs 
minarets ou leurs coupoles gravement endommag£s ; 
d'autres avaient e\6 renvers&s de fond en comble* 
Les deux bourgs situ£s aux portes de la ville, Bouyouk 
et Koutschouk Tschekmedje, les villes de Bourgas, 
de Tschorli et de Karischduran , avaient egalement 
beaucoup souffert; en un mot, presque partout les 
murs et les mosquees avaient et6 renvers&, et la su- 
perstition se pr£valut de ces desastres pour en tirer le 
presage de la ruine prochaine de l'armee et de la 
chute de 1'empire d'Osman. 

Quoi qu il en soit, et en attendant que les predic- 
tions sinistres auxquelles avaient donn6 lieu les deux 
incendies et le tremblement de terre survenus au 
debut de l'administration du grand-vizir Mouhsiu- 
zade pussent trouver une apparente explication dans 
les malheurs de la guerre contre la Russie qui £clata 
deux ansapres, et qui, six ann£es plustard, sous son 
second grand-vizirat, eut une issue si funeste pour 
1 Empire ottoman, ces m£mes predictions trouverent 
leur accomplissement immediat dans les soulSvemens 
et les guerres civiles qui surgirent k la fois en Chypre, 
en Gtorgie, en Arabie et en Egypte. 

En Chypre, le commandant de Kerin£ (Cerignes), 
Khalil, s'etait insurg6 contre Tschil Osman, receveur 
des imp6ts de Tile, et le nouveau receveur Souleiman- 
aga, qui y avait 6t6 envoye pour les concilier, fut 
assi6g£ par Khalil dans Nicosie (juin \ 766). Dj&ferbeg, 
lun des princes de la mer, sous les ordres duquel 
furent placees deux frigates et deux galiotes , et le 

T. XVI. 10 
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beglerbeg de Tekk6, Koer Ahmed -Pascha, fWent 
d&s-lors charges de mettre fin a ces troubles et de 
punir les rebelles x . Mais les marins de Dj&ferbeg can- 
s&ent au pays plus de mal que les rebelles eux- 
m£mes, et jet^rent Teflroi parmi les Turcs, lesGrecs 
et les Francs a . En apprenant que Koer Ahmed-Pa- 
scha avail abord6 dans Tile avec seize na vires et y avail 
debarqu6 les troupes de Tekk£, Khalil leva le siege 
de Nicosie, et se retrancha a Deghirmenlik 3 , d&er- 
mine a y attendre 1'attaque du general expedition- 
naire; mais il succomba dans la lutte, et sa t&e 
envoyee a la Porte avec celle de ses principaux com- 
plices, temoigna de la veracite du bulletin par lequel 
Koer Ahmed rendit compte de sa victoire, qui lui valut 
sa promotion au rang de pascha a trois queues de 
cheval (commencement d'aout). 

Vers le m&me temps 6clata dans le port de Con- 
stantinople un incendie dti a la negligence du capi- 
taine Tschounkar, qui avait abandonn£ pendant la 
nuit son navire mouille entre Galata et la porte de Ye- 
nibaghdje. Le feu se communiqua h plusieurs maisons 
juives, situ6es pres la porte de Djoub Ali, et k des 



> Wassif, p. 277. Dans un rapport envoye* de Chypre et date* du. 
50 jnin 1766, qui est joint au rapport de Penkler du 1" septembre de la 
meme annle; on lit ces mots : Una fregata, uno sciebeco, due galeotte. 

a Mm manco la sua genie di fare tutte quelle insolenze che sono 
capaci di commettere soldati corsali, il che messe in gran apprehen- 
sions non solo i Turchi, Greei, ma molti dei Franchi ancora. Arch. I. 

3 Deghirmenlik, tel est aussi le nom de rile de Milos. Les traducteurs 
turcs ont confondu Mr,Xos, ancien nom de l'lle, ayec UuXo;, et il ont fait 
ainsi de Tile des Pommes, Tile des Moulins. 
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Mtimens qui, en manoeuvrant dans le port pour se 
ddgager, le communiqu&rent aussi au koeschk du ka- 
pitan-pascha. Par suite de cet ev£nement, le kapitan- 
pascha Tousouni fut revoqu6 , et on lui donna pour 
successeur Mohammed -Pascha, alors gouverneur de 
Roumilie (aotit 1766 -— rebioul-ewwel 1180). Un 
autre incendie r£duisit en cendres une longuefilede 
maisons qui s'6tendait k partir du couvent d'Aidin- 
oghli jusqu'& la m&Irese du kapilan -pascha, et de \k 
jusqu'd la porte du serai (23 Janvier 1 767 — 23 schft- 
ban1180). 

Mais le feu de la guerre civile s£vissait encore avec 
plus de violence dans la province de Gforgie. En 
marchant sur le Gouriel, Hasan-Pascha, gouverneur 
du Tschildir, avait tailte en pieces ou fait prisonniers 
Jes habitans du ch&teau de Bori, qui avaient voulu 
s'opposer & son passage; puis il avait regu la soumis- 
sion duDadian d'Odisch, prince de Mingr£lie, h con* 
dition pour lui de fournir k ses troupes les grains dont 
il avait besoin. S'&ant ensuite empare du chateau de 
Siantscho , il en avait confi6 la garde k Tahmouras, 
cousin du prince Salomon, qui &ait venu se rtfugier 
sous la protection de la Russie (1765). Hasan- Pa- 
scha, avant de terminer son hivernage de Mingr£lie, 
avait r&olu de marcher d£s les premiers jours du 
printemps sur Sowir, le dernier refuge du prince Sa- 
lomon. Apr6s un si6ge de vingt-cinq jours, ce fort 
lui ouvrit ses portes; il le remit au prince Tahmouras, 
qu'il venait de confirraer en cette qualite par ordre de 
la Porte. Ce fut a Cotatis que les principaux habitans 
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| de rimirette se reunirent aux pl6nipotentiaires otto- 

mans, pour signer la convention en vertu de laquelle 
ils se reconnurent sujets de Tahmouras, leur nouveau 
prince, et que Hasan-Pascha lui remit les clefs du cha- 
teau de Sowir (1766). Le receveur des imp6ts de 
Djanik , Hadji Alibeg , fut laisse k Cotatis avec une 
garnison composee de quatre mille hommes des mi- 
lices de Djanik et de Trabezoun, et le serasker re- 
tourna k Akhiska (Akhaldjik) , dont l'administration 
fut rendue k Tancien gouverneur, TscheJik Ibrahim- 
Pa scha, qui regut k cette occasion les trois queues de 
cheval. 

EnEgypte, les scheikhol-beleds , c'est-k-dire la 
premiere autorit£ du Caire , et qui toujours sont les 
plus puissans d'entre les begs mamlouks, se mon- 
traient depuis nombre d'ann£es les ennemis d£clar<£s 
des gouverneurs ottomans. La Porte, en dernier lieu, 
avait depouill£ de cette dignity Khalilbeg, et lui avait 
donnd pour successeur Ali-Pascha , Abaze de nais- 
sance '. D abord silihdar et favori du dtfunt et puis- 
sant kiaya Ibrahim, AH s'£tait vu force, sous l'admi- 
nistration de Raghib - Pascha , de se rtfugier de 
Damiat, ou il Itait poursuivi pour avoir tu6 Ibrahim 
le Tscherkesse , son ennemi, en Syrie, aupr&s du 
acheikh Tahir, commandant de la forteresse d'Akka'. 



• Volney, precis de YHistoire cTAUbek, II, ckap. 8. Ce precis est plus 
dignede foi que le roman intitule : An account of the history of Alibek, 
London, 1783, copte presque textuellement par Savary. 

» Savary, lettre XVI, p. 214, commet one grave erreur chronologique, 
car il fait deveiiir grand-vizir en 1763 Raghib (que par parenthese il 
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Apres son retour au Gaire , faveur qu'il dut aux d-- 
marches de quelques amis, il profita de 1 'influence que 
lui donnait son nouveau titre de scheikhol-beled pour 
obtenir du gouverneur ottoman, Hamza-Pascha, une 
sentence d'exil contre son adversaire, Housein Kesch- 
kesch , beg des Mamlouks , qui £tait alors en guerre 
ouverte, dans la Haute-Egypte, contre un autre beg, 
du nom de Salih. Contraint de cider k sa volont£, le 
gouverneur icrivit en secret k Housein de venir au 
Caire , sans tenir compte du ferman rendu contre 
lui. Hamza-Pascha suivit, dans celte circonstance, le 
syst&me politique depuis long-temps adopts par les 
gouverneurs d'Egypte, et dont toute la science gou- 
vernementale se r£duisait a cette maxime funeste : 
diviser pour rdgner ' (1766). Houseinbeg parut en 
effet au Caire, et demanda la restitution de ses biens 
confisqu£s. Mais Salihbeg et plusieurs autres begs 
mamlouks, renforcls par quinze autres begs du parti 
d'lbrahim Kaschif, tous ennemis d6clar6s d'Alibeg, 
p£n&r£rent de force , avec deux mille Mamlouks v 
dans celte ville, ou ils se joignirent a Housein Kesch- 
kesch. Apr£s avoir tent6, mais en vain, de faire em- 
poisonner ce dernier par un ren£gat napolitain [ix], 
Ali dut ceder a la force ; il se refugia suivi seulement 
de son tr&orier et de huit domestiques dans un village 
situ£ hors de la ville nomme la Coupole dor \ Mais 

nomme toujours Rabigh), qui a cette Ipoque ttait deja mort npres avoir 
e!6 six ans grand-vizir; il ne le fait mourir qu'en 1765. p. 246. 

« Lett era di Alessandria t 4 marzo 1766, jointe au rapport de Penkler 
en date da 2 jain 1766. 

» Aoubbetol-zeheb. 
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y ayant &6 cerne par un corps de deux mille hom- 
ines, il fut arrfile et sa maison fut raise sous le scelle. 
II ne recouvra sa liberte que moyennant le paiement 
d'une somme de trois mille six cents bourses \ somme 
qu'on prelendait 6tre due pour les trois annuites 
arrierles du tribut egyptien. Ses btens , estimes a 
trenle millions de piastres, furent confisqu£s, et lui- 
m£me fut contraint de se r£fugier encore une fois 
en Syrie, aupres du scheikh Tahir a . Housein triom- 
phant rait a mort le beg Hasan et en exila plusieurs 
autres a Djidde 3 . Hamza, l'ancien silihdar, fut r6vo- 
que sur ces entrefaites, et il fut remplace comme 
goaverneur d'Egypte par Rakim Mohammed, au- 
quel fut enjoint de veiller au paiement du tribut pre- 
cedemment fixe par une obligation congue en six ar- 
ticles, revfitue de la signature des scheikhs de la 
famille Esheriye et de la famille Bekriye, ainsi qu'a 
la livraison des grains destines a la Mecque et Me- 
dine. 

En Arabie, la tranquillity de la ville de Medine 
etait depuis quelque temps fortement compromise par 
la haine mortelle qui divisait les Arabes Beni-Ali et 
Beni- Safer et les habitans de cette ville ; les premiers 
ne pouvaient supporter la presence des seconds dans 



* Dome cents bourses equivalent a sit cent mille piastres ; elles equiva- 
laient autrefois au meme norabre de ducats. 

a Lettera di Alessandria del 19 april 1766. Cette lettre annoncait 
par erreur qu'il avait eu la tele tranche a Gbaza. 

) Wassif, p. 287. Volney et Savary ne font aucune mention de ces 
fails. 
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les bois de palmiers qui I'avoisinent; les seconds, 
celle des premiers dans ]'int£rieur de leur cit& Ce qui 
rendait surtout furieux les Arabes des environs, c'etait 
l'existence dun rempart construit pour prot£ger la 
ville contre leurs attaques, et qu'ils auraient vouln 
voir d£molir. Mousaid, sch6rif de la Mecque, et le 
gouverneur de Djidd6, s'efforgaient de retablir la Con- 
corde entre les deux partis. Le moufti du rite Hanefi 
et celui du rite Schafii se rendirent de la Mecque k 
M6dine avec quatre cents del£gues sp£ciaux, pour y 
regler le prix du sang et les indemnites dues pour le» 
vols de bestiaux. Gr&ce k leur invervention, la liberty 
des communications fut retablie entre Medine et les 
,possesseurs des bois de palmiers, et le sanctuaire du 
Proph&te fut ainsi pacific. Les Arabes ayant de nou- 
veau trouble la tranquillity de Medine, le mur qui fai- 
sait le sujet de leurs plaintes fut conserve, et de nou- 
veaux ordres furent adressls au sch6rif de la Mecque 
et au gouverneur de Djidd£, pour qu'ils eussent k 
retablir encore la paix et le bon prdre. Les habitaqs 
de Medine prouv^rent qu'ils n'avaient aucune faute k 
se reprocher dans cette circonstance , et, pour eviter 
toute collision ult£rieure, il fut arrfite de nouveau que 
nul Arabe ne pourrait se montrer en aripes au marche 
de Medine. 

L'affreux tremblement de terre, dont nous avons 
fait connaitre en partie les ravages, n'avait pas seu- 
lement renvers6 ou endommag6 les mu rail les et les 
mosquees de Constantinople : les aqueducs et les di- 
gues (bend) qui, par le moyen d'6cluses, qmenaient 
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Feau dans des reservoirs destines a 1'approvisionne- 
ment de la capitale, avaient en le meme sort. Ges ou- 
vrages furent r£par£s, et. dans la valine d'Ewhaded- 
din , plus commitment dited'Aiwad, a une lieue de 
distance de l'ancienne digue, on en construisit une 
nouvelle, qui augmenta de la valeur d'une pipe d'eau 
le volume du liquide renferme dans l'ancien bassin '. 
Lorsque ce nouveau conduit fut acheve & moiti£, le 
Sultan visita les travaux . et r£compensa , par le don 
de dix mille piastres, le tschaouschbaschi Osman- 
Efendi de Yenischehr, qui en avait la direction. Un 
autre commissaire, Fei'zoullah, fut charg6 de recon- 
struire les aqueducs de la Mecque qui £taient tomb£s 
en mines : nous voulons parler de ceux qui amen&rent 
les eaux de la source de Honain sur le mont Arafat. 
Les frais de reconstruction , qui s'£lev£rent a huit 
mille piastres , furent imputes sur les produits de la 
capitation d'Egypte, et les pterins adresserent des 
prices au ciel : « pour que le flot des affaires da 
i> gouvernement pAt 6tre £galeroent dirige sans en- 
» combre \ » 



> Wassif, p. 278. Andreossi, dans sod ouvrage intitule : Constanti- 
nople et le Bosphorede Thrace, public en 1828, dil, p. 411, au sujet de 
ce conduit : • OnaltribuedSouleiman le Magnifique les conduits d'eau 
de Belgrade et d'Aivat Bendi et les aqueducs de Pyrgos qui en de- 
pendent. » Ces derniers aqueducs ainsi que le bassin de Bourgas dateot do 
regne d'Andronic (Constantinople et leBosphore) et Souielraan n'a fait que 
les reparer; quant a la construction du conduit etde 1'aqueduc d'AIwad, 
il est bien Evident qu'elle appartient au sultan flf oustafa ; le passage de 
YHistoire de Wassif qui y est relatifne laisse aucun doute a cet egard. 

3 Mescharti oumouri dewlet warestei khas ou khaschaki koudouret. 
Massif, p. 298. 
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Le Sultan donna aussi des soins assidus aux chan- 
cers de marine ; il se trouva present h 1'arsenal, lors- 
que le nouveau vaisseau de guerre, le SSjour du cham- 
pion \ fut lanci a la mer avec le clrlmonial usite 
en pareille circonstance (6 avril 1767 — 7 silkid6 
1180). Le nouveau kapitan-pascha , que quatorze 
jours auparavant il avail elev6 pour la seconde fois 
a ce poste, n'&ait autre que le beau-frere du Sultan, 
Mohammed-Pascha, l'^poux de la veuve du grand- 
vizir Raghib-Pascha , auquel le Sultan avait donn£, 
pour 6fre agreable & sa soeur, le surnom de Melek, 
c'est-i-dire VAnge. Un mois apres, et cinq jours 
avant la fete du sacrifice , dont la joie et la pompe 
avaient &£ interrompues Fannie pr£c£dente par le 
tremblement de terre, la flotte sortit du port (4 mai 
1769 — 5 silbidj6 1 1 80). Apr& avoir baise la main 
du Sultan dans le koeschk du rivage, et avoir regu de 
lai une pelisse d'honneur, le kapitan-pascha s'arr&a 
quelques jours k Dolmabagdj£, dans le voisinage du 
mausotee de Barberousse, ou il rallia sa flotte; il 
stationna deux autres jours aupres du chateau des 
Sept -Tours; puis il fit voile vers l'Archipel, ou il alia 
faire sa tourn£e annuelle, aulant pour purger ces mers 
des pirates qui l'infestaient, que pour lever le tribut 
impost aux habitans de ses lies. Chemin faisant, vers 
Tllede Chypre, il apprit que trois pirates maltais s'4- 
taient montrls dans les eaux de cette tie. L'un de ces 
pirates fut surpris, k la hauteur de Kerpe (Carpathos), 

i Meskeni Ghati. Wasftif, p. 288. 
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par Dj&ferbeg, qui s'en em para, ainsi que des vingt- 

neuf bommes de son Equipage et du chevalier de Make 

qui les commandait. Le second fut poursuivi par Ibra- 

himbeg, capitaine commandant la station de Koron, 

dans les parages de la Maifia. Apr6s deux heures de 

combat, le Maltais prit le parti d'£chouer son navire, 

qui fut pris, mais dont l'equipage se sauya k terre et se 

dispersa. Un corsaire russe, qui avail capture, dans 

les eaux de Latakte, une schehtiye l arabe, montee 

par vingt-quatre musulmans, et conduisait cette prise 

k Malte, rencontra en route le navire cretois , com- 

I mand£ par Elhadj Housein. Le pirate fut pris k Fabor- 

I dage et le vainqueur l'emmena , avec le schebsk qui 

| itait devenu sa proie, au port d'Alexandrie, ou il 

| fut recompense de cet exploit par le don que luifit 

le gouverneur d'llgypte d'un v6lement dhonneuf. 

Un retour salutaire aux anciennes regies fut l'ordre 

j rendu par le Sultan , enjoignant aux membres du di~ 

wan de se r£unir au conseil au moins une fois par se- 

■ maine. Depuis long- temps, les vizirs de la coupole, 

I se tenant &oign£s de Constantinople , le diwan etait 

\ souvent tout-&-fait abandonn£; ce n'&ait plus. quit 

| I' occasion du paiement de la solde des troupes et lors 

I des grandes receptions que les membres du conseil 

se reunissaient encore , non pas pour traiter des af- 

! faires, mais seulement k titre d'apparat et pour frap- 

! per les yeux du peuple. Tel fut en dernier lieu le 

J diwan convoqu£ pour recevoir un envoy£ du souve- 



i Plus commun&nent nomm6 schahtour. 
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rain de Fez, Moulai Abdoollah Ben Ismail. Cinq ang 

auparavant, sous le grand -vizirat de Mohammed 

Raghib-Pascha , un ,envoy£ de Fez avait apportl au 

Sultan, de la part de ce prince, des pr&ens composes 

de sabres et de selles eorichis de pierreries ; l'objet 

principal de sa mission avait &6 de demander quel- 

ques materiaux propres aux constructions navales, 

demande que Raghib-Pascha avait accueillie avep 

empressement. Le nouvel envoyl de Fez apporta k 

Constantinople la r£ponse de son souverain k la lettre 

que Moustafa III lui avait £crite pour l'inviter £ re- 

ftcher les navires ragusains dont ses siyets s'etaient 

emparls ; l'envoyi offrit au Grand-Seigneur, k cetlp 

occasion, quatre chevaux de race et une selle ora^e de 

rubis. 

La mort de plusieurs hommes eminens vint aug- 
jnenter, vers cette £poque, le ponabre des mutations 
qui avaient lieu d'ordinaire parmi les hauts emploip 
aprta le mois de jettne. Le vizir Mohammed- Pasc ha, 
gouverneur de Karss, k Installation duquel les habi- 
tans de cette ville setaient opposes k main armee, et 
dont la condescendance n avait fait qu'augmenter 
l'audace d$s rebel les, pfrit dans une Imeute, atteint 
d'une pierre au bas-ventre. Les Barbes blanches et 
Jesautorites locales ' parvinrent, nonsans peine, k 
&ouffer la sedition , et k ramener l'ordre ; roqis : lp 
«oin d'achever la pacification de Karss et de punir les 



i Wassif, p. 289. KelatUer derive de kelan, Iequel n'est autre que le 
mot anglais galUmt et le mot fran^ais galant. 
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auteurs de ces troubles fut confix k Sarizad6 Moham* 
med-Pascha , gouverneur de Wan l . 

Le sandjak d' Aid in fut le th&tre d'une Imeute sem- 
blable. Yilanli Mousa d'Egerdur avait lev6 l'&endard 
de la rlvolte contre le vizir Abdourrahman-Pascha, 
receveur des imp6ts d'Aidin , et s'ltait retranchl dans 
le chateau d'Egerdiir. Chass6 de cette position , et 
contraint de s'enfuir h Ermenak , il y trouva un in- 
tercesseur dans la personne du scheikh Efendi. Ab- 
dourrahman-Pascha lui pardonna, & condition qu'il ne 
reparailrait plus h Egerdur ; maispeu de temps aprds, 
ce vizir £tant mort sur la route de Sparte , Yilanli 
Mousa rentra dans ses foyers. 

Vers la m6me epoque, 1'Empire eut aussi & regret- 
ter la perle de l'ancien moufli Eboubekrzad£ Ahmed- 
Efendi, tegiste aussi instruit qu'hospitalier, toujours 
pr6t h faire partager & autrui son savoir comme sa 
table (3 juillet 1767 — 5 safer 1181). La mort en- 
leva encore Hamid Mohammed-Efendi , fils du c6- 
tebre Neili, ancien juge de Constantinople, qui con- 
sacrait ses nuits et ses jours h l'&ude de Thistoire 
(13 mars 1767—12 schewwal 1180). Sept semai- 
nes apres, le khan des Tatares, S£lim-Ghirai, 
ayant iie r6voqu£ , le Sultan lui donna pour succes- 
seur Arslan-Ghirai qui, douze ans auparavant, avait 
iie d£pouill£ , contre le gr£ de la Porte , de la dignite 
de khan dont il £tait alors investi , et avait &l6 exite k 



i C'est Wassif qui rend compte de ces faib dont il fat t&noin ocalaire, 
car, a cette epoqne, il Gtait employe* a Karss a la perception de I'impftt. 
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Rhodes (30 mai 1767). Mais Arslan mourut k Kaou- 
schan, avant mfime d'avoir et£ install^ k Baghdj&» 
serai par le chambellan qui l'avait accompagnl k cet 
efiFet, et Makssoud-Ghirai fat nomm£ a sa place khan 
de Crim6e. La revocation de S61im-Ghirai fut suivie 
de prds par celle du moufti Durrizad6, qui, peu par- 
tisan des id£es guerriires de Raghib-Pascha , avait 
toujours 6le favorablement dispose en faveur de la 
Russie , tandis que son sucoesseur Welieddin mon- 
trait confre cette puissance non moins d'acharnement 
que Je khan de Crim£e , Makssoud-Ghirai , et etait 
toujours pr6t comrae lui a attiser le feu de la discorde 
(23 avril 1767 — M silkid6 1180). La superstition 
pqpulaire vit au reste un presage de guerre dansl'in- 
cendie qui £clata peu de temps apr6s dans le faubourg 
de Pera. Le feu r£duisit en cendres les palais desmi- 
nistres r&idens de Russie, de Naples et de Hollande, 
ainsi que vingt~huit maisons et l'£glise des Franciscains 
(27 octobre 1 7 67 —3 djemazioul-akhir 11 81 ). On avait, 
du reste, tir£ un presage analogue de l'incendie de V6- 
glise des Trinitaires, qui avait i\6 consum£e cinq ans 
auparavant, immediatement avant la mort de Raghib- 
Pascha, k l'£poque ou ce ministre songeait k rompre 
le traits de Belgrade, et a declarer la guerre k l'Autri- 
che, de concert avec la Prusse. Dans l'incendie qui 
nous occupe ici , l'h6tel du ministre de France ne fut 
sauv£ des flammes que gr&ce aux efforts des marins 
quimontaient les navires fran$ais alors a l'ancre dans 
le port de Constantinople. 

Un an s'etait £coule depuis que 1'Abaze Alibeg, 
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atiquel ftiistoriographe de l'Empire doritife Ite nom de 
Bouloutkapan(qui amonc&e les nudes), et dbnt aticun 
historien d'Europe n'a fait metition jusqu'a ce jour ■ , 
s'etait enfiii k Ghaza, chass£ d'Egypte par Hbusein 
Keschkesch, chef du parti qui 1 lui &ait oppose par mi 
les begs des Mamlouks, et depuis que le nouveau gou- 
Verheur Rakim Mohammed , avail mi? en vigueur 
les anciens j^glemeiis relatif? k l ^organisation int£- 
rieure dte la province, ttels qu'ils avaient t$& pr£c6*- 
demment d£termin£s par une charte sp&iale.' La' 
tranquillity n'y avait pas £t6 de longue durle; Alibeg' 
£tait revenu de Ghaza, et s'&ait' &abli dans la Haute- 
Egypte , ou il avait rassemble line arm£e composed 
de Moghfebis , de Fellahs et d'Arabes du desert,: 
qui ihenagait de tout envahir. A cette £poqtie, trote 
vizirs setrouvaient r£unis au Caire; c'6taient l'ancien 
gouverneur Hamza-Pascha, le nouveau gouverneur, 
Rakitn MoHammed-Pascha , et le conducteur de la 
esfravane des pterins d'Egypte, Ahmed-Pascha (Tan- 
cien gouverneur de Djiddg), et tbus trois repr&en- 
tans de la puissance ottomane , et, k ce titre, egale- 
ment craibts et d&est£s des deux partis qui divisaient 
tes begs des Mamlouks. A leur t&e se tfouvaient Hou- 
se'in et AH. Le parti de Housei'n, maitre du Kaire et 
fort de son alliance aVec les odjaklus, c'est-i-dire les' 
sept eorps cfe troupes indigenes, avait commence par 
refuser au nouveau gouverneur l'accueil que les usages 
le mettaient en droit d'attendre, et menagait sans cesse 

■ An account of (he revolt of Alibeg. London, 1783. Savary. Volhey. 
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te pays de nouveanx troubles ; la force dtes chdses 

seole avait pa le determiner k rendre hommage a Ra- 

kim Mohammed , le vigilant gardien des intcWts de 

la Porte. Ce ne fut qu'avec beaucoup de peine qulzi 

Ahmed, pr^c^demment kiayabeg a Constantinople, 

parvint k dissiper les craintes de Housein et de ses 

partisans ; celui-ci se determina enfin k conduire le 

nouveau gouverneur d'Aadiliy6 oft il avait dress£ ses 

tentes prts du Caire, dans I'int£rieur de cette ville , 

et k l'accompagner dans le chateau qui la domine 

(ISoctobre 1767). Mais k peine Housein Kesckcesch 

se fut-il acquits de ce devoir, qu'il marcha a la t&e 

d'un corps nombreux de cavaliers mamlouks, etsuivi 

de cinq begs de cette milice, k la rencontre (TAlibeg, 

dont Tarm^e, jointe k celle de son alli£ Salihbeg, 

stationnait dans la Haute-Egypte , k quatre journ6es 

du Caire 1 . Housein confia le commandement de son 

avant-garde a son kiaya Moumdji Ali, et lui ordonnaf 

de se porter en avant, afin de reconnaltre l'ennemi ; 

mais Ali tomba dans une embuscade, et fut tailte en 

pieces avec toutes ses troupes. Les deux armies en! 

vinrent aux mains k deux journ&s du Caire. Housein 

Keschkesch fut battu ; son camp et toute son artil- 

lerie tomberent au pouvoir du vainqueur (20 octobre 

f II 12 del presence sort* da Cairo una armata di SO millauorhini, 
la maggior parte a cavallo, condotta da Husein Bei Keskese come 
Generalissimo e capo del partito contrario di Ali Bei, ed ha al sua 
seguito 5 Bei nominaii Kalil Savaran, Hassan Subke, Hamse, Ismail 
Abunnassar et Abdurrahman, e VOgiao dei Gianisseri ha mandaio per 
Comandante del suo corpo Mustafa Ciaus, e quello delli Axab ha 
mandato Ali Kioja Elmurgi. 
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1767) '. D&-lors, la ville du Caire s'empressa de 
traiter avec ce dernier ; il fut copvenu que, de toule 
son arm£e, il ne pourrait introduire avec lui dans l'in- 
t£rieur de la ville qu'un corps dehuit mil le horn mes. 
Deux jours apr6s (22 octobre 1767), Alibeg, apr£s 
avoir expedte des courtiers pour rappeler du lieu de 
leur exil tous les begs bannis depuis trois ans, fit avec 
Salihbeg une entrde triomphale au Caire. Le premier 
alia aussit6t rendre hommage au gouverneur Moham- 
med Rakim , qui , se souvenant de la victoire toute 
r£cente du rebelle, l'investit de la dignity de scheik- 
hol-beled (premier magistrat du Caire), et le fit 
revfitir, a cette occasion, dune pelisse pr£cieuse. Tel 
fut l'origine de la puissance du beg mamlouk Alibeg, 
qui, pour t&noigner de sa soumission purement appa- 
rente aux ordres de la Forte , reunit en toute h&te 
quinze cents bourses d'argent, destinees k parfaire le 
paiement du tribut d'Egypte. Mais il ne tarda pas k 
jeter le masque de loyaut£ dont il s'&ait convert , et , 
d£s l'ann£e suivante, il fit battre monnaie en son 
propre nom (1768). Trop faible en ce moment pour 
ch&tier une telle arrogance, la Porte, fid&le k son sys- 
tfeme de dissimulation, se contenta de remplacer le 
gouverneur actuel de l'Egypte, Rakim Mohammed, 
comme &ant trop vieux et incapable d'administrer 
cette province, Tune des plus importantes de l'Empire. 
Elle lui donna pour successeur Mohammed Diwit- 



> Lettera di Ali-pascia , 27, Ott. ; cette leltre est joinlc au rapport de 
Broynard en date du 29 d6cembre 1767. 
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dar, qui regot ordre de quitter son gouvernement de 
Raika, pour se rendre au Caire. 

A Mediae , oft la fermeture de deux portes du 
rempart qui protege la ville l avail allum£ la discorde. 
entre les habitans et les Arabes des contries voisines, 
la mort du puissant chef Kabab Salih , auteur de 
cette mesure , et F execution de quelques-uns de ses 
partisans , qui , au m£pris de la convention signfe en- 
tre les deux partis, n'avaient cess£ de se montrer en 
armes dans les rues de M£dine , n'avait pas tardi a 
ramener la tranquillity. La Porte maintint 1 'allocation 
de deux mille ducats affect6e & la solde des cinquante 
hommes sp£cialement charges de veiller au repos 
et k la s£curit£ du sanctuaire de M£dine. 

Les extr&nit£s nord-est et sud-est de l'Empire 
(les provinces de G£orgie et de Mont£n£gro), n*6- 
taient pas moins agitees que ses frontteres m£ridio- 
nales. Ibrahim, gouverneur d'Akhiska, ayant &6 
expuls6 de cette ville , la Porte lui avail donn£ pour 
successeur Nououman-Pascha deTrabezoun. Ge der- 
nier marcha avec un corps nombreux contre les re- 
belles, les battit dans deux rencontres successive^, 
et conquit, on peutdire, le gouvernement qui venait 
de lui 6tre conf£r& En m£me temps, le kiaya du 
gouverneur d'Akhiska, qui plus commun&nent 
porte le titre du gouverneur de Tschildir , pour- 
suivait en Gforgie Salomon, prince du Gouriel. 



■ La porte da combat saint (ghaxa) et celle de la conquftte (feth )• 
Wa*iif,p.506. 

t. xn% ** 



Digitized by VjOOQlC 



ito HISTOIRE 

Cortittw il toil camp£ sous les murg de BagdadfiM *, 
Salomon vint le trodver et chercha a fkire excused 
fA rtbfellion , dont il rejeta toute la faute sur l'ancien 
gOttverhetirduTschildir, Ahmed- Pascha , pr£c£dfem- 
raeftt rtrfs & mort , qiri avait construit la mosqiige et 
fond* III bibliothgque d'Akhiska. Salomon protiiit de 
gfeivte eft toat d£sormais les ordres de la Sublime- 
POrte, de lui Hvrer un moine grec accus6 d'dvoifr 
toOltt embaucher les Gforgiens pour le compte de 
la tltifeie*, de raser le ch&teau de So weir a, oii de 
le renrieltre k one garnison ottomane, enfin de tie pltis 
s'epposer & la vente des esclaves. Ces propositions , 
transudates & Constantinople , obtinrent l'assenliment 
de la Porte ; en consequence Sowei'ra fut ras^e , le 
raoitife fut emprisonn£ dans le ch&teau de Hossn Keif, 
et Salomon reyut un nouveau dipl6me qui le coofir- 
ifiait dans sa dignity de prince de Georgie. 

Un autre moine, nomme le Petit-Etienne, avait in- 
surg6 en Europe les habitans du Mont£n£gro dans I iri- 
tirftt de la Russie. II se disait proph&e et inspire de 
Dieu, pr6disait la prochaine arriv^e d'une armee 
russe et s'£rigeait en souverain du Mont£n£gro, quit 
dominait depuis Niksig jusqu'k Sentari 3 . L'ancien si- 
lihdar Mohammed-Pascha, alors gouverneur de Bos- 
nia, et Mohammed-Pascha, gouverneur de Roumilie, 
rtiarch^rent sur le Montenegro avec toutes leors tiroti- 



i Petit Bagdad; Wassif, p. 310. 

a Katalkox (?), c'est ainsi que le nomme Wassif, p. 315. 
3 Traduction du rapport du gouverneur de Bosnie, jointe au rapport da 
Brognard en datedu 1" octobre 1766. 
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pes feddataires, « battltent k pluiieurt uprises I* 
Petit-Etierine, rtiais lis ri'os&ent l'attaquer dans le 
chateau -fort de Cettign6, situ£ au centre de la mon- 
ttgne , ou il s'^tait r£fugte, et que prec£deminent le 
brave gouverneur de Bosnie , K(£pra!u2ad£ Nouou- 
tfian-Pascha, avail essay6 vainement d'occupef '. Le 
bulletin pompeux qu'adressa k la Porte le gouverneur 
deBostiteplaga l'a vantage obtenu sur le Petit-fitiehne 
bten au-dessas de la victoire que les Ottomans avaient 
fSftporfee sur les Allemands, pr£s de Bdnyatouka 1 , 
jtffidant la demise guerre contre l'Autffche, Sous 16 
gtitivemement d'Ali Hekkimzad£ , le vaillant cham- 
pion de la foi en Bosnie. 

Le grand-vizir Mouhsinzad6, 6potii de la soeur 
x&irie da Sultan, nese maintenait & son poste que par 
fc credit de sa femme et par sa souihission absolue 
aui volont£s du Sultan, qui, depuis lamort de Raghib- 
Pascha, r£gnait v£ritablement par lui-m£me ; ce qui 
ftait demeur6 sans exemple parmi led souverains ot- 
tomans depuis le r£gne de Mourad IV. L'ex£culion 
du kislaraga Bekir, Tun des plus puissans qui aient 
jamais impost leur loi au harem, avait mis uri terme 
& la domination de ces grands dignitaires dii serai, et 
depuis que Raghib-Pascha avait pris eMre ses mains 

* Rapport de Brognard en date da 1" octobre 1766. Wassif, p. 311, 
fie parte de ce fait que superficieHement. 

> II n'y a pas un mot de tout ceci dans le voyage hfctorkpifret potftfcpit 
to Montenegro, de Viala, Paris, 1821. Dopo che li Atirtritti si $0*6 
tlati impadroniti delta Bosnia, quelli ben pagati guerrieri, che si re- 
trovarmo nel giorno della bataglia di Banialucca, prefetisconb questd 
viuoria piu che quella di Banialucca, Le rapport da gouveroear df 
Bosnie est joint a celui de Brognard. 

I** 
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les r6neg de l'Etat que , pendant six ann&s fcon*6cu* 
lives, il administra avec un pouvoir illimite dans les 
derni&res ann£es du r&gne d'Osman III comme au 
commencement de celui de Moustafa III, la puissance 
des grands-vizirs, ses successeurs, avait &6 absorbfe 
par celle du Sultan, jaloux de gouverner lui-mdme. 
Bahir Moustafa avait voulu suivre ses inspirations, et 
il lui en avait coftt£ la vie. Quant k Mouhsinzad6, il 
ne sauva la sienne , au milieu des difficult^ et des 
crises qui amen£rent enfin l'explosion de la guerre 
contre la Russie, que par son obtissance aveugle aux 
ordres du Sultan et gr&ce a l'influence de sa femme. 
Une alliance avec le serai imperial, scelte par la main 
d'une princesse, pesait alors beaucoup plus qu autre- 
fois dans la balance du credit et de l'influence poli- 
tiques, et il y avait la, aux yeux de Moustafa, comme 
une sorte de talisman qui devait preserver ses heu- 
reux possesseurs, sinon de Texil et de la revocation, 
au moins dune condamnation k mort. La main feme 
de Raghib avait pu seule Eloigner de Constantinople, 
ou Us stegeaient comme vizirs de la coupole, et rel&- 
guer dans leurs gouvernemens les trois beaux-fr&res 
du SuUan, ainsi que les siens propres, sans que la 
vengeance des sultanes, leurs Spouses, devtnt funeste 
k l'auteur de ces mesures; mais, en r6voquant le 
kapitan-pascha, 6poux de la sultane Saliha, veuve de 
Raghib, et en l'exilant dans un gouvernement, Bahir 
Moustafa n'encourut pas impun&nent la colore de 
Saliha, qui fut le principal auteur de sa destitution et 
£nsuite de sa mise k mort. 
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Gomme on a pu le voir par ce qui pr£c&de, le 
saltan Moustafa &ait grand amateur de manages ; non 
content de marier sa ni6ce bien-aimle, Khanumsul- 
tane, il avait engag£ dans les m£mes liens ses filles, 
bien qu'encore au berceau. Hebetoullah 6tait morte 
avant d'avoir atteint l'&ge nubile, et Schahsultane 
avait et6 fiancee k Vancien grand-vizir Hamza-Pascha 
qui, apr£s sa revocation, avait et£ successivement 
gouverneur de Candie, receveur des impdts de Moree, 
gouverneur d'Egypte et d'Ethiopie, et £tait mort en 
accomplissant lepelerinage de la Mecque *. A l^po- 
que oii nous sommes arrives, le Sultan songea k ma- 
rier Schahsultane, l'ain£e de ses deux filles vivantes, 
au vizir Mohammed Emin, qui &ait revfitu de la di- 
gnity de nischandjibaschi. Elle entrait dans sa neu- 
vteme annee, et &ait, par consequent, dans l'ftge 
auquel la loi de l'islamisme, supposant la nubility at- 
teinte, permet la consommation du manage, d'apr&s 
l'exemple donne par le Proph&e. Ge fut un vendredi, 
premier jour de l'ann£e chr&ienne, qu'eurent lieu les 
fiangailles, ainsi que l'echange du present de noces et 
Tenvoi du mouchoir ( 1 er Janvier 1768 — 10 schft- 
ban 1181). Le present de noces, d£sign£ sous le 
nom designe, fut, suivant le c£r£monial usit£, port6 
d'abord k la Porte et de Ik au serai ; la liste des objets 
dont il se composait fut remise par le kiayabeg au kis- 
laraga, et par ce dernier k la fiancee. D'un autre cdW, 
le mouchoir des fiangailles 2 fut remis par le kislaraga 

i En 1183 (1769). Biographies des grands-vizirs par Djawid. 
• Nischan yaghlighi. Wassif, p. 304. 
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9U kiayabeg (ministre de l'intlrieur), et par celfli-ci au 
fciaya du fiance. Le present que ce dernier fit a soq 
Spouse se composait, suivant la r&gle du c£r6roonial, 
d'une bague ornee d'un diamant, de deux emeraude$ 
(Je la plus belle eau \ destinies k servir de pendans- 
d'oreille, d'un voile brode parseml de diamans, d'6- 
meraudes et de perles, de deux agrafes (tscheprast) 
ornees de futons d'&neraudes et de bouffettes en 
perles, d'une paire de bracelets et dune ceinture 
prnes de diamans, d'un miroir, d'un grand iqanteai! 
de gala , enrichi de grosses perles et de rubis-balais, 
de pantoufles brod^es de perles et de rubis, d'une 
paire d$ soujiers-ech asses, brodls de m^me, de trois 
pieces de riches &oflfes, fabriqules k Constantinople, 
enfin de vases et de tasses conlenant, suivant 1'usage, 
des fruits, des fleurs et des sucreries. Ces pr£sens d<4- 
pass^rent done le nombre sept, nombre sacre pour l«s 
feipipes de l'Orient, en ce qu'il repr&ente les sept 
spheres dans lesquelles se meut le g&iie des musiil- 
manes, et qui ?ont figures par le diad£me, I4 bague, 
le collier, le pendant d'oreilles, le bracelet, lanneim 
di) pied et la ceinture. Mais, ainsj que nous VGPOos de 
1$ voir, le present de noces de la jeune Sultaps cora- 
prenait encore des voiles, des pantoufles et des s&ar 
lie^-ijcb^es pour le bain. D& les teippg les plus 
recurs, ^ luxe de ces dernier* otjets &9*t ppmstf ai 
loin en Orient, que les revenug de vilfcs tout enlians 
^taient 3&igp& aux reines d$ Pecse et d'Egypte, 1 



• Skmirtid koupe'. 
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lenient pour les frais de leurs voiles, de leurs ceintures 
et de leurs pantoufles '• Les sept objets ci-dessus raen- 
tionn£s, les ch&les et les riches &offes, les pantoufles 
et les souliers-lchasses, les fruits, les fleurs et les 
sucreries forment les pr£sens au nombre de deux fois 
sept que le futur Ipoux offre a la fiancee; celle-ci 
lui envoie en ^change un paquet d'etoffes enferm£es 
dans un mouchoir. C'est cet usage qui, ainsi que nous 
J'avons dit ailleurs, a donn£ lieu au conte du mou- 
choir, que le Sultan est cense jeter k celle de ses 
fexprnes qu il honore de ses faveurs. Mohammed Emin 
envoy a £ga]ement des fleurs, des fruits et des sucre- 
ries aux princes S£lim et Mohammed, et & la princesse 
Beigkhan, sceur cadette de Schahsultane, qui, cinq 
ipoip aprta , regut une seconde soeur par la naissance 
4e la sultane Khadid# (94 mai 1768—7 mohar- 
rem1182). 

Deux des grands-6cuyers du Sultan, Houseinaga, 
aocien aide du tschetedji (conducteur de l'avant-garde 
de la caravane des p&erins) et son pred£cesseur 
Khalil, sortirent du serai a trois mois d'intervalle 
pour prendre rang parmi les paschas k trois queues 
de cheval ; Tun fut nomme gouverneur de Karamanie, 
et peu de jours apr^s gouverneur d'Anatolkf'; l'autre 
fiit propose h la garde de la forteresse-fronti&re de 
Ghocim, et regut, k titre d'argent d'orge, les sandjaks 



> Entre autre* la vifle d'Antylla situte pits d'AIexandrie. eMqm * 

$&iva$. PlatOD dans Alcib. AthdMBUS, 1, 25. 'L« i^zol^axa i$«t>rro« 8ttor«c tow 
odti fioLsuivovTOi klyintroif ttj yvvaixt. Hfrodote, II, p. 98. 

a Wawif, p. 507. Au mois de sifltidft 1181. 
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de Bozok et deYanina ». A quelque temps de \k, Ye- r 
ghen Housein fut envoye k Bender en la m£me quality. a 
Quant an grand -vizir, le seul acte de son administra- > 
tion fut une ordonnance de police portant defense de , 
construire de nouvelles maisons de bains dans la ca- j 
pitale, de peur que le bois et l'eau deja fort rares ne 1 
le devinssent encore davantage. 

Le sultan Moustafa, de plus en plus jaloux de gou- 
verner par lui-m6me, se rendait souvent incognito k 
la Sublime-Porte, ou il se reunissait en conferences se- 
cretes avec ses trois premiers ministres, le grand-vizir, 
lekiayabeget le reis-efendi. Un matin, au sortir d'une 
de ces conferences, le kiayabeg Kiaschif mourut su- 
bitement de la peste. Get ev£nement affecta vivement 
le Sultan qui, bien que mis en possession d'une riche 
succession par la mort de ce ministre dont le plaisir 
etait d'accumuler, et malgre son avarice bien connue, 
declara qu'il eut volontiers donne une somme 6gale k 
celle dont il heritait pour prolonger la vie de son kiaya- 
beg. Dans le fait, la mort de Kiaschif fut une grande 
perte pour 1 'Empire, car 1 'administration n'avait pas 
d'agent plus actif. Deux fois reis-efendi, puis defter- 
dar et defter-emini , et enfin eieve pour la seconde 
fois au poste de kiayabeg, il avait dans ces diverses 
fonctions fait preuve d'une rare habilet£; malheureu- 
sement cette quality etait ternie par une avarice sor- 
dide, et il etait sans exemple qu'il eftt donne un para 
aux pauvres. Vers le m6me temps mourut le defter- 

» Wassif, p. 311. Au mois de safer 1183. 
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dar Aouni. Ges deux d£c£s occasionn£rent an rema- 

niement ministlriel complet : le ministre des affaires 

&rang£res, Hamamizad£ Omar, passa k l'interieur ; le 

tschaouschbaschi Osman devint reis-efendi , et Ab- 

doullatifbeg fut nomme pour la seconde fois mar6- 

chal de la cour. Le jour du manage de la princesse 

Schahsultane mourut aussi le vieil Eboubekr, inten- 

dant des finances, Tun des foncrionnaires de la Porte 

les plus consid£r£s et un des serviteurs les plus 

experiments de Moustafa III (1 er Janvier 1758 — 

16 sch&ban 1181). Nomm6 quarante ann&s aupara- 

vant premier chambellan du Sultan sous le r£gne 

d' Ahmed III, il avait occup£ treize fois depuis le poste 

de nischandji, huit fois cel&i de secretaire - maitre 

aux revues des janissaires, et rempli sept fois les 

fonctions d'intendant de la chambre. On ne parla de 

la mort du grand-juge Mouhsinzad6 Ahmed-Efendi 

que parce qu'il itait parent du grand-vizir et fils de 

Mouhsinzad£ Mohammed -Pa scha, d£ced£ gouverneur 

de Djidd£ ; mais la mort du kislaraga produisit dans la 

capitale une impression beaucoup plus profonde que la 

sienne, non que ce dernier exerg&t une grande influence 

sur les affaires de 1'Empire, car le Sultan lui savait gre 

au contraire de ne pas s'en m6ler , mais parce qu'il perit 

victime de Tignorance de son medecin (3 juin 1768 — 

17 moharrem 1 182). Ce medecin lui avait &6 recom- 

mand£par son imam, Ibrahim de Cr&e, l'un des 

premiers entre les muderris connus sous le nom des 

Soixante. Le Sultan furieux l'ayant fait interroger sur 

la nature des rem£des qu'il avait administr& au kislar- 
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tga et sup ses connaissances dans Tart fje gw&Hr » il 
ge trouva que ce pr&endu docteur £tait c$pourvu de 
<Jipl6me, comme tant d'autres apothicaireg pop moms 
charlatans qui fourmillaient dans la capitate. En con- 
sequence, rimam fut ray£ de la liste.des imiderris et 
banni de la capitale avec sop prot£g£ , l'empirique 
m^decin da kislaraga ; le m£me chiliment fitf iflflige 
a un autre docteur nomm6 Mano , gendre dn yieil 
interpr&te de la Porte, Karadja; ce dernier qui, en rai- 
son de son Age, n'&ait plus guere propreaux affureg, 
tranchait lui-m£me du m&lecin plutdt qije de 1'jaterr 
pr&te. Pour prevenir le retour de semblab)es q&alfreprg, 
le Sultan rendit un 6dit portant que quiconque pretep- 
^rait , sans 6tre muni du dip!6me de docfepr et de 
1'autorisation d'exercer la m£decine, a sauveplegjopFf 
d'autrui, g'ejposerait a voir trapcber Jp §} tfeg mem 
par le glaive du bourreau. En tenapt aiosi la ipain fe ce 
que la police m&licale ge fit avec g6v£pte cbwg 1'Erp- 
pire ottoman, le Sultan ne laissai pag de g'occuper 
personnellement des science* ro&iicaleg, et ce fwt 
par son ordre que le m£dectn Soubhi et l'iaterpi&e 
imperial Herbert traduigirent en collaboration lea 
aphorismeg de Boerhave. Trois joprs apr& la mart 
dp kislaraga, d£c£da auggi Greodjj Mobaiained-Pagcha, 
aiiirement dit le jeune Mohammed, filg du grand- viair 
Ibrahim, qui administra si gloriepgemmit r£mpifegoug 
le rigne du sultan Ahmed III (g juta 1768—38 men 
bamm 1 182). Du vivant rotate de goo pAre, ficoady 
Shammed av»t 6\6 ifay6 h la <Jig»W de *kir ; aaai*, 
atteia* du taut Wftl, il *'&§U wii** 4w» aa rataa de 
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eampagpe de Beschiktasch, pu il avait pass£ quarante 
aps de sa vie, s'occupant exclusivement de l'adminis* 
(rations des fondations pieuses institutes par son pire. 
L'&ge si pep availed auquel U avait obtenu les troii 
queues de cheval lui avait valu la denomination de 
jeune (geqdj), qui lui fut continue pendant un demi- 
siecle et qui Taccompagna jusque dans la torabe '. 
Enfin mourut vers le m&ne temps le midecin du 
Sultan, ^tibzade Mob^miped Refii-Efpndi, qui eut 
pour syece^seqr Mohammed Emini, lun des muderrit 
de la $opdeimaniy£ et le sujet le plus distingul de 
l'£cole dp m&tecine qui y £tait institute. 

Le ppste de ip&lecia du Sultan ne devait toe 
occup^ que par un Qul&na ; raais depuis long-temps 
d$j& lou s'&ait apergu au serai que la science des 
oulep^s q'&^it rien moin$ qu'une garantie de leur 
habtfet<£ epippag ro^decms ; aussi, pour I'int&ieiir du 
serai et du b»rem, le Sultaq accqrdaiMI de preference 
s» cpnfiapce & deq njedecips frwes. 1} en advint que 
leur Mbre acc& wpp&g d* la peraojm* irap&iate les 
f*WW& v^WMb§v <fe* mw*m ©iwop&w, at que, 
gagft^ PP* egx , ife 4PY$nmt& souvent d'uliles agc»», 
cm tpitf au moins (ks &pions politique^. Tel fut le 
Napolilai^ Garo , iu6&cii> du sptoci Moualafa, qui, 
tort wwempml, PllA feM W voyage loot politique 
a N^>J^., w, mvw ds 1#M«* de r^WMmnriafon que 
l«i wait donq&s Peeler, it avail etfc rep* arcae <fa- 



■ Wassif dit avoir emprunte ces details aux histoireg de Tscheschmizadi . 
ft iffM«Atiugftiif 
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tinction. Son successeur, comme mldecin da serai', fut 
1'AlIemand Ghobis, qui, ayant traite d'une douleur de 
membres celle des femmes de son harem que Moustafa 
affectionnait le plus, s'acquit toute la confiance de ce 
souverain. Trois jours avant le mariage de la princesse 
Schahsultane, Ghobis se trouvait au harem auprfes du 
Grand-Seigneur, lorsque ce dernier commenga tout- 
2t-coup k Iclater en invectives contrela Russie. «Mon 
intention est, lui dit-il , de declarer la guerre k cette 
puissance pour les infractions au traits qu'elle a com- 
mises en G&>rgie et en Pologne ; je 1'aurais fait beau- 
coup plus IOt 9 si quelques-uns des oul&nas corrompus 
par Tor des Russes nem'en eussent emp£ch6. » A leur 
t&e se trouvait Durrizad£ qui venait d'ttre rlvoque des 
fonctions de moufti. « J'espire, ajouta-t-il, que l'Au- 
triche ne s'opposera point & 1 'execution de ce projet, 
d'autant qu'elle n'est plus l'all&e de la Russie ; d'ail- 
leurs la Pologne demande que mes armies sauvent ses 
liberies , menaces par Tambition de cette derniire 
puissance » . Cette sortie fut le premier pronostic de 
la resolution s6rieuse, mais encore secrete, qu'avait 
formee la Porte de declarer la guerre k la Russie : 
projet que jusque-lk son langage pacifique n'avait 
pas permis de soupgonner. Pour 6tre plus sftr de 
ne pas se tromper sur le sens veritable de ces paroles, 
le docteur eut soin de se manager un entretien avec le 
nain Moustafa, premier favori du Sultan. II en regut 
1'assurance que telles &aient effectivement les inten- 
tions de la Porte. En effet, le directeur du mehter- 
khan£, c'est-&-dire du magasin des tentes imp&iales, 
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fat tout-k-coup mandi k la Porte, oik le grand-vizir 
l'interrogea sur l'Aat des tentes confines k sa garde, et, 
sous pr&exte que la prochaine circoncision du prince 
h£r£ditaire Silim allait nicessiter l'emploi des tentes 
impiriales, on lui ordonna d'en tenir prates qoelques 
centaines. Mais Ghobis ayant appris qu'il n'&ait pas 
encore question au serai de la circoncision du jeune 
prince, ne put plus douter de l'humeur guerriere du 
Sultan. Ge fut par lui que l'internonce imperial Bro- 
gnard eut le premier avis de la guerre que Moustafa 
avait r&olue contre la Russie ; elle n'eclata cependant 
qu'au bout de neuf mois, passes en projets par ce sou- 
verain, et apr& de nombreux pourparlers et l'&hange 
presque continuel de notes diplomatique*. 

Lie germe de la guerre projetfe contre la Russie 
avait et6 semi au commencement de cette m£me 
annie, k la fin de laquelle nous avons vu le Sultan 
s'exprimer si ouvertement envers Ghobis, par les n£* 
gociations auiquelles [x] avait donni lieu l'entrie des 
troupes russes en Pologne : mesure contre laquelle la 
Porte avait aussitdt proteste. En riponse k ses plain- 
tes, le resident russe avait pr&endu que son gou- 
vernement n'etait intervenu dans ('affaire des dissi- 
dens que pour soutenir les libertis polonaises me- 
naces. L'interpr&e de la Porte lui ayant demand^ 
des explications sur l'entrie de l'armie russe k Var- 
sovie, il ripondit, par 6crit, qu'il n'avait aucune con- 
naissance de ce fait, mais que sans doute la de- 
monstration dont il s'agissait avait &6 d&erminie par 
l'inexicution des trails juris: ceuvre due k 1'influence 
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frangdise. Dahsune sefconde, Obmkbff *ef>rg&hfeit 
la confederation de Bat ebmroe un frames tife geha 
sans aveu, et demandait ce que penserdit le fhondfc en 
voyatt la Prtisse et la Russie voler au secours des dfg- 
sideris, les Tares et les Tatars k fcelui dfes cathoiiqties; 
puis il ajouta qu'iln'y avait 1& au fond qu'nne question 
toute religieuse. Dansune premiere conference qu'eu-^ 
rent les ministres ottomans avec les residens de Pru9se 
et de Russie, les affaires de Pdlogne furent niises sufr 
le tapis, et chacon des deux ministres s'attacha k d6- 
fendre sa cour du reproche de vouloif eh aucune 
fa§on empieter, par la force des armes, sur les liberty 
polonaises (mars \ 767). Mais Tengagemeht qui peii 
de temps apr£s eut lieu entre les troupes russes et les 
conf£d6r6s, et k la suite doquel Radziwil s'enfuit en 
Moldavie, ne laissa pas d'augmenter le fesSentiment 
de la Porte. A ce grief vinrent se joindre les diffi- 
cult£s qu'elle avait eues au sujet de la construction 
par les Russes d'une forteresse dans la Nouvelte- 
Servie; les plainles que iiagu£re elle avait dA Slever 
aupr£s du cabinet de Saint-P6tersbourg au sujet de ti 
violation du territoire ottoman dans la Kabarta ; H 
seduction des Moldaves et le soul&vement dies Mon- 
tenegrins. Le resident russe chercha a justifier da cbirf 
par un mSmoire dans lequel il alteguait qu'Orel, ofi 
fon a'avait construit qu'un lazaret et point de forte- 
resse, &ait situ£ en degk du Dniester, k quatrt-vihgts 
Heues d'Oczakow et k cinquinte de Bender; que feS 
plaintes relatives k la violation des frontteres de la 
Kabarta Itaient la consequence de Tignorance oft Ton 
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*tftk6ti$ de* vlritibles frontteres de ce pays qui, cotn- 
fiiengdtit & l'ouest stir la limite da gouvernement de 
Beslfebi; dependant de la Porte, se prolongeait k Test 
jtisqu'ft la rife orientate de la petite riviere de Kroupa 
qui Be jette dans le Terek, et que le territoire de la 
Kabdrta tie s'&eiidait pas au-deli de ce petit cours 
d'eau; que la gtirriisoft russe kMozdok n'avait d'autre 
missidti qttfe de mettre un terme aux brigandages des 
habitafca de la contr£e avoisinant cette place et aux 
malversations des n£gocians de Perse ; enfin, que leg 
perils forts Aleves le long du Terek n'£taient pas sur 
\e territoire de la Kabarta. A l'lgard des secours que 
la Rnssie aurait donnas aux Gforgiens, Obreskoff 
ajoutait que la G4orgie, et par sa position g£ogra- 
phique, et par ses ttombreux chateaux forts, £tait en 
asset bon &at de defense pour n'avoir aucun besoin 
de l'assistance russe ; que la cour de Russie n'avait 
en Yue que le bonheur des peuples soumis k sa domi- 
nation, et qu'elle &ait bien £loign£e de vouloir cher- 
cher querelle k la Sublime-Porte. Obreskoff demanda 
en mftme temps Tautorisation de nommer un nou- 
veao consul russe en Crim6e, et la Porte ayant d6- 
elar6 ito Vouloir donner cette autorisation que dans 
le cas oii tl s'engagerait k faire d£manteler Orel, il 
r^poncfit qui! n'avait pas les pouvoirs necessaires 
poor trailer k ce sujet. Relativement aux intrigues que 
six moines russes auraient tenl£es pour s£duire et 
gagner k la cause de la Russie les sujets moldaves, 
Obreskoff dit qu'il en £crirait a sa cour; mais la r£- 
ponse qu'il fut charg6 par son gouvernement de fail* 
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a ce sujet, irrita encore plus la Porte que le fait m6me 
auquel elle avail trait. Gette r^ponse portait que les 
fugitifs moldaves pourraient bien 6tre au nombre de 
ces malheureux qui, non-seulement en Moldavie, 
mais sur tous les points de l'Empire ottoman, aspirent 
h se soustraire aux exactions et aux persecutions de 
leurs princes ou de leurs gouverneurs. 

Les choses en etaient Ik lorsque Moustafa, dtyk 
vhoiu k la guerre, s'ouvrit & ce sujet avec son m6- 
decin Ghobis. Les £v£nemens qui suivirent et Y6- 
change des notes ne firent que hater leiplosion de la 
discorde qui existait entre la Porte et la Russie. Fei- 
gnant d'ignorer egalement les secours que la Russie 
avait donnes aux Montenegrins, la seduction quelle 
avail exerc^e sur les sujets moldaves et l'entr£e de 
sea troupes k Varsovie, Obreskoff differait sans cesse 
sa repoose, la remettant k la reception des renseigne- 
mens plus complets que devait lui envoyer sa cour; 
le ministre prussien, son echo fid&le, repondait dans 
le m&me sens. L'examen des notes qui furent echan- 
g£es k cette occasion atteste l'ineptie des diplomates 
ottomans, et la rouerie de ceux de Prusse et de Russie 
h 1'epoque ou nous sommes arrives. A chaque instant, 
l'interpr&te de la Porte etait d£p6ch6 aupr&s du resi- 
dent russe, et le sommait de s'expliquer sur les actes 
de violence commis en Pologne par son gouverne- 
ment ; mais jamais Obreskoff n'etait instruit de rien, 
ou bien il dedarait que toutes les mesures prises par 
sa souveraine l'avaient ete dans rinter^t des liberies 
polonaises et du maintien des traites conclus. Les re- 
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clamalions adressees au resident prussien Itaient peut- 
ttre plus risibles encore. Ainsi, la Porte, se fondant 
sur ce que l'ordre de Malte poss£dait des biens en 
Silesie, demandait que le roi de Prusse lui prouv&t son 
amitte en obtenant des Maltais la restitution des navires 
quils avaient pris aux Ragusains, et qu'fc ravenir Fre- 
deric II garantit la libre navigation des musulmans ; 
ou bien que Zegelin d£termin&t 1'ambassadeur d'An- 
gleterre a declarer quelle etait la mission d'un agent 
que Georges II venait d'envoyer aupr&s du souverain 
de Maroc (mai 1768). Tantdt la Porte signifiait a 
Zegelin qu'on ne lui reconnaitrait pas des pouvoirs 
suffisans, s'il ne payait imm£diatement une sorome en 
ecus de Saxe qui avait el6 confisqule a un Grec de 
Khios ; tantdt enfin, elle se plaignait de ce qu'on avait 
vudes officiers prussiens parmi les rebelles du Mon- 
tenegro. Dans ses reponses, le resident prussien se 
jouait de 1' ignorance et de la simplicity du reis-efendi 
en lui d£bitant toutes sortes de contes sur des ras- 
semblemens de troupes qui avaient lieu , disait-il , 
enHongrie, en sorte que la Porte interpellait a son 
tour l'internonce d'Autriche au sujet d'une fregale 
qu'on aurait lanc£e a Klosterneubourg. Un officier 
russe, accuse d'espionnage, ayant ete pendu a Yassy, 
Obreskoff se plaignit de ce que cette execution avait 
eu lieu sans qu'on lui en etit pr£alablement donn6 
avis : ce k quoi le reis-efendi repondit par une recri- 
mination pour laquelle il prit teste d'une lettre saisie 
sur un marchand russe qui venait d'etre arr6te, et ou 
les magnats de Russie excitaient les boyards moldaves 
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a 1$ r^volte, Qbr^krff, suivant son Jiabitud^, pr<^ 
tendit i?nor?r complement ce dont on lui parlstit, 
tnais il expliqua, au nom de sa cour, le fait incrimine 
par cette observation piquante, k savoir que les fugitifs 
faisaient san§ doute partie de ces victimes qui partout 
cjierchaient; ^ $e $oustraire aqx vexations dont elle* 
etaient I'pbjet Le mfoontentement de la Porte fut en- 
core 9ugrnent£ par plusieurs lellres successives de 
$ranicki, chef de h confederation de Bar '. Cinq no- 
bles polonais furent deputes par cette confederation * 
aupr&s du gouyerneur de Chocim pour lui faire coi*- 
naitre la. situation dela r^publique, qui n'avait pas et6 
representee par Alexandrowicz, et lui exposer tout 
ce qu'avait t6 ce dernier [xi] ; en m&me temps, la 
confederation notifia au grand -vizir le depart des 
internonces quelle venait d'accr£diter k Vienna , k 
Paris , k Berlin, k Dresde , k Madrid et aupr&s des 
aptre? coyrs d'Europe. Inoccupation de Biala et de 
Sulacz par les Busses fut pour la Porte un nouveaw 
siyet d 'irritation, et elle signifia au ministre prussien 
qu'en sa qualite d$ puissance voisine de la Pologne, 
elle se verrait forc£e d'aller k son secours et d'appele* 
aux armes les Tatares (19 juin 1768). A ce sujet, le 
ministre russe declara que, si le khan des Tatares re* 
cevaitl/ordre de marcher sur la Pologne, il soraJt 
content de consider la guerre comme imminent* 

i Lettre&au grand-Tixic, en date des 8 man el 1" mai ; lettre au gou- 
verneur de Chocim en date, da 7 aout 1768. 

» Le colonel Domboroski, Graczinski, marshal de la confederation; 1* 
colonel Alexandre Grohobky, Stanislas Cralzky, Stanislas Zoborowski, 
tjoiUetetttatftttW* 
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€* cprtl gt pr£paftraft poor partir (t7 juttfet *7fl»> 
A Balta, les Russes et les Tatares en 4tant venua am 
mains, le itooufti llgitima la guerre par tin fetwa mo- 
tlvd ; son existence en fut d'abord tenue trto-secrita 
par la raison qer'it ne 1'avait rendu qu'avec repugnance 
d settlement *ur la demande r&t6r& da kadiaske* 
Oaeaan Motta. Ainsi, la guerre, depute long-temp* 
uteolue par le Saltan, regut one sanction legale, mais 
mm gemaines s'leouldrent encore jasqu'ft l'dpoque cm 
dUbo fiat d&Iarta officiellement. 

Au nriliea de ces projets et de cea pr<*para!ifo 
d'hdstiKtfe le grand-vtair Mouhsitasadl fat tool ft coop 
r*roqtrf le jour ngme du rikiab, c'est-fr-dire le jow 
crib lea minfetres viennefnt auprds de r<§tr ier imperial 
presenter tears hommages au Saltan et le remercier, 
0€>fiforro^ment k un anden kanoun, de la solde quit 
avail distribute aux troupes deux jours auparavant 
(7 aoftt 1 768— 23 rebiouUewwel 1 1 89). Cette dearths 
tioa fat attribute, par les adversaires da grand-tfair, ft 
mt pr&endu manque de capacity et k son esprit craintif , 
que le Sultan avait declare n'«tre point h la hauteur 
dfes circonstances grates ou se trouvait lEmpire. (jfadi 
qu'il en soit, Mouhsinzade, lors de son second gran* 
vizirat, dit lu*-m&me k t'historiographe de lEmpare, 
Wasrif, au qoartier d'hiver de Schdumna, que, dang 
un entretien secret avec le Sultan, il avait insist^ so* 
k n6cefesitg de computer les pr^pai^ife comment 
et de mettre les froottere* en parf ait ifM de d6ftm» 
avant de declarer la guerre, afia que Tennemi lest 
trourcftt garnies de» dtfeosears , ntoi* cjtf e oe coiisefy 

u; 
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avait deplu au Sultan qui brtilait de declarer la guerre, 
Cette version, que l'historiographe de l'Empire tenait 
de la bouche m&ne du grand- vizir r6voqu6, s'accorde 
assez avec celle des rapports d'ambassade. En effet, 
il en r6sulte que, dans le principe, le Sultan etait con- 
tent du grand- vizir, qui opinait pour la guerre ; mais 
tous s'accordent a dire que plus tard il le disgracia , parce 
que, dans la derniere conference a laquelle il prit part, 
Mouhsinzad6s'6tait rang6 k l'avis des outemas et avait 
voulu dissuader le Sultan du voyage d'Andrinople 
(28 aoAtl 768). Toutefois le grand- vizir r^voque en fut 
quitte pour un exil k T£n£dos : mais il ne se rendit pas 
au lieu de son bannissement sans trembler pour sa vie, 
car on lui avait adjoint pour l'escorter le m&ne cham- 
bellan qui, ayant conduit k Mityldne son pr&teces- 
seur Bahir Moustafa, &ait revenu avec la t6te de ce 
ministre. Mouhsinzad£ eut pour successeur le gou- 
verneur d'Aidin, Hamza-Pascha, ancien silihdar, 
homme tout-a-fait dans la force de l'&ge, car il venait 
d'atteindre sa quarantine ann£e. Fils d'un riche mar- 
chand de Karahissar, ville du sandjak de Nikdeh, il 
6tait entr6 au serai k Ykge de quinze ans en quality 
de conftseur ; puis il avait fait son chemin, comme 
page, dans les diff&entes chambres. Dix ann£es au- 
paravant, lors de l'av^neraent du sullan Moustafa, il 
avait 6l6 revfitu du titre de silihdar et fiance a la prin- 
cesae Hebetoullah. Plus tard, il avait quitt£ le serai 
en quality de vizir, receveur des imp6ts en Moree, et, 
pendant les dix anuses qui venaient de s'dcoute, il 
wait sucGessiv?nwnt g^r6 le m&ue nombre d? gouver- 
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nemens x . Quinze jours apr6s sa nomination *, il arriva a 
Constantinople, ou, suivantleclr&nonialusit^, Finter- 
pr£te>de la Porte alia le recevoir k Scutari; le moufli 
1'accompagna h l'audience du Sultan, au sortir de la- 
quelle il fut gratify d'un cheval richement harnach£ 
(22 septembre 1768—10 djemazioul-ewwel 1182). 
Hamza-Pascha signala son entree au pouvoir par de 
fastueuses prodigality 3 ; son premier soin fut de rdvo- 
quer le reis-efendi Osman, qui etait une creature de 
son pred&esseur; il le remplaga par Ridjayi-Efendt, 
qui avait deja occupe ce poste sis ans auparavant, el 
qui depuis avait successivement exerce les (mictions de 
kiayabeg et de directeur de 1' arsenal. Dans le khattis- 
ch^rif par lequel le Sultan annonga la nomination du 
nouveau grand-vizir , la revocation de son predecesseur 
fut attribute au peu de soin qu'il avait apporte k diriger 

i lo En 1172 (1758), receveur 4es impdts en Moree; 2° en 1173 
( 1759), gouverneur de Roumilie; 3° la meme annee gouverneur d'Ocza- 
kow; 4<> en 1176 (il&2), gouverneur de Widin; 5° la meme ann6e, 
de nouveau gouverneur d'Oca&kow; 6« la. meme annee, gouverneur de 
Chocim, puis depouille* des trois queues de cheval et exile" a Demitoka, 
mais peu aprfts rcmis en possession de son gouvernement ; 7° gouverneur 
de Sdanik;£<» en 1180' (1766), gouverneur d'Egypte; 9° de ilaleb;' 
10> ]a mime annee, genverneur d'AXdin. Biographies des grands-vizir$, 
par Djawid. 

> Le23 septembre; e'est-a-dire, le jeudi 10 djemazioul-ewwel , d'apres 
les rapports d'ambassade, taut-a-fait d' accord sur ce point avec Wassrf, 
P. 216. 

3 Wassif dit qu'il avait mis en pratique dans cette circonstance les vers 
suivans de Salb: 

Hifai dewfyt $er perischan herdem sim ou zer est 

Mertdi ihsan riischtei djirasei in differ est. 

Seme Vor et 1'argent, pour obtenir (c pouvoir ; 

Leil de le* bienfttils Mifcrale Kvre do tfi'vle. 
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)es affairs leg phis importances de l'&at (celto qui 
avaient tr^it 4 la guerre) et k Tabus qu'il avail faft 
de soil pouvoir, en confiant tons les emplok k ses 
creatures. La question de savoir si Ton devak d6- 
qlarer la guerre k la Russie f ut agit^e dans un grand 
Cpnseil (4 octobre 1768) : et, attendu que la Russie, 
9B envahiasant avec ses armees le territoire de Polo* 
gne, avail port6 atteinte k la liberty de ce pays et cher- 
<2h£ k y introduce un nouvei ordre de choses ; que 
lesdbsidens avaient 6t6 attaqu£s et c&pouilles par ses 
troupes qui avaient poursuivi les fugitifs jusque sur 
le territoire ottoman ; que derni&rement encore , a 
Balta, un des palais appartenant k la famille du khan 
avail &%& pilte et incendte; attendu enfin quk ces divers 
tjtres la paix devak 6tre consid£r£e comme rompue, le 
cjtwan d&lara unanimement legitime la guerre conlre 
la Russie. Seulement, comme le grand- vizir, qui venait 
de prendre les rfines du gouvernement, n'avait encore 
pu voir le resident russe, on decida k mander pr£ala~ 
Uement M. d'Obreskoff et k lui signifier que la pail ne 
pouvait 6lre maiutenue quk une seule condition, sa- 
voir : que la Russie. s'engagerait , sous la garantia de 
sesquatre allies (le Danemarck, la Prusse, 1'Angle- 
terre et la Su£de), k n'intervenir d&ormais ni daps 
rejection du roi de Pologne, ni dans les dissidevces 
religieuses qui surviendraient dans ce pays ; a retire* 
ses troupes de Pologne et k ne plus restreindre Vewr* 
cice des liberies polonaises. En cas de reftos, on 
devait declarer au resident russe que la Porte &ait 
irrlvocablement r£solue k tagawm Gbveskaff, qui, 
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sur le va des d£p£ches que lai avait apport£es un 
courrier de sa cour vers la fin de septembre , avait 
demand^ au grand-vizir un entretien secret, fut mand£ 
huit jours aprfcs k une conference publique oil il se 
rendit avec toute sa suite, dans l'intention de f!51i- 
citer h cette occasion le grand-vizir au sujet de son 
AWvation. Apr& avoir attendu une demi-heure dans 
la salle des Strangers, il fut introduit dans celle du 
dhvan oil il trouva tous les ministres r£unis (6 oc- 
tobre f 768) l . Au lieu de se tenir debout , le grand-viiir 
le regut assis sur le sofa , et tenant ses pieds a detai 
ftendus dans une posture fort peu c£r6monieuge. Au 
miHen de son discourg, le grand- vizir* 1'iiiterroifcpit, 
en lai cfisartt qu'il ne s'agissait plus del conferences et 
qu'H en avtfit eu assez avec le reis-efendi. En pronon- 
$ant cesmots, il tira de son sein un 6crit parlequei 
Obreskoff s'&ait engag^ quatre and aoparrivant a faire 
r^dtrire & sept mille hommes le CorpS de tfoupeg 
fussed en observation Sur le territoire dfe Ptilogne , 
tanrdis que ce corps £tait actuellemenf porte 4 trente 
ttille hommes *. Obreskoff en ayant aV6ti6 virigt-cinq 
rtrilte 3 : * Trattre ! parjure! s'£cria le grand-vizir, ne 



i • Relation de ce qui est arrive a 1'audicnce que M. d'Obreskoff, resident 
ruSse, a obtenue du grand-vizir, le 6 octobre 476$. > Rapport de Brognard, 
* <f*ttf du f 5 octobre 1768. 

• Precis de l'audience donnee par le grand-vizir a M. d'Obreskoff, letfoc- 
tobre. Wassif, p. 518. L'historiographe de 1' Empire commet ici une negli- 
gence inconcevable, ear il assigne pour date a l'audience, le samedi Sl6 djem- 
aetoul-einreJ ; or le 26 djemaciouUewwel correspond at 8 octobrtf * oil 
en effet un samedi j mais l'audience eut lieu le jeudi 6 odlobre. 

3 Suivant Wassif, 27,000. 
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» viens-tu pas d'avouer ton manque de foi ? ne rougis* 
» lu pas devant Dieu et devant les homines des atro- 
» cites que commettent tes compatriotes dans un pays 
» qui ne vous appartient pas ? Ne sonl-ce pas vos 
» canons qui ont renverse un des palais du khan des 
» Ta tares? » 

A ce moment , Obreskoff fut somme de signer 
Facte qui avail &£ r£solu au conseii , et , comme il 
s'y refusa, alleguant qu'il n'&ait pas muni k cet 
effet de pouvoirs suffisans , la guerre fut d£claree. 
» La Russie, r^pondit le resident , ne desire pas la 
» guerre, mais elle soutiendra de toutes ses forces 
» celle qui vient de lui Aire d£clar£e : » reponse que 
l'inlerpr&te de la Porte traduisit par celle-ci : La Rus- 
sie est invariable dans son ami tie, mais, si on veut la 
guerre, ce sera different. En vain le resident rep£ta 
sa reponse trois fois, et demandainstamment que Yin- 
lerpr&te de la Porte traduisit fid£lement ; ii f allot y 
renoncer. Lorsqu'il eut &e reconduit dans la salle des 
etrangers, le grand-vizir fit r&liger par le reis efendi 
un rapport au Sultan sur ce qui venait d'arriver. L'in- 
terpr&e de la Porte vint encore une fois le.presser 
de prendre l'engagement qu'on exigeait de lui, mais 
ses efforts furent inutiles. II etait trois heures de 
l'apr&s-midi, lorsque la reponse du Sultan fut trans- 
mise du serai k la Porte. Aussit6t le mousiraga (pr6v6t 
d'etat-major) , renvoya la garde des janissaires atta- 
che a la personne de l'envoye russe , attendu qu'a 
partir de ce moment il entrait dans l'exercice de ses 
fonctions. Les domestiques d'Obreskoff furent retenus 
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jusqu'& nouvel ordre, et ses chevaux reconduits k 
Pera. L'interpr£te de la Porte et le mattre des cere- 
monies d^clarerent ensuite au resident que le Sultan 
avait donne ordre de le conduire au chateau des Sept- 
Tours , ainsi que son premier interpr&te. Obreskoff 
r^pondit qu'il se soumettait k cette mesure, et a partir 
de ce moment r£signait seg fonctions. II demanda k 
garder aupr£s de lui quelques gens de sa suite ; on lui 
permit de conserver son secretaire , deux interpreter 
et sept domestiques qui furent emmen6s avec lui au 
chateau des Sept-Tours [xn]. 

Huit jours aprte cette declaration de guerre , eut 
lieu un changement des plusimportans, eu^gardaux 
circonstances oii se trouvait la Porte. Un successeur 
fut donne au khan des Tatares, car le Sultan esperait 
imprimer par ce changement une plus grande energie 
aux operations de la prochaine guerre. Makssoud- 
Ghirai, qui occupait alors ce poste, fut mis k la re- 
trace, et alia vivre dans la metairie de Foundiiklu ; 
il fut remplace par l'ancien khan Krim-Ghirai, si re- 
doute des Russes, qui regut pour la seconde fois 
l'investiture de cette dignite, par le sabre et le bau- 
drier, Tare et le carquois, le kalpak, le panache de 
heron et le don dun cheval magnifiquement har- 
nache '. 

Le grand* vizir lui remit encore, de la part du, 
Grand-Seigneur et comme marque de faveur particu- 



i Wassif, p. 519, Ici, il donne au khan revoqu^ le nom dc Ma&ssoud} 
plus loin, il le nomine MwuiL 
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Ifere, un portefeuillecontenant des valeurs pbxlr qua- 
rante mille dacats, et, pour Thonorer, quarante tdtes 
de Montenegrins, qui venaient d'etre exp£di£es h la 
Porte, furent exposes au serai, le jour oft il fut con- 
duit a Taudience du Sultan (1 8 octobre 1 768— 7 djem- 
aaioul-akhir 1182). Le gouverneur de Bosnie, Mo- 
kammed-Pascha, avait joint k cet envoi de teles ude 
supplique collective oft les Montenegrins rendaient 
kommage & la toute-puissance du grand Padischah 
dont les arm£es cWsolaient leur pays et massacraient 
ses habitans ; ils y juraient, par le tombeau du Pro- 
ph&e et le sang verse par le Christ, de livrer k la Porte 
les agitateurs Etienne et Wassili, s'ils osaient encore 
reparaitre au milieu d'eux, et demandaient enfin h &re 
ranges de nouveau parmi les fideles sujets de la Porte. 
Le nouveau khan fut le principal auteur de la re- 
vocation du nouveau grand-vizir qui , sit semaines 
apres sa nomination, fut destitu6 et exile & Gallipoli; 
il y mouruttrois ansapr£s, sans s'etre acquis d'autre 
renom que celui dune generosite sans bornes. Cette 
destitution eut lieu avant mgme que Tun des mlnistres 
europeens, celui de Naples, eftt eu le temps de le ft- 
liciter sur son elevation. Son goftt pour \i depend 
avait deplu an Sultan, dont Teconomie etaft trfes con- 
nue, et le ppu de capacite qu'il avait marque lors des 
troubles d'Egypte, avait pareilleftient rndidpos6 cotftre 
lui le nouveau khan des Tatares. Cepencfeirt fe khtft- 
tischerif qui annonga sa revocation ne fit aucune men- 
tion de ces griefs, et attribue son remplacement k la 
faiblesse de sa sante, que le Sultan desirait mtattger . 
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Le nouveau grand-vizir fut Mohammed-Emin, sur- 
nomm& Yaghlikdjizad^, c'est-k-dire le fils du mar- 
chand de mouchoirs. Vingt-quatre annles auparavant, 
il avail fait avec son p&re, dans I'intfret de son com- 
merce, un voyage dans l'lnde ; six ans aprta son re- 
tour , il avait obtenu one place d'aspirant ' prfts la 
chancellerie d'Etat ; puis il £tait devenu successive- 
ment aide du secretaire du cabinet du grand-vizir, 
secretaire du cabinet, rei's-efendi, nischandji, kaima- 
kam, et gouverneur d'Aidin ; en cette derntere qua- 
hi6 , il avait 6\6 fianc£ k la princesse Schahsultane et 
nommi gouverneur de Haleb; rappele de cette resi- 
dence, il avait &e invest! pour la seconde fois des 
fonctions de nischandji et de kaimakam; enfin, son 
litre de gendre du Sultan l'avait porte au grand- vizirat, 
comme ses pr&tecesseurs Mouhsinzad6 et Hamza- 
Pascha (20 octobre 1 7 68— 8 djemazioul-akhir 1 1 82). 
Sa nomination pr&6da de cinq jours le d£c6s du 
moufti Wfelieddin, calHgraphe distingue pour l'ecri- 
ture dite taalik, et fondatetir de la bibliotheque de la 
mosqude do sultan Bayezid , Tune de celles ou Ton 
trouve le plus d'oavragesrares. Son fils, Mohammed- 
Emin (le doyen des ouMmas, a I'£poque ou Wassif 
dcrivait son htetoire), Fa etorichie de nos jours d'ou- 
vragefc precieux qu'il avail achet& k grands frais, et 
des copies de ceu* quit n'avait pu se procurer. La 
pfaos haute dignite de I'islamidme fut conftr6e h Os- 
> Mtllay fite de Fancien et eelebre moufti Pirizadd, 



tfoulaxim. 
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si renomrae pour sa science profonde ( 25 octobre 
1768 — 13 djemazioul-akhir 11 82). Osman Molla 
&ait de tous les oul&nas celui que le Sultan affection- 
nait le plus, parce que, un des premiers, ils'&aitpro- b 

nonce hautement pour la guerre contre la Russie. Le T 

premier acte administratif du nouveau titulaire fut de 
nommer Abdoullah-Efendi juge du camp. " 

Ge fut aussi k 1'instigation du khan des Tatares que ' ] 

fut r£voqu£ le jeune Alexandre Ghika, prince de Va- 
lachie, sous les yeux duquel l'archimandrite d'Ardjisch 
avait recrut6, de concert avec un lieutenant-colonel 
russe, des partisans pour la Russie. II eut pour sue- 
cesseur Gr^goire Ghika, ancien interpret de la Porte 
et depuis prince de Moldavie. Le vieil interprele de 
la Porte Karadja, d'abord m^decin comme Mauro- 
cordato, Callimachi et Ipsilanti ', venait de mourir a 
Tftge de quatre-vingts ans, ainsique son pred^cesseur 
Souzzo, auteur d'une nouvelle race de hospodars, et 
dont le parent, Yanakhi, avait &e pendu a Constan- 
tinople, neuf ann£es auparavant 

Le jour ou fut d6clar£e la guerre contre la Russie,. 
Ibrahim-Efendi, fils du ren^gat hongrois directeur de 
rimprimerie, qui, depuis vingt-cinq ans, exergait les 
fonctions de secretaire aupr6s de 1'interprete de la 
Porte, fut eloign^ des affaires, sous pretexte qu'il avait 
entretenu des intelligences avec Obreskoff. D'autres 
mutations eurent lieu encore , comme c'&ait {'habi- 
tude a chaque changement de grand-vizir. Le def- 

> Soudies des families princieres eounuei sou* ce doui. i 
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tferdarSarim-Efendi, qui, pour nous servir de Tex- 
pression de Wassif , « croyant du devoir d'un minis! re 
» des Bnances de grander et d'aboyer sans cesse a la 
» mani&re des chiens de garde, » s'£tait fait universel- 
lement detester, dutceder sesfonclions au tschaousch- 
baschi Aatifzade Omer-Efendi , dont le p£re avait 
laisse un nom durable comme defterdar et comme 
icrivain r6dacteur des pieces de la chancellerie d'Etat l . 
Yesri Ahmed -Efendi fut nomme tschaouschbaschi ; 
les quatre sous-secretaires d'Etat, le grand et le petit 
maitres des requites, le secretaire du cabinet du grand- 
vizir et le chancelier* regurent egalement des succes- 
seurs. Le kapitan-pascha Mohammed, arriv£ recem- 
ment de sa course aux ties de l'Archipel, fut nomm£ 
kalmakam de Constantinople et receveur titulaire des 
imp6ts en Mor6e; enfin Ibrahim, fils d'Osman Pascha, 
regut les deux queues de cheval et fut nomme kapitan 
de lamer. 

Cependant les pr£paratifs pour la prochaine cam- 
pagne &aient pousses avec la plus grande activity. 
Aussitdt apres la declaration de guerre, le grand- vizir 
avait envoy6 dans tout 1'Empire deux cents fermans 
qui enjoignaient aux gouverneurs et aux alaibegs des 
troupes feudataires de se trouver, au mois de mars 
suivant, k Andrinople, ou le Sultan devait se rendre 
lui-m£me avec l'&endard sacre 3 . Outre les posses- 

i Mounschiati defterdar Aatif-JEfendi, dans mon recaeil. 

* Beglikdji. 

5 Voir la copie turque da ferman aux Archives Imp&iales et sa traduc- 
tion dans le rapport de Brognard en date du 2 no ventre, Archives Impg* 
rules, 
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seurs des grands et des petite fiefs (sianefa el tim&r*), 
les Yuriiks et les Ewldi Fatihan (lea enfons des con* 
qulrans) , volontaires irr£guliers, forent co»voqu& en ' 

Roumilie ; quatorze chambr£es de janissaires, treate 
de djebedjis, quatre de topdjis et deux de topara- i 

badjis, regurent ordre de partir au$sit6t pour les iron* 
tteres de Pologne ; six mille bourses d'argent forest 
epvoyees en Roumilie ; cent cinquante pieces de dn 9 
cinquante de grosse artillerie et cinquante mortierada 
stege, destines k 6tre eotbarqu& sur la Mei-Noire, fo- 
rent transport^ devant la fonderie, ou le grand-virir 
vint les inspecter (4-5 d&embre 1768). Quatre mttle 
sipahis d'Asie franchirent le Bosphore k Skutari. Eft 
Moldavie, quarante mille horames etaient d£ja sous les 
armes et sept mille sept cent soixante-douae mutets 
f urent embarqu& pour servir au transport des muni-* 
tions de bouche. A 1 'arsenal, deux vaisseauxde guerot 
nouvellement construits furent lances; Tun fat baptist 
la Victoire et l'autre la Conquite : deux noms de favo- 
rable augure l , au moins en apparence. Sept millions 
et demi de piastres furent mis k la disposition du daf* 
terdar pour les frais de la guerre ; un demi-imHiottli 
celle du chef des bouchers pour la fournilure do it* 
tail nlcessaire pour la prochaine campagne ; enfin f 
deux autres millions de piastres furent remisau khan 
des Tatares (31 octobre 1768). Le manifesto de 1* 
Porte fut communique aux interpr&es des puissances 
europ6ennes [xm]; en m€me temps, le grand-vixir 

s Saftr, F$th. Wassif, p. 322, 
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se d&ufo enfin a r£pondre aux nombreuses lettres 
que la confederation polonaise avait adress&s i la 
Porte [%w]. Cette r£ponse se croisa avec trois autre* 
lettres des chefs de la confederation : Tune de Potocki, 
palatipdeKiow 1 ; la seconde, dat£edeDankowicz, el 
adregsfe, par Potocki, Kracsinskiet Antoine Rulan % 
au Sultan et au grand-vizir, et la troisi&me de Potocki, 
mar&bal de la confederation 3 . Ces divers chefs re- 
produtetiftttf leurs plaintes au sujet de l'atteinte port£e 
par lea Busses & la liberte polonaise, et, se declarant 
pr^ts k oWir aux ordres de la Porte, ils demandaient 
la permission d'accrediter aupr£s d'elle un ambassa- 
deur. Sur le rapport que lui fit k ce sujet l'interprite 
de la Porte *, le grand-vizir repondit h la lettre de 
Potocki 5 , mais il refusa d'accueillir la demande du 
s&nat relative k renvoi d'un ambassadeur, sous pr£- 
tejkte que l'armeeetant d6j& en marche pour les fron- 
tteres de Pologne, rien n'emp£chait l'envoyi de la 
confederation de se rendre, soit a Bender, soit a Cho- 
dm o» k Isakdji; il ajouta qu'en attendant, la confe- 
deration pourrait faire au gouverneur de Chocim ou 
au kham des Tatares telles communications qu il ap- 



1 Da 7 redjeb (17 novembre). Voyez le rapport de Brognard eo date 
da 16d6ctmbre 1(768. 
3 Da 14 redjeb (24 novembre). Rapport de Brognard da 3 Janvier 1760* 

3 Du 14 redjeb (24 novembre). Rapport de Brognard da 17 jan-* 
Tier 1769. 

4 La traduction chifftee da memoire de i'interprete de la Porte est joint* 
au rapport de Brognard en date da 3 Janvier 1769. 

s La traduction en chiffres de la reponse da grand-viair eat joint* au* 
rapport de Brognard en date da 16 decembre 1766. 
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partiendrait. Potocki et Kracsinski avaient pareille- 
ment £crit a ce dernier f pour I'interesser k la cause 
polonaise; ils lui avaient m£me envoy£ le starost Po- 
doroski a , afin de hftter sa marche; mais, comrae 
celui-ci diffi&rait toujours, ils crurent devoir adresser 
k la Porte de nouvelles observations pour que le khan 
des Tatares , qui n'avait pas mission de secourir la 
confederation, mais simplement celle de marcher 
contre les Russes , regftt 1'ordre de se rendre sans 
d£lai en Pologne et d'y venir en aide aux conf&teres 3 . 
La Porte visait alors uniquement a se maintenir en 
paix avec l'Autriche et k d&ourner cette puissance de 
se liguer avec la Russie ; car il avait £t£ question dun 
projet de quadruple alliance entre la Russie, laPrusse, 
l'Autriche et l'Angleterre. La Porte, alarm& k ce 
sujet, fit sonder par son interpr&e l'internonce im- 
perial sur les intentions de son gouvernement; en 
m£me temps, elle present a. comme double app&t, k ce 
dernier, 1'offre d'aider l'Autriche par tous les moyens 
en son pouvoir k reconquer la Sil£sie et celle de 



■ Cette lettre est jointe au rapport de Brognard en date da 16 decem- 
bre 1769. 

» Ses lettres de creance sont jointcs aa rapport de Brognard en date 
du 16 Janvier 1760. 

3 Ces observations sont jointes an rapport de Brognard en date du 17 
fevrier 1760 : Sperabamus igitur quod serenissimus Han intrabit Po- 
loniam, ut Confaderationem nostram a superantibus copiqrum Mosco- 
vitarum viribus defenderet, et sic securior facta Confaderatio nostra 
augeri possit reunione bonorum Patriotarum, et in hoc spe festina- 
vimus in patriam, in qua miles Moscoviticus inhiat totali Confmde- 
ratimis exitio, et no hac aggregations et accent* cotcoterum avgeatur, 
wnatur impedire, 
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faire monter l'^lecteur de Saxe sur le trine de Po- 
logne ' . L'internonce imperial remercia la Porte , 
dansun m&noire qu'il lui adressa, de ses bonnes in* 
tentions, maisil lui dfolara aussi que, fid&le k ses en- 
gagemens, l'Autriche, aprfcs avoir c6d£ la Sitesie au 
roi de Prusse et reconnu Poniatowski en quality de 
roi de Pologne , ne pouvait profiler du bon vouloir du 
Sultan [xv], auquel il off rait, da reste, la mediation 
du cabinet de Vienne. En r£ponse k cette ouverture, 
le grand-vizir Mohammed-Emin 6crivit au prince de 
Kaunitz une lettre congue dans le style le plus amical , 
ou, reproduisant tous les griefs d^jk formulas contre la 
Russie dans le manifeste de la Porte, il d£clarait que 
1'empereur d'Allemagne , en sa quality d'hlritier de la 
couronne de Hongrie, &ait depuis le temps de Nou- 
schirwan, le seul souverain digne du titre imperial % 

» Le memoire que I'interprete de la Porte lui adressa a oe sujet est 
joint an rapport de Brognard, en date da 5 join 1768. 

* Nemdje dewleti zemani kadimden bertt dewlet dimeghiU mewt- 
xmfwetadji NotucMrwan ili mouftekhar we'tnouieberidUghimaarouf 
oliighine binaen Imperator lakabi dewleti mouscharounile'ihe'seza «rf 
olwedjiM douweli saire betninde moumtaz olmagha ahra iken moukad- 
dema limasslahatin Moskow Tscharidjasine Imperator lakabi telkib 
olounoub maddeH irsU tati olmak xaamiile laffl meskouri kouwwetden 
fiUgetiirmek niyetiili bir katsch eeneden bertt enwaV desaisi irtikiab 
tee memaliki lehe italet desti taghalloub eWedigilden tnaada, e'est- 
a-dhre, comma il est notoire que depuis long-temps la cour d'Autriche 
porte avec gioire et honnenr la couronne de Nouschirwan, le titre imperial 
lui a ete decerne et conserve, comme a la plus digne et pour la distinguer 
des autres cours ; se fondant sur ce que precldemment le titre imperial 
lui a £16 attribue par l'effet de circonstances particulieres , la Czarine 
a cru a tort que cette concession etait un hommage qu'on lui rendait et 
elle a pretendu prendre au serieux un mot vide de sens ; aussi, depuis quel* 
ques annees, differens projets perfides formes par elle dans ce but ont 4te 
t. xvi. 1 3 
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que cbercbait it s'arroger Igalement la Gzarine de 
Russie. C'eUit parde telles perspectives d'agrandisse- 
ment aux d£pens de la Frusse et de telles flatte- 
ries, ail prejudice du droit qu'avaient les Czars de 
Russie & porter le titre imperial, que le grand-vizir 
Mohammed- Emin, le reis-efendi Ridjaiyi et l'inter- 
prete de la Porte Souzzo esp£raient captiver l'Autriche 
ft imprimer k sa politique une direction favorable aux 
iatfrtts du Sultan ; mais, par une inconsequence assez 
SI pgulidre , la Porte refusait it£rativement, dans cette 
lettre, de donner la denomination de paix perp&uelle k 
In paix qui existaii entre elle et l'Autriche , et qui , vingt 
et unans auparavant, avait&6 prorogue ind£finiment. 
Cependant, la paix quelle venait de rompre avec la 
Rugaie avail, depuis long-temps, &6 proclamfe tier- 
nelle, et les inter nonces imp£riaux necessaient de r6- 
clamer pour que la m&ne qualification fftt appliquee a 
la paix qui unissait la Porte et l'Autriche, depuis que 
Raghib n'avait pas voulu reconnaitre que proroger 
ind^finiment cette paix, c'&ait l'fterniser. Au reste, la 
Porte se montra d'autant plus accommodante sur les 

mia a decouvert, et la main de l'oppression s'est etendue sur la Pologne. 
16 uovembre 1768, Voir l' original de cette pieces aux Archives Impenales. 
Le sceaudonjt elle est empreinte, porte, independamment des quatres de?ises 
connues (Je wets ma confiance en Dieu et Dieu me satisfait; il n'y a de 
puissance et de force qu'en Dieu ; c*est Dieu qui est mon guide; je m'en 
Kernels a Dieu de cequi me concerne), cette autre devise inscriteau centre 
mtae du sceau : Li Mohammed ytrdj eU-aman Mohammed, moitie- 
rerfieu Feizou^Bmin Etnin, c'est-a-dire, e'esi de Mohammed que Mo- 
hammed implore son salut; Emin (le sur) demande l'appui du Sur (ie Pro* 
phete). Cette lettre etant signCe Elhej Mohammed Emin, il est dair qu'il 
passa par a ttecque, eu accorapUssant son voyage dans l'lnde. 
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autres points qu'elle eut & dlbattre avec la cour imp6- 

riale, et elle ne fit aucune difficult^ d'adresser aux 

gouverneurs de Bosnie. 1 et de Belgrade ' des fermans 

qui leur enjoignaient de faire droit aux reclamations 

41ev£es par cette cour, et tendant a mettre fin h quel- 

ques difficult^ survenues aux fronti&res. Elle con- 

gentit igalement k autoriser la reconstruction de 1'6- 

glise des Franciscains, que le dernier incendie avait 

r6doke en cendres 3 . Pour faciliter cette me&ure, le 

reis-efendi conseilla lui-m&ne k Tinternonce imperial 

de se bonier k demander 1'aulorisation de reconstruire 

quelques maisons d&ruites par 1'incendie, ajoutant 

qu'i ce titre celle de l'£glise en question serait to- 

ter&e, bien que cette rectification fitt contraire a la 

toi. Gonform&nent & ses instructions, Tinternonce 

garda une stride neutrality dans les affaires de Po- 

logoe et ne donna aucune suite aux lettres qui lui fu- 

rent adress^es par les chefs de la confederation de 

t Ferman adresse au gouyernenr de Bosnie et de Widdin, schewwal 
1183 (ftrrier 1769), joint an rapport de Penkler en date da 1 5 mars 1709. 

» Fermans advesse* an gouyerneur de Belgrade en 1178 (1764), et 
1482 (fevrier 1760). 

3 Voiraussi aax Arcbiyes Impenales les fermans que Penkler avait ob- 
tenus prfoMemment en faveur des jdsuites et des Trinitaires de Kbios et 
des Franciscains de Pera, sayoir : 1' celai du 1" moharrem 1157 (15 fe- 
yrier 1744) ; 2° celui de djemarioul-akbir 1178 (decembre 1764) ; 3o celui 
de ramazaD 1179 (ftvrier 1766), ou les jesaites recurent la denomination 
te Jesuit* cequietait tout different de celle d'towi, c'est-a-dire, les con- 
fesseom de la religion de Jesus, mot par leqael on avait tradait a tort dans 
les actea pr£c6dens le titre de j&uite; 4« celui du 1" moharrem 1182 
(18 mai 1768), lequel n'eHait autre que le premier berat obtenuparles 
Franciscains de Pera en 1072 (1661) et renouvele en 1112 (1700), puis en 

tua (i706>. 

i3* 
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Bar x . Le charg6 d'affaires de cette confederation, 
Jacques Magnecki, qui avait &6 secr&ement envoy£ 
par elle k Constantinople, lui nuisit plut6t qu'il oe la 
servit par ses ridicules fanfaronnades ; cependant, les 
plaintes qu'il 61eva contre la cupidity de Khalil, pa- 

> II existe aux Archives Impenales deux de ces lettres ou les conffefcres 
iroplorent I' assistance de 1'Aulriche ; Tune est du 28 juin 1768, l'autre da 
22 Janvier 1769. Elles sont signees par : !° Michael Hieronymus Comet 
de Crasne; Corvinus Krasinski, Succamerarius Palatinatus terra Bora-, 
nensis, Mareschallus confcederationis regni; 2© PotocH P. M. D. 
Lilt. Generalis Locumentens Conf, regni, equestris Mareschallus et 
Generalis exercitus regni ; Z° Marrianus aPotok Potocli, Mareschallus 
confaderationis territorii Hakenensis; Josephus in Putasic Putaski 
Notarius regni; Varec Capitaneus Colonellus Mareschallus confad. 
exercitus regni ; Hyacinthus Antonius Rolo Kochanski Konf. (sic) Ko- 
ran. Konsiliar et General Secret. — Prima sciendum est, quod multi 
exercitus sunt MoscovUici in Polonia, in civitatibus capitalibus et in 
civitatibus Dominorum confaderatorum resident, et semper per Ukrai- 
nam insensibiliter novi adveniunt, qui plus quam triginta miUia 
Moschorum sunt occiii a Polonis confcederatis.— Secundo. Siprafulgida 
Porta auxilium militare prcBslabit Polonis, utpossint trucidari Moschi 
manentes in Polonia , brevi in tempore PoUmi ad minus trahebunt 
centum millia de suo exercitu, et ibunt in Moschoviam, ut recuperent 
sua damna per spolia; modo vero confmderati manentes in Turcia 
props Chotinum sunt in misero statu, et vix habent quo se sustentare 
quia carissimo prelio Turci ipsis omnia vendunt, et in triph solvunt 
alimenta. Domos pro mansions ultra pretium et taxam domorum con- 
ducunt. Passa Chotinensis ad sex millia aureorum nummorum donum 
accepit a Confaderatis, ut unum bujurulti det Constantinopolim pro 
legato, et accepto dono noluit dare, dicendo : quod non habet a sua 
aula commissum pro hoc, et quando ipsi monstravi Casaris Turcarum 
Ferman, me noluit mittere, dicendo : quod ego sum Conor, nonpermitto, 
ne Moschi nostri amid irascantur nobis; nam Casar Turcarum non 
cogital de bello cum Moschis. Sed hoc idea roguebatur, quod a rege 
Polonia, et a Moschis plura dona accepit 9 et prasertim Solimanr 
Efendi Mukabeledzi Chotinensis acceptis multis donis a Moschis, 
iUe instruit Passam Chotinensem, et est inimicus negotii prafulgida 
Porta. 



Digitized by VjOOQlC 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. i 97 

scha de Chocim, d&ermin&rent la disgr&ce de ce 
dernier. 

Parmi les autres puissances europ&nnes, la r£pu- 
blique de Venise assura la Porte , dans une lettre 
cachet£e que lui remit le baile Giusliniani, de 1'in- 
tention ou elle &ait de continuer ses bonnes relations 
avec TEmpire ottoman '. Lesm6mes assurances furent 
donnees a la Porte, au nom de la Hollande, par le 
charge d'affaires Weiker a , accr£dit£ auprta d'elle 
depuisla mort de l'ambassadeur hollandais Dedel, et 
aa Dom du Danemarck, par le resident danois, M. de 
Goessel, que la Porte avail refus£ de reconnattre 
jusqu'a ce qu'il eAt &6 accr£dit£ aupr£s d'elle k titre 
d'envoy£. L' envoys su£dois Gelsing 3 £vita , avec un 
soin £gal , soit de donner suite au trait6 d'alliahce 
conclu avec la Su£de, soit de prendre part h la me- 
diation que desiraient l'Autriche, la France, la Prusse 
et rAngleterre, mais dont la Porte ne voulait pas en- 
tendre parler. La France avail alors pour ambassa- 
deur a Constantinople le chevalier de Saint-Priest 
qui, & raison de ce qu'il &ait venu par terre, comme 
autrefois Desalleurs , obtint un subside journalier de 
dii-huit piastres neuf paras '. Tott, brigadier au ser- 



* Cette piece tradoile du turc est jointe au rapport de Brognard, en 
date du 1" decembre 1768. 

a La traduction de ses lettres de creance est jointe au rapport de Bro- 
gnard, en date du 17 mars 1769. 

3 La traduction du memoire par lequel 1'interprete de la Porte repondit 
a la note que lui remit Celsiog, est jointe au rapport de Brognard, en date 
du 17 fevrier 1769. 

4 Ses lettres de creance, datees du 17 juillet, sont jointes au rapport de 
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vice du roi, fils du rebelle hongroig du m£me nom, 
fut envoye en Crim£e avec le titre d'agent. fran$ak 
aupr£s du khan des Tatares, pour le seconder, autant 
que possible , dans les pr£paratifs que n£cessttait la 
prochaine campagne. Telle 6tait a celte epoque rim- 
puissance de la Porte en Egypte, qu'elle ne put faire 
obtenir a 1'ambassadeur frangais aucone reparation de 
la violence commise par Khalil, le scheikhol-beled, et 
Mohammed-Tschaousch, 1'aga des janigsaires, envers 
les n^gocians frangais habitant au Caire, qu'ils avaient 
contraints a payer trente-trois mille ecus , parce que 
trois d'entre eux s'&aient amuses k tirer quelques 
coups de canon aux environs de cette ville [xvi]. 
Khalilbeg, alli£ de Housein Keschkesch, avait, ainsi 
que nous Tavons dit plus haut, 6t& chaste du Caire par 
Alibeg et s'&ait enfui, avec ses partisans, h Glum; 
mais i) 6tait revenu avec des forces imposantes, au 
printemps suivant, et avait frapp6 d'une contribution 
de vingt mille icm la ville de Damiat. L'armes d* AH- 



Brognard, da !•* d&embre 1768. Elles contenaient ce passage adress6 au 
Saltan i « Le principal 8oin que nous lui recommandons, c'est d'entretenir 
la bonne intelligence, l'ancienne amitte, et Ja coufiance qui en doit Itrele 
fruit, et le moyen que nous lui prescrivons pour y parvenir, c'est de marquer 
en toute occasion a Votre Bautesse la Constance de nos sentimens pour 
elle, et i'interet que now prenons a la gloire et a la prospente* de son 
Empire. » — Sur ce , nous prions Dieu qu'il augmente les jours de Votre 
Bautesse, et les remplisse de toutes prosperity avec fin tres-heureuse.» — 
Dans la lettre au grand-yizir, on lit ce passage : < Nous nous flattons quit 
vous trouvera toujours dispose a employer le poutoir qui vous est confix, 
selon votre sagesse et prevoyanceau maintien d'une amitte ancienneetde 
rintegrite* des capitulations renouyelees et augmentles en 1740, et dont les 
sujets des deux empires doivent uecueillir les fruits. » 
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beg battue d'abord k Manssouriyl, avait ensoHe prig 
le dessus, et lea tfites des rebelles avaient 6t6 exp<$~ 
di^es i Constantinople [xvh]. Ces faits d'annes sont 
entterement omis dans lea histoires d'Alibeg, qui out 
et6 publics jusqu'& ce jour. 

Lord Murray, ambassadeur d'Angleterre, avaitregu 
deux lettres de son souverain, Tune adresa&au Sultan 
et contenant l'offre de sa mediation, l'autre, au grand- 
vizir, pour le fcliciter au sujet de son Ovation 1 . II 
demanda k les remettre en audience solennelle, mais 
ce fut en vain, le Sultan ayant r£solu de n'acoorder 
d6*ormais d'audience aux ministres Strangers que 
lorsqu ils auraient k produire de nouvelles lettres de 
cr£ance ou k lui notifier un avlnement ; il fut done 
oblige de les remettre au grand-vizir. La r£ponse de 
ce dernier et celle du Sultan contenaient, avec la r6- 
petition des griefs de la Porte contre la Russie, le 
refus, au moins momentan6, de toute mediation offerte 
par les puissances, attendu qu'il ne pouvait en Aire 
question avant qu'on eAt Iivr6 une premiere batailte. 
L'ambassadeur fit ressortir particuli&rement, dans une 
note qu'il redigea k ce sujet, le refus constant de 1'Aih 
gleterre de se liguer avec la Russie contre la Sublime- 
Porte, et il ne laissa pas de repr&enter cette marque de 
deference donnde au Sultan par son gouvemement 
comrae un t£moignage d'une haute bienveillance 1 . 

t La traduction de ces deaz lettrei e»t joints aa rapport de BrogDtrd, da 
16 Janvier 1769. 

* il Re mm dubitando eke la eua medkuione eareWeeceeitat* della 
Sublime Porta per la bwma mtelUgmxa, ehe tamo tempore si mantiene 
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Apres avoir essuy£ un refus sur ce point, il s'employa 
k demander, par une autre note, la mise en liberty de 
M. d'Obreskoff, qui etait toujours enferme aux Sept- 
Tours. 

Le ministre de Prusse, qui, peu de temps avant la 
declaration de guerre, avait, sur l'ordre fonnel de 
sonsouverain, soumis 41a Porte, mais sans r£sultat, 
une note dont Tobjet &ait de prevenir une rupture 
entreelle et la Russie 1 , lui en adressa deux autres, 



oolla sinceritd ed integritd del procedere d'ambe le parti, particolora- 
mente quando la Sublime Porta considera con attenzione la somma deli- 
eatezza di Sua Maestd il Re, di rifiutare a segnare una diffensiva AU 
leanza colla corte di Russia, nella quale fu proposta una guerra 
turea di essere casus foederis cost Sua Maestd il Re era persuaso, 
che la sua mediazione sarebbe acettata colV islessa tinceritd, colla 
quale sarebbe esibita, quando la Sublime Porta confronti questa deli- 
eatezza del Re* col diverso trattamento d'una vicina nazione in simile 
incontro , V ambassador e non dubita che avrd un forte effetto ed il Ri 
sarebbe felice, che la sua delicatezza nello sfugiere ogni impegno coUa 
Russia, che sarebbe dispiacevole alia Sublime Porta, lo renda solo un 
Ri consider abile che osaconproprietd esibire la sua mediazione. Dans 
sa dep&he an secretaire d'Etat, il s'exprime ainsi : Nothing in my dis- 
patch has been exageraled. Can any object be known , that can ever 
make it secure and wise and consistent with the true interest of the 
Porte, to invade Russia from the side of Europe, unless in conjunction 
with some other European Power, all late treaties of alliance having 
been concluded without any exception of turkishwars; our continuing 
the exception in our new treaty must doubtless, is properly repre- 
sented, give us great merit with the Porte, but is in a new treaty there 
were and clauses capable of being mis represented by the Agents, ofiU 
designin Powers, would it not be easy for you having put (en cet eodroit 
le passage est mal decbiffrt ) by the same mean which other Powers 
would afterwards use to endeavour, to put them wrong. What had real 
bad effect, which has happened to France, Danemark and Prussia for 
not excepting turkish wars in the late treaties. 
i Sa Majesty ordonne au soossigne* par continuation de faire savoir a 
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par lesquellesil lui offrait la mediation de la Prusse x 
et lui demandait la mise en liberie de M. d'Obreskoff'; 
mais qui eurent aussi peu de succ&s. Obreskoffrepri- 
senta lui-m6me, dans une lettre adress^e au grand- 
vizir, combien il ^taii cruel de le tenir enferm£ aux 
Sept-Tours avec dix-huit personnes, apr& dix-huit 
ans de bons et loyaux services ; il ajoutait que sa pri- 
son £tait &roite, sombre, huraide, et que sa santi, 
d£j& tr&-alt£r£e, subissait l'influence dune detention 
aussi rigoureuse. Dans une seconde note semi-offi- 

la Sublime-Porte, qu'ellene poavait voir qu'avec on tres-grand deplahir, 
que les grands preparatifs, qui ge faigaient aussi bien du cdte* de la Su- 
blime-Porte que du cole de la Russie, annoncaient une guerre gabglante 
et dont les efFets ne pourraient 6tre que malheureux pour les peuples des 
deux empires ; de quel c6!6 que la yictoire se declarat, Its uns en souffriraient 
aussi bien que les autres. — EDe a charge le sousslgng ministre de falre 
savoir a la Sublime-Porte, que Sa Majeste se chargerait avecun yrai plaisir 
de raccommoder les choses a 1'amiable, et de temoigner par cet arte de sa 
cordiality combien le bonheur de deux empires lui est cher, et que dans 
des drconstances semblables on ne peut attendre que d'un yrai et sincere 
ami, comme Sa Majeste* fait profession de l'elre. 

i Le soussigne, ministre de Sa Majesty le roi de Prusse, a I'honneur de 
communiquer a la Sublime-Porte, qu'il a recu par le courrier arrive hier 
ici, une lettre du roi son mattre, en date du 9 de novembre, par laquelle 
Sa Majeste* lui ordonne de faire savoir a la Sublime-Porte, que ia nouvelie 
lui etant parvenue que la paix entre le Sublime Empire ottoman et la 
cour de Russie etait rompue, cette nouvelle 1'avait sensiblement afflig^ ; 
cependant, que Sa Majeste voulait encore donner a cetle occasion de vraies 
preures de son auntie sincere envers la Sublime-Porte ; que Sa Majeste* 
serait tres-charmee de pouvoir par ses bons offices rttablir la bonne har- 
monie entre les deux empires. 

* Pour ces effets, Sa Majeste se flatte, qu'en consideration de la sincere 
amitie* qui subsiste si heureusement entre elle et la Sublime-Porte, elle 
voudra bien aussi en cette occasion ne point refuser ses intercessions pour 
la personne dudit resident et le renyoyer sain et sauf avec Urate sa suite 
dans sa patrie. 
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cielle, il demanda qu'on lui remit la lettre de change 
de quarante-deux mille roubles que sa cour avail en* 
voy^e pour lui, et, par une troisi&ne, il remercia la 
Porte d'ayoir fait droit k cette demande. En notifiant 
aux interpr£tes prussien et anglais le rejet des de- 
mandes concernant la mise en liberty de M. d'Obres- 
koff, le drogman do la Porte leur avait cit6 ce pro- 
verbe arabe : Chaque chose a son temps et chaque 
affaire doit vemr a son heure \ Cependant, il eut soin 
de porter k la connaissance de la Porte les protestations 
de ces deux interpr&tes qui s'accordaient k soutenir 
que la Russie ne d£sirait rien tant que de pr£venir la 
guerre qui 6tait sur le point d'Sclater, et que , dans 
cette intention, elle avait demande la mediation de la 
Prusse et de FAngleterre. II ajouta que cette guerre 
avait &6 declare uniquement k l'instigation de l'am- 
bassadeur frangais ; que la France entretenait des in- 
telligences continuelles avec le khan des Tatares, et, 
k l'appui de cette assertion, il avanga qu'Hamid, 
charg£ d'affaires du khan, avait rendu de frlquentes 
visites k la femme du consul frangais, et que ce der- 
nier n 'avait cesse, d'accord avec lui, d'engager des 
interpr&tes frangais k se rendre en Crim6e. 

D6s la fin de Janvier, les queues de cheval avaient 
&£ arbor&s au serai (27 Janvier 1769). Vingt-cinq 
jours aprfcs eut lieu la marche solennelle des corpo- 
rations et des corps des metiers, qui accompagnent 
d'ordinaire au camp les diverses milices et les mar- 

• El oumour merhoumt U ewkatika. La traduction chiffrto en est 
jointe au rapport de Brognard, en datedu5 man 1760. 
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mites de l'arm^e (90 mars 1769 — 19 sUkidi 1189). 
Six jours apr&s, on d£ploya l'&endard sacr6, dont 
la vue a le privilege d'eialter au supreme degr£ le fa- 
natisme musulman. La veille au soir, rinternonce im- 
perial, M. de Brognard, s'&ait rendu avec trois inter- 
pr&es ', trois jeunes de langues •, son &uyer, son 
secretaire et son coureur, sa femme et celle de Tin- 
terpr&e Testa , ses quatre filles el deux femmes de 
chambre, dans une maison situ& dans le quartier du 
convent 3 devant la porte des Canons (Top-Kapou), 
pour voir passer de \k le cortege ; k peine y 4taient~ils 
arrives que l'imam du quartier Tint les en expulser, 
sous pr&exte que les habitans de cette partie de la 
ville n'&aient pas d'humeur k souffrir des inftdiles 
au milieu d'eux. La populace, rassembl£e k la porte 
de la maison, les accueillit k leur sortie par des in- 
jures et des menaces, et une soldatesque effrenle les 
poursuivit le sabre nu et le pistolet sur la gorge k 
travers le cimettere jusqu'& la porte de la ville, oik 
Tinternonce arriva enfin avec la moitte de sa suite : 
Vautre moitie s'etait d6}k r^fugiee k P6ra. Brognard 
passa la nuit dans la maison dun Arm£nien, log6 
pr&s de la porte de Top-Kapou , et ou la presence 
d'un commissure de police 4 , que lui envoya le lieu- 
tenant-general des janissaires , cahna ses inquietudes. 
Mais, au lieu deretourner aP£ra pendant la nuit, ou 

i Bianchi, Testa, Herbert. 
* Zechaer, Summerer, Adami. 

3 Teki4 mahalle. 

4 Sdhna t$chokadar. 
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sice parti n*etait pas prudent, de restertranquillement 
cach6 le jour suivant *, sous la protection du poste de 
la Porte, Brognard et sa suite, avides de contempler 
le cortege, allirent se placer derrtere les barreaux 
dune boutique de barbier voisine, devant laquelle se 
post£rent les deux janissaires de l'envoy^ et quelques 
yamaks, charges de veiller a sa s&rete. La populace 
ayant el6 malheureusement informfe de leur presence 
en ce lieu, une cohue de femmes et de polissons des 
rues se mit k vociferer contre les infid&les : car dijk 
le cortege commengail k d£filer. Mais lorsque paru- 
rent les zelotes, les £mirs fanatiques et tout ce ramas 
de gargons d'£curie et de portefaix qui portaient le 
turban vert k raison de leur pr&endue descendance 
du Frophete et comme etant specialement charges 
de veiller sur l'&endard sacr6, le tumulte grossit de 
plus en plus. « Tuez-les, les giaours, ou vos faces 
» noirciront au jour du jugement dernier ! » s'&rterent 
mille voix, anim&s par la haine des chr&iens. A ce 
moment, le fanatisme religieux du peuple ne connaft 
plus de bornes et s'en prend non-seulement k la 
maison ou etait l'envoyi imperial , mais k toutes les 
maisons ou boutiques de la rue qui appartiennent k 
des Chretiens; les boutiques sont pill£es; plus de 
cent personnes sont massacrfes ; plusieurs centaines 

■ Wassif et Resmi Ahmed donnent id une fausse dale : Tun indiqne 
celle da 17 silkidd (26 mars) qui precede d'un jour la veritable, et, dans 
l'exemplairedel'oumge de Resmi Ahmed (manuscritsdeDiez), ausst bieo 
que dans le mien, safer est mis pour silkidl. Diez, qui n'y a pas fait atten- 
tion, n'a pas remarqug non plus que la date du 18 silkide est inexacte, ear 
la scene dont il s'agit eut lieu le 27 mars, 
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sont bless&s z . TJne populace fr6n£tique assise la 
niaison oii &ait l'internonce, enfonce leg fenttres, 
brise les barreaux, et telle est sa fureur, que ceui 
auxquels manquent des armes, grincent des dents et 
mordent les barres de fer du grillage corame des 
b&es enragles. Les porles de la maison sont bri- 
s£es, la foule s'y pricipite et en chasse hommes et 
femmes a coups de poings et de b&ton. Les femmes se 
voient depouill&s de leurs voiles et de leurs bijoux au 
milieu de la rue ; elles sont renvers&s , trainees par 
les cheveux et fouteesaux pieds. C'est avec despeines 
infinies que le commissaire de police parvint, assist^ 
de ses aides, k soustraire les imprudens &la fureur du 
peuple et h les entrainer dans une maison arm£nienne, 
et c'est le lendemain seulement qu'ils purent se ha- 
sarder. sous bonne escorte, k retourner h P£ra. Ce 
fut sous les auspices de ce triste £v£nement, d£plor6 
par tous les Turcs dou£s de quelque prevoyance, et 
surtout par la Porte, qu'eut lieu le depart de l'6ten- 
dard sacr£, qui, au dire des astrologues et d' Ahmed 
Resmi lui-mfime, historien critique de cette guerre, 
ne pouvait avoir qu'une issue malheureuse, car il eut 
lieu sous le signe du Cancer, dans la conjunction de 
Saturne et de la lune \ Un tel oubli des predictions 
astrologiques est vraiment incroyable de la part d'un 
souverain aussi passionn£ pour la vaine science de 

« Soivant le rapport de Brognard, le nombre des morts s'eleva a cent 
cinquante et celui des blesses a mille. 

9 Choix des observations f par Ahmed Resmi, oumge tradait par Diez, 
r .7. 
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l'influence des astres sop les 6v6nemens que I'&ait le 
sultan Moustafa ; on se rappelte qoe pi&6demment il 
avail charg6 Ahmed Resmi, son envoys en Prusse, de 
lui ramener de Berlin trois astrologues, ao Keo des- 
quels Fr6d6ric II donna k l'envoyg lore one legon 
plus profitable en le faisant assister aux Evolutions 
de son arm&, et en lui proovant ainst, qu\me arm& 
hien exerc£e et on tr&or bien garni, Talent mieox 
que toute la science astrologique ". 

Deux jours aprts l'6v£nement ftcheux et impr6ru 
dont nous venons de rendre compte, Brognard ob- 
tint au camp du grand-vizir son audience de cong6 ; il 
ne fit aucune mention , dans cette entrevoe , de ce 
qui lui &ait arriv6 ni de la reparation k laquelle il 
avait droit* Le grand-vizir lui sut tant de gr£ de cette 
• reserve que, dans sa r£ponseau discours de l'inter- 
nonce, il articula ce fameux mot de paix iternelle % que 
la Porte s'etak jttsqu'& ce jour refasle h prononcer 
d'une mani&re si distincte et si significative, qu'oneflt 
dit, icrivit Brognard dans son rapport, qu'il voulait 
donner un corps & cette declaration. Trois jours apr&, 
et iram6diatentent avant fe depart de Brognard, le 
grand- vizir rEpondit enfin h la lettre par laquelle le 
prince de Kaunitz lui avait ctemande des explications 
sur la port£e q» il pensait attacher au mot de perpdtuel 
en renouvelant le traitd de Belgrade. U luixfonna 1'assu- 

■ Remarqnes essenlieUes de Die*, p. 10, annotees par Btornstshl. Sans 
doule , cette mission fut verbale, car le» instructions remises en douze points 
par Ahmed Besmi n'en font aucane mention. 

* Mou ebbed. 
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ranee que ce traits serait consid£r£ prorog£ k Tinfini '. 
II f allait un grief diplomatique d'une nature aussi grave, 
pour determiner la Porte k consentir k la perpetuation 
du trait6 conclu entre l'Autricheet l'Empire ottoman. 
Outre que rinternonce n'avait, k son audience de 
conge, r^clarn^ aucune satisfaction pour l'outrage quil 
avail essuy£, il avait pouss£ l'oubli du pass6 au point 
de ne pas renvoyer les pr&ens que la Forte lui avait 
fait offrir avec ses excuses. Ges presens consistaient en 
uoe pelisse de zibeline du prix de deux mille piastreg 
pour lui, et en une parure de la m£me valeur environ 
destin£e k sa femme. Le compliment que lui adressa la 
Porte, sans doute dans le but de gagner son silence, 
en declarant que la douceur avec laquelle il supportait 
J'iojure qu'on lui avait faite &ait digne d'un saint, aida 
a le consoler des mauvais traitemens subis ; mais le 
prince deKaunitz se servit de la plume ac£r& du se- 
cretaire de la cour, Thugut, pour le r£primander 
vertement sur sa conduite dans cette circonstance, et 
particulierement sur la faute qu'il avait commise en 
communiquant k la Porte 1'original des considerations 
politiques que lui avait adress£es son gouvernement et 
qui Staient destinies k demeurer secretes, II faut en 
convenir, la carriere diplomatique de Brognard ne fuft 
qu une suite de revers jusqu'& l'6poque de sa mort, 
qui survint peu de temps apris : Thugut le remplaga 
en qualite d'internonce. 

* Daim ou mouebbed. Archives Implriales. II r&ulte de la traduction 
jointe au rapport de Brognard du mois d'avril, que l'inlerprete de la Porte 
traduisit cependant ces mots par pax conlinua, au lieude perpelna. 
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H&tons-nous de le dire, les outrages publics infli- 
g£s k Brognard etaient un fail inoui dans les annates 
des relations diplomatiques de la Porte avec les mi- 
nistres europ£ens. Nous avons di}k vu dans le cours 
de cette histoire des interpr&es b&tonnls et pendus, 
des envoy& emprisonnls et battus ; mais jamais po- 
pulace ni soldatesque n'avaient \ioU d'une mani&re 
aussi flagrante ce principe si oonnu du droit ottoman 
en mati£re d'ambassade : Aucun mal ne peui attein- 
dre les envoy ds ' . Cette infraction au droit des gens 
fut l'oeuvre du fanatisme musulman, exalt£ par l'as- 
pect de 1'ltendard sacrl; mais, malheureusement , 
ce n'&ait pas la derni&re fois que des agens diplo- 
matiques europdens et leurs Spouses devaient 6tre mal- 
trait& et injuries par le peuple. De nos jours, la 
femme dun ambassadeur anglais et celle d'un en- 
voy^ russe , lady Elgin et madame de Tomara, ayant 
voulu visiter la mosquee de la Souleimaniy£, ne fu~ 
rent pas plus 6pargnees que ne l'avait &6 Brognard 
et sa suite, et cette fois, comme la pr£c£dente, un pre- 
sent compost de pelisses, de ch&les et de diamans fut 
le dldommagement offert et accept^ des coups et des 
mauvais traitemens qu dies avaient essuyes. Un aussi 
focheux incident, survenu au moment du depart de 
l'£tendard sacr£, put sembler aux politiques et aux 
astrologues d'alors d'aussi mauvais augure que la 
conjonction de Mars et de Saturne dans le signe de 
l'£crevisse : presage qui fut , du reste , pleinement 
confirm^ par la guerre qui suivit et son issue d&as- 
treuse pour 1'Empire. 

i ElUchiyt xewal yok. 
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LIVRE LXXIII. 



Expedition et mort de Krim-GhiraT. — Attaque sans resultat, dtrige> tor 
Chocira. — Le grand-vizir et Potocki a Khandepe. —Mort de plusieurs 
savans et grands dignitaires de l'Elat. — Grand- vizirat de Moldowandji.— 
Execution de l'interprete de la Porte, du vottvode de Moldavie et du 
grand -vizir. — Prise de Chocim. — Mort dumoufti. — Insurrection des 
Mafnotes. — Incendie de la flotte a Tscheschme\ — Siege de Lemnos. 

— Bataille de Kakoul. — Prise d'lsmaTl et de Rilia. — Demi-mesures. 

— Prise de Bender et d'IbraTl. — Revocation dn khan et da grand- 
vizir. — Tentative de mediation faite par 1'Autriche et la Prasse. — Le 
saltan Moustafa propose le partage de la Pologne. — Traite* de subsides 
avec TAutriche. — Declaration en fa?eur des conf6de>es. — Quartier- 
d'hiver ; armemens. — Les Busses s'emparent de la Grimee. — Mission 
d'Osman-Efendi. — Revocation du grand- vizir. — Le quartier-gene>al a 
Schoumma. — Le khan des Tatares Makssoud-Ghiral. — Le rels-efendi 
Abdourrizak. — Treve sur terre et sur mer. — Thugut et le schelkh 
Yasindji sont nommls plenipotentiaires. — Congres de Fokschan. — 
Wassif negocie la prolongation de l'armistice. — Le congres de Bukarest 
est dissous. — Sahib-GhiraK, Aliheg et le schelkh Tahir. — Armemens 
pour une nouvelle campagne. — Combat de Rousdjouk et de Karasou. 

— Les Russes se retirent de Silistra et de Warna. — Combat de Ka¥- 
nardjl. — Mort du sultan Moustafa. — Avenement d'Abdoulhamid let ; 
mutations parmi les fonctionnaires. — Faiblesse d'Abdoulhamid. — 
Remaniement du ministere. — Pulawski. — Les Tares defaits pre* de Ba- 
zardjik et de Rozlidje.— Traite de Kalnardje. — Observations a ce sujet. 



Le Sultan avait declare , six mois trap I6t pour le 
pterins, la guerre cpi'il project depute deux ana d(^k K 
t% xyu l 4 
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et que le grand-vizir Mouhsinzade lui avait congeilte 
d'ajourner jusqu'k ce que la defense des fronti&res fitt 
parfaitement assume; mais Mouhsinzadi avait paye 
cet avis de la perte de sa place. Le reproche de sur- 
prise que la Forte avait adress£ k la Russie et k l'Au- 
triche, trenteans auparavant, et dont elle se prevalut 
vingt ans apres pour excuser sa dtfaite, n'atteint pas k 
coup stir ces puissances , mais bien plut6t la precipi- 
tation maladroite qu'elle mit k declarer la guerre en 
autoome, tandis que les habitudes de l'armde otto- 
mane ne permettaient pas de la commencer avant le 
printemps suivant. Cette precipitation est avec raison 
bl&m£e non-seulement par Wassif, mais par Resmi- 
Ahmed, auteur dun Choix d'observaitons l 9 w sujet de 
cette guerre, ouvrage qui inspirerait plus de confiance, 
s'il etait &rit avec moins de passion. 

Le Sultan, qui ne respirait que la guerre, satisfit, 
par cette declaration premature ,' 1 'impatience des 
coofed£r£8 de Bar et du khan des Tatares dont les 
hordes avides de pillage ne pouvaient attendre le mo- 
ment de Tenure en campagne, et leur permit de faire 

> C'est la ceqae signifle le litre de Khoulassatoul-itebar que porte eel 
ouvrage et non Observations essentielles, comme l'a preiendu a tort Diez, 
traducteur du livre (Berlin 1813). Ces considerations sont a plusieurs egards 
le pendant des Considerations sur la guerre des lures par Volney : 
les unes ont 6t6 commences par Diez, les autres par Peyssonel ; mais cha- 
cun de ces deux ewivains voyait a trayers le prisme de sa partiality poor 
la cause ottomane. Cependant les appreciations de Peyssonel sont beau- 
coup plus justes que celles de Diez, lequel prend. les satires de Resmi 
Ahmed, echosde la vanity blessle, pour des verites pures, sans se douter 
querauteur de ces considerations ttait Grec d'origine, nation qu'il considere, 
ftinsi que celle des Busses, comme 1'ennemie la plus dangereuR dei Tiuwq, 
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irruption dans la Nouvelle-Servie, afin de venger Tin- 
eendie da palais de Balta. A la fin de Janvier (23 Jan- 
vier 1769— 15ramazan 1182), le khan partil de 
Balta avec cent mille Tatares, traversa le Bog et divisa 
a Tougoul son arm£e en trois corps, dont Fun «, fort 
de trente mille hommes, marcha sur le Doneck sous 
les ordres du noureddin ; le second , sous ceux da 
kalgha , longea la rive gauche du Dnieper et dlvasta 
le pays jusqu'au-dessus d'Orel, tandis que le khan 
en personne se dirigea sur la Nouvelle-Servie avec 
les tribus Yedisewens et les Tatares du Boudjak. Ge 
dernier inonda le pays de ses troupes jusqu'& soixante- 
Cfuinze et quatre-vingts lieues & la ronde, semblable 
k un torrent d£vastateur. 

Quelques milliers d 'hommes * p&irent par l'lpie' 
danslecoursde cette expedition ; un nombre k peu prfcs 
iga\ furent emmen£s en esclavage; plus de cent vil- 
lages furent d&ruits ; tous les magasins du pays furent 
incend&s ; tous les villages dependant des trois nou- 



et dont fl parle avec la meme aigreur que des Polonais el des Tatares, 
qui font, suivant lui, les amis les plus a redouter pour I' Empire ottoman. 

* Cede version, extraite dn propre rapport da khan, est plus digne de 
foi que celle de Tott, Mtmoire, p. 128, d'apres laquelle le noureddin au- 
raU eu quarante mille hommes, le kalgha soixante miile et le khan plus 
de cent mille. Ainsi, cette armfese seralt eomposle de plus de deux cent 
mille hommes. 

• Le relev* fait des historiens ottomans est aussi peu digne de creanca 
que le chiffre de deux cent miile hommes assign* par Tott a l'armee U* 
Ure, tandis que le rapport du khan n'avoue que la moitie de ee nornhre* 
D'apres ce rapport et la relation de Wassif, p. 315, les Tatares auraieut tof 
dix mUle personnel, fait sept mille prisonniers et n'auraient perdu eux* 
mtmes que quarante ou cinquante hommes ! 1 1 

i4* 
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velles forteresses de Michaelgrod, d'Archangelgtod et 
d'Elisabethgrod furent saccag£s [i]. Pendant quatorze 
jours, 1e khan parcourut les provinces m£ridiona!es 
de la Russie dans tontes les directions, tambour bat- 
tantet enseignes d£ploy£es; il s'avanga jusqu'au fau- 
bourg d'Isum situe au bord du Doneck et arriva a 
Kaouschan juste un mois apr&s son depart de Balta «. 
Au commencement de cette expedition, le khan fut 
joint k Kaouschan par un prince Lezghi, fr&re du sou- 
verain de cette peuplade, qui s'offrit de lui amener un 
renfort de trente mille hommes (17 fcvrier 1769 — 
10 schewwal 1182). Comme prix de ce secours, il 
demandait k la Porte, ou, quatorze jours avant le 
depart du grand-vizir pour la frontiire , il avait 6l6 
regu par lui et le Sultan en audience solennelle, que 
1( s districts dont ses troupes parviendraient k chasser 
les Russes, lui fussent abandonn£s k la paix a . 

Aucune expedition tatare n'a 6t6 d£crite aussi en 
detail que celle-ci par Tott. Ce general fit lui-mfime 
la campagne k la suite du khan, partageant ses peines 
et ses fatigues, mangeant k sa table et v6tu comme 
lui. Sa nourriture se composait de viande morti- 



» Le rapport da khan des Tatares dont la copie turque est dlposee anx 
Archives Impenales et la traduction allemandc est jointe an rapport de 
Brognard en daiedu 17 mars 1769, r6dig$ le 5 silkid6 1182 (11 mars 1769). 
Deux lignes seulement, tiroes de la relation de Tott, sont consacrees a cette 
expedition dans les Euais de gfographie, de politique et (Thistoire 
( Neufchatel 1784 ), dont le nouveau Journal historique de cette guerre 
publte a Vienne en 1788 est la traduction. I 

a Rapport de Brognard en date du 17 mars : le 11 mars, il fut rejju ejl I 
Wttcnce par le grand-yizir ej le 14 par le, SuUa.n, j 
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fi& sous la selle, d'une boisson fermentte faite de 
lait de jument , principaux alimens des Tatares , de 
jambons de cheval fumes, dekaviar, deboutarga, etc. 
Cependant, en saqualite d'h6te, il buvait For liquide 
du Tokay dans des lasses de ce m&al prfcieux. II 
avait pour v&emens des fourrures de loup blanc de 
Laponie, doublees d'ecureuil de Sibfrie, el logeait 
sous une tenle que le khan nommait plaisamment une 
maison tatare. Celle du prince, double d'etoffe era- 
moisie, pouvait contenir plus de soixante personnes; 
eiie &ait entour£e de douze autres plus petites ou lo- 
geaient les officiers de sa maison, et ces treize tentes 
etaient prot£g£es par un mur de cinq pieds de hau- 
teur. Du haut d'une butte en terre , le khan pouvait 
embrasser d'un coup-d'oeill 'ensemble desonarm£e, 
marchant sur vingt colonnes et au centre de laquelle 
&ait plac£e sa tente ; quarante escadrons le precedaient, 
composes chacun de quatre cents cavaliers, ayant qua- 
tre hommes de profondeur et disposes en deux rangs; 
a la t6te de chacun d'eux on voyait vingt drapeaux. Le 
grand drapeau du khan » et les deux etendards verts 
flottaient confondus avec les drapeaux des Cosaques 
lnadi\x\\ y d6s le regne de Pierre le Grand, avaient d&- 
sertel'empirerusse sous laconduite du Cosaque Igiiace, 
et depuis avaient pris le nom d'Ygnad ou Ynad, e'est- 
a-dire les mutins. L'influence de ces derniers d&er- 
mina alors les Cosaques Zaporogues a secouer le joug 
du commandant de la forteresse d f Elisabeth a . Les Ta- 

» Et non celui du Proph&e, comme Tott l'affirme a tort, p. 140. 

i Tott, II, p. 144. La forteresse d'Etisabeth est d&ignfe sous le nom 
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lares d^ploy&rent dans le cours de oette expedition, 
tear talent incroyable pour conserver et snrvetller le 
butin dont ils se gont empar£s. Une demi-douzaine 
d'esclaves, deuxdouzaines de boeufs, cinq ou six don- 
fcaines de mentions devenaient souvent la proie d'un 
seul homme. Des sacs pendus k Tarpon de la selle 
oontenaient des enfants dont on ne voyait que la t6te; 
une jeune fille &ait plac£e devant le cavalier, la mire 
derri&re, le p&re et le fils sur des chevaux de main , 
les boeufs et les moutons trottaient devant; un oeilitt- 
fatigable veillait sur tout ce butin et jamais ne le per- 
dait de vue. Du reste, il r£gnait dans l'armte une 
discipline siv&re. Des Noghats, ayant outrage unfc 
image de la croix, re$urent cent coups de baton devant 
la porte de l'6glise oii avait 6t6 commis le mlfait '{ 
d'autres, ayant pilte sans permission un village polo- 
nais, furent attaches k la queue de leurs chevaux et 
trafn£s ainsi jusqu'& ce que mort s'ensuivtt. 
: Un mois aprta son retour de cette exp6ditiott, 
Krim-Ghirai mourut, empoisonn£par le m£decin grec 
Siropulo, agent du prince de Valachie. En vain Tbtt 
1'avait mis en garde contre l'empoisonneur ; lorsqu^ 
sentit que la mort &ait proche, il donna ordre k Ms 
musiciens de jouer et expira ainsi, berc4 par les accents 
d'une m&odie funAbre. Le grand-vizir re?at la noa- 



A'YelissaxDetgrad dans rhistoire de la premiere guerre des "tares ioos 
Catherine H ; Gazette de Saiot-Pttersbourg, f. XVI, p. 4. 

a Le mot que Tott place dans la bouche du khan ( II, p. 64) : Ilfaut 
apprendre anx Tatares A respecter tes beaux-arts et Us pr ophites, 
lol appartlent en entier, ear fa Tatare se sonde fort pen des beaut-ttrts. 
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Velle de sa mort k Siliwri, deuiidme campement de 
ntsit k partir de Constantinople, et sur la deminde 
des schirinbegs et des mirzas, Dewlet-Ghirti, fils de 
Selatnet-Ghirai, prince sans capacity, futnomm^khaH 
de Crim6e. 

L'imp^ratrice Catherine s'6tait pr£par£e pendatit 
1'hiver k soutenir avec succ&s au printemps la guerre 
d£clar£e l'automne precedent. Une arm6e russe de 
toilantecinq mille hommes, dontneuf mille Cosaques, 
commandle par le prince Alexandre Michailowitsdi 
GaJlizin, se forma en Fodolie; uneseconde, compost 
de trente mille hommes de troupes r^gulieres, de dii 
mille Cosaques et de vingt mille Kalmoulcs, fut char- 
ge, sous les ordres du g6n£ral comte Pierre Alexafl- 
drowitsch Romanzoff, de la defense des frOtotiires de 
Aussie entre le Dnieper et la mer d'Azof , et de la re- 
construction des forteresses d'Azof et deTftganrok, qtti 
Avdient et6 rashes en execution des traitta du Fruth et 
de Belgrade. Une troisteme arm£e, forte de dit 0(1 
Onfce mille hommes et commands par le general Wei- 
ftarn, eut pour mission de-tenir en respect la confede- 
ration dePologne. Le major-general Medem s'avan$a 
de Zarizin sur la Kabarta et le Kouban ; le g£n&al 
Totleben marcha sur Tiflis , a Teffet de dinger one 
attaque sur Erzeroum et Trabezoun, de concert avec 
les princes gtorgiens de Karthli, de Mingr£lie, du 
Gouriel el de 1'Imirette, qui s'6taient soumis k la do* 
mination russe. On mit les Montenegrins k mfime de 
prendre part k la guerre, en leur expediant de l'argent , 
des armes , des munitions de guerre el dfe dfflcferi. 
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Ainsi , l'Empire ottoman se trouva assailli en ra£me a 
temps au nord, k Test et & l'ouest par les forces ecra- i 
sanies des Russes. Pendant que le grand-vizir &ait i 
encore en marche, allant de Constantinople aux bords 5 
du Danube, le prince Gallizin passa le Dniester prfa «, 
de Kalus, k Teffet d'assieger Chocim, place que son , 
commandant, Tschetedji Yegen ' Hasan, lui eut pro- 1 
bablemerit livr£e, si un autre Hasan d'Akhiska, alors 5 
possesseur du sandjak de Selanik, ne f&t yenu a son 
secours avec un corps de vingt mille hommes. Le 
dimanche de la p&que grecque a , dans rapris-midi, 
l'attaque commenga sous les ordres du general Olitz, 
mais elle echoua, car ce n'etait plus Tschetedji Hasan, 
mais Kahreman-Pascha qui commandait les forces 
ottomanes (1 9 avril v. st. — 30 avril 1 769). Les Ya- 
maks s de la garnison avaient tue le premier, et avaient, 
de leur propre autorit£, choisi pour commandant le 
second, digne par sa valeur et sa ferocity de porter le 
nom de Kahreman, qui signifie le vengeur *. La Porte 
avait choisi pour successeur de Tschetedji Yegen le 
vizir Hasan-Pascha d'Akhiska ; mais Kahreman , qui 

« Diez, qui ne savait pas que Hasan avait 6te l'aide (yegen) du fameux 
Tschetedji-Abdouflah (commandant de 1'avant-garde de la karavane des 
pelerins J, traduit tout-a-fait a tort, p. 108, T*chelec{ji par Beau-Frere! 

» D'apres la Gazette de SainLP&ersbourg, ce fut le 9 et non le 19 avril. 

3 Du mot yamak qui signifie manoeuvre a proprement parler, paratt *tre 
derive le mot hdidamak manoeuvre, de haidour, brigand. 

4 C'est a tort qu'il est d£sign6 sous le nom de Karaman soil par Bulur- 
lin, soil dans YHistoire de la guerre enlre laBussie et la Turquieet parti- 
culierement de la campagnede 1769, avec neuf cartes, Petersbourg, 1773; 
il 6tait gouverneur de Selanik et non de Kararaanie, et il s'appelait Hasan; 
Kahreman (vengeur) n'ttait que son Utre honorifiqae. 
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se sentait soutenu par la garnison de Chocim, ayant 
demand^ le titre de vizir, on le lui accorda avec le 
commandement de cette place en attendant une occa- 
sion favorable pour le punir de son audace. Trois 
jours apr&s l'assaut de Chocim, Gallizin leva son camp, 
et repassa le Dniester pour regagner Kalu*, apr£s tou- 
tefois que le prince Prosorowski eut chasse ai**4eli 
du Pruth Abaza 1 , gouverneur du Tekke, qui &ait 
accouru avec quelques milliers de cavaliers anato- 
liens; non-seulement il lui fit des prisonniers, mais il 
lui enleva des fourgons, cinquante chameaux, plu- 
sieors drapeaux, deux timbales et un grand nombre 
d'armes. Un colonel de Cosaques et un attaman en- 
levirent au pascha dans la mtiee sa massue d'argent, 
insigne du commandement (24 ayril v. st. — 5 mai 
1 769). Le non-succ£s de l'attaque dicig^e sur Chocim 
et la retraite de Gallizin au-deli du Dniester reten- 
tirenl k Constantinople k V6gal d'eclatantes vietoires, 
et y produisirent un effet tel r que lie Sultan pril h cette 
occasion le titre honorifique de Ghazi, ou le cham- 
pion de la foi. Des ordres furent envoyes dans touteg 
les provinces de 1 Empire, portant que les imams 
charges de faire la priere du vendredi, ajoutassent ce 
litre k son nom. Le sens de ce mot indique qu'il doit 
etre applique a tout musulman appete h combattre 
les infideles, mais 1' usage lui a donne la signification 
de prince victorieux qui assure le triomphe de la foi, 



■ Et non pas Abazi, comma le pr&end l'auteur de rhistoire citee dam 
U note precedente. 
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tandis que l'lplth&te de toujours rictorieux x , qui figure 
dans le sceau de tous les sultans , ne tend & repri- 
senter la victoire que comme un attribut naturel & ce 
litre, et Iquivaut & celle de sernper Augustus. 

Pendant que le grand-vizir campait k Andrinople, 
Besim Omer, secretaire du cabinet du d£funt khan 
des Tat ares, qui, par les expressions inconvenantes 
employees par lui dans ses lettres officielles, avail fait 
beaucoup de ma) , fut exite & Bihacz en Bosnie , et 
tfrois m&lecins, qui rddaient dans le camp et sur les- 
quels on trotrva du poison, furent mis & mort comme 
convaincus d'empoisonnement pour le compte de la 
Russie. A la revue des troupes reguli&res pass6e par 
le grand- vizir, se trouv£rent dix mille janissaires, 
treize cents armuriers, autant d'artilleurs et huit cent* 
soldats du train *. Durant cette halte, mourut fe mattre 
aux revdes des janissaires, l'ancien historiographe de 
I'Empire, Mohammed Soubhi, fils de Khalfl Fehmi, 
qui avait &t6 sous-secretaire d'Etat du chancelier sous 
le r6gne d' Ahmed III au temps du grand-vizir Ibra- 
him, et qui, en sa qualitd d'historiographe, a teuni, 
dans un volume imprim6 a Constantinople, les ftarra- 
(ions de ses pr£d6cesseurs Sami et Schakir, de th&mt 
que fit Wassif pour les rdcits des historiographes Ha- 
kim, Tscheschmizad£ et Mourteza ; la premiere partie 
de Thistoire de Wassif, imprim^e en deul tome* k 
Constantinople et au Caire, contient rhistoriqtte de 
cette guerre jusqu'& la paix de Kainardje, qu'avait 

i MouMajfer daXrita. 
a Wassif, II, p. 6. 
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<#}& trac6 avant lui l'historiographe de l'Empire, 
Enweri ■ . 

Au commencement de mai , le grand-vizir trans- 
Kra son camp de Babataghi k Isakdji. II y demenra 
vingt joors qui furent employes a completer le materiel 
de guerre dont on avait besoin. En fin, le grand -vizif, 
fort inexp&rimente en mattere stratlgique, reunit en 
conseil de guerre les g6n6raux de son arm6e, et ouvrit 
la stance par le discours suivant : « Sur quel point 
» pensez-vous que nous devions dinger la marche de 
* I'arm^e? Je n'ai point Inexperience de la guerre: 
» c'est done k vous de determiner quelles sont les 
» operations qu'il convient d'entreprendre , et qui 
*> pr&enteront les chances les plus favorables aut 
» armes de la Sublime Porte. Parlez done sans d&our 
» et iclairez-moi de vos conseils? » Tons rest^rent 
muels de surprise et se regardferent les uns les autreg. 
£nfin, le president de la grande-chambre des Comptes, 
SchehdiOsman-Efendi, entama un lotig discours dont 
le gens etait en peu de mots , que, du moment 01k 
Tentiemi avait 6chou6 dans son attaque sur Chocim , 
il Aait vraisembiable qu'on le verrait bientdt du c6t6 
de Render. « Assez ! interrompit le grand-vizir, il faut 
» que tout le monde parte. » Qufelques-uns furent 
d avis de marcher sur Chocim , Oczakow et Bender 



1 Enweri. Voir les pieces justificatives du tome XIII de cette histoire. 
Wassif en parlant de son rfourng ( I, p. 367 et II, p. 3 ), s'en fait beau- 
coup trop accroire au sujet des anecdotes et des copies de d6p6ches qu'il y a 
omises ; les investigateurs europlens en maliere biiiorique ne lui ont | 
cet 6gard aucune obligation, 
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leur semblant en &at de resister avec succis a une 
attaque ; d'autres pens6rent tju'il fallait avant tout 
passer le Danube, et agir ensuite d'apr&s les circon- 
stances. Cette opinion fut celle du grand-vizir, poor 
qui l'interprete de la Porte avait deja precedemment 
redig£ un memoire sur la route k choisir pour se 
rendre k Chocim et pour en revenir '. L'armee fran- 
chit le pont de bateaux jete en face d'Isakdji, et se 
rendit a Kartal ; quatre jours apr6s, elle campait a 
Khandepe* (1 er juin 1769 — 26 moharrem 1183). 
Khandep£, cest-a-dire la colline du khan, nomm^ 
par les habitans du pays Ryabaya-Moghila, est situe 
6ur le Pruth au-dessus de Yassy, k cinq lieues de 
cette ville et a quinze de Chocim. Le nom turc de 
cette locality lui vient de la grande butte de terre que 
Mohammed IV y fit elever pendant la campagne de 
Camieniec , et aux deux q6l£s de laquelle il fit con- 
struire des souterrains destines a servir de magasins. 
A Khandep£, on vit paraitre Potocki, ambassadeur 
de la confederation polonaise, qui s'£tait refugte d'a- 
Lord aupr£s du khan des Tatares , et s'etait retire 
depuis k Bender. Lorsqu'il apprit Tarriv^e du grand- 
vizir, il partit de cette ville pour se rendre au camp, 
ou il fut regu avec distinction. Admis en diwan so- 



■ Un mlinoire semblable adressA a la Porte est joint au rapport de 
Brognard en date du 1« d6cembre 1768 ; il conseille de marcher entre le 
Pruth et le Dniester, puis de passer par Yasiczin et Faltschi, par la raison 
que le premier chemin, qui longe le Pruth, offre partout de l'eau, tandis 
que le second, de dix lieues plus court, en est depourvu. 

» Wassif, IJ, p. 10 ; suivant Resmi, le 27 moharrem. 
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fennel, il prononga un discours sur la liberty polo- 
naise qu'il plaga sous la protection dn grand-vizir. 
Celui-ci rlpondit k l'allocution de Potocki par un 
discoors que l'historiographe Wassif lui-mdme n'M- 
site pas k declarer on ne peut plus Strange '. II re- 
procha a la confederation sa negligence et son orgueil, 
qui lui faisaient lftcher la bride k I'ennemi a . « Qaant 
» kmoi, ajouta-t-il, fiddle k ma mission, je ne ces- 
» serai, ni k present , ni plus tard, ni &e, ni hiver, 
» de poursuivre I'ennemi partout ou il pourra setrou- 
» ver, et de lan&mtir avec mon sabre victorieux ; je 
» suis le gendre et le fils de Sa Majesty le souverain 
» du monde dont l'harmonie est maintenue par lui; je 
» suis son serdar et son autre Iui-m£me ; je suis dans 
» mes expeditions un second Alexandre, mattre de la 
» victoire ; ma marche est plus prompte que I'&lair ; 
» si votre amitte est pure et exempte de toute incer- 
» titude, faites savoir k votre r£publique qu'elle range 
» k part, comme des 61 us, tous les Polonais qui ne 
» suivent point I'ennemi. Pour toi, tiens-toi pr6t avec 
» les tiens k suivre au-delk du Dniester Mohammed- 
» Pascha de Roumilie, nomme serasker en Pologne. » 
Ge f ut avec aussi peu de circonspection que le grand- 
vizir porta la parole dans le conseil qu il reunit a 1'effet 
d'examiner s'il convenait de marcher sur Bender. Le 
manque de munitions de bouche et les innombrables 
essaims de moucherons et de taons qui incommo- 



i Gouxtari gharatb nighiar. Wassif, II. p. 11. 
» Itewhmwtin imni wimtdnti irhlw< Ibid, 



Digitized by VjOOQlC 



»»» BISTOIRE 

daient l'armfe, farent, an dire de Resmi Ahmed , las 
principaux mobiles do parti qu'on adopta de mar- 
cher sur cette ville. « Qu'en penses-tu, defterdar? » 
dit le grand-vizir au ministre des finances dans le sera 
du conseil de guerre. « Je pense qu'il nous faut des 
» vivres, » r£pondit celui-ci. Le commissaire am 
vivres, Tahir \ ayant fourni k l'arm^e quelques cen- 
taines de charrel&s d'orge, on se rait en marche 
pour Bender, et Ton campa k Yassidep£, c'est-&-dire 
lacolline humide (9 juia 1769 — 4 safer 1183). Li, 
on trouva aussi peu de vivres, mais, en revanche, 
autant de inoucherons et de taons qu'i Khandep& 
I>es soldats, livr& k toutes les angoisses de la disette, 
£taient prfits k se routiner k chaque instant. Pour sur- 
crott de malheur, le grand-vizir 6tait malade et les 
mldecins attendaient sa mort de jour eq jour. £q 
voyant la consternation peinte sur leurs figures, il le* 
tranquillisa en disant : « Ne craignez rien ; mon nom 
» est Emm, c'est-&-dire le nom de Gabriel, le mes- 
n sager des joyeuses nouvelles 2 , et l'&oile heureuse 
» du Padischah ne saurait l'abandonner. » 

Le projet de marcher sur la Pologne d£vou& k 1} 
Russie et de trailer ce pays non plus en ami , mais 
bien en ennemi, fut approuv£ par un quadruple fetwa, 



« Tahir signifie pur. Resmi Iui donne le nom de tahir na tahir, Ccst- 
Mirelepurimpur. 

a Ben moubtchir in. Le jea de mots sur le nom du grand-vizir n't 
pas 6t6 compris par Diez, qui en a par consequent donne* un commentaire 
tout-a-fait inexact. Ces mote je suit w* manager dejaie, signifies* : je 
ne dois annoncer a 1' Empereur que d'neureusea nouvelles, 
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doot lecture fut dounle par le juge da camp Abdoul* 
lab, d£sign6 aussi sous le sobriquet d'Altounitschok *j 
c'est-i~dire qui a beaucoup dor. Ainsi furent r£solu§ 
et l£gitim& le ravage du territoire polonais et Tas^ 
servisaejnent de sea habitans , plan qui fut notifi6 au 
comte Potocki et aux interpr&tes des puissances euro- 
pannes qui se trouvaient alors au camp. Potocki pro- 
mit de combattre les traitres qui avaient asservi son 
pays, et s'engagea, au nom de la confederation, k 
fouiw k I'armee ottomane des vivres pour soixante 
mille homines. Lorsque rassemblle fut dissoute, il 
pr&enta un nouvel 6crit dont la lecture, n'ayant pas 
&i jugto opportune, fut remise k une autre £po~ 
qua A la suite de ce conseil, Kaplan-Ghiraizactt, fils 
du khan de Grimee, charge par son p£re de la garde 
des magasins, fut rev6tu d'une pelisse d'hermine, et 
le juge du camp, celui-l& mdme qui avait donn£ lec- 
ture des quatre fetwas ci-dessus mentionn£s , fut 
promu k la dignity de grand-juge d'Anatolie. Le mani- 
festo de la Porte contre la Pologne fut remis k tous 
les ministres r&idant k Constantinople [n]. Le def- 
terdar de Bender, Ahmed, fut revoqu6 et emprisonn6, 
pour n'avoir pas fourni en quantity suffisaute les ap- 
provisionnemens n£cessaires k l'arm6e \ $arizad£ 
Mohammed-Pascha , mort commandant de Bender 9 
Tun des vizirs les plus distinguds de l'Empire , qui 

« Propreipeni Altowuljik. Wassif, II, p. 56. 

9 Tons les jours cent-vingt-cinq (?) kilos d'orge ( il y a sans doute id 
on zero de moins qu'il ne faudrait); six mille neuf cents sacs de farina, 
quatre naiUe quiotaux de hiscuit. Wassif, II, p. 17, 
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avait apaisl nombre de troubles en Asie, fut remplac£ 
pap Elhadj AH, fils de Kel Ahmed-Pascha. Le grand- 
vizir manda le khan, alors k Kaouschan, k 1'effet de 
se concerter avec lai sur le choix du serasker k nom- 
mer en Moldavie (19juillet 1769 — 5 rebioul-ewwel 
1183). Dix jours apr&s, le khan, auquel le grand- 
vizir avait fait don de quatre-vingt-six mille piastres 
pour subvenir k ses d6penses, retourna k Kaouschan 
(29 juillet 1 769 — 1 5 rebioul-ewwel 1 1 83). 

Sur ces entrefaites, on apprit que les Russes avaient 
de nouveau passe le Dniester, qu'ils avaient tourn6 
la forfit de la Bukowina, et, ainsi que l'avait fait ant£- 
rieurement le feld -marshal Munch, qu'ils avaient 
gagne Chocim par Zernowicz et assiegeaient cette 
place. A la nouvelle de ce sidge , Feizi Souleiman , 
secretaire du cabinet du grand-vizir, fut expedte au- 
pr£s du khan k Kaouschan, afin d'obtenir de lui qu'il 
all&t lui-m6me au secours de Chocim , tandis quil 
aurait dA marcher sur Elizabethgrod , place de la 
Nouvelle-Servie, et son noureddin s'avancer sur Cho- 
cim. Le khan demanda les magasins situ£s pr£s de 
Khandep6 et la promesse de defendre Yassy contre 
toule surprise de la part des Russes ; puis il renvoya 
1'efendi. Lui-m£me quitta Kaouschan pour se rendre 
h Chocim. Moldowandji Ali-Pascha regut du grand- 
vizir le titre de baschbog ou g6n6ral commandant les 
forces destinies &,proteger Chocim, en m£me temps 
que cinq mille ducats et des decorations pour 6tre 
distributes aux soldats. Le grand-vizir envoya <5ga- 
lement dix mille piastres k A baza, Pascha de Mer&sch, 
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en luienjoignant, ainsi qu'Ji Moldownadji, d'agir de 
concert dans toutes ses operations avec ie khan. Abaza 
fat nomme commandant de Bender et le fils de Kel 
Ahmed-Pascha, seraskerdans la Nouvelle-Servie; ce 
dernier regut en m£me temps un present de dix mille 
piastres. Apr&s avoir pris ces dispositions, Ie grand- 
vizir se relira a Khandep6. Dans un combat k Basch- 
kiwizi, la cavalerie turque s'efforga en vain d' enf on- 
cer le carri que formait la cavalerie russe, au moyen 
de chevaux de frise ; le khan, de son c6t6, assaillit, 
avec vingt-cinqmille hommes, le prince Prosorowsky; 
mais son attaque eut aussi peu de succ6s qu'une 
sortie de la garnison pour forcer les Busses h lever 
le stege de Chocim (26 juillet 1769 — 22 rebioul- 
ewwel 1 183). Cependant le baschbog Moldowandji, 
Mohammed -Pascha, serasker de Chocim 9 Abaza 
Mohammed-Pa scha, beglerbeg de Mer&sch, et Djanikli 
Alibeg rejoignirent le khan avec trente mille hom- 
mes. Dans l'attente d'une action generate , Ie prince 
Gallitzin r£unit toutes ses forces, sous les ordres du 
prince Prosorowsky et du g£n£ral Bennenkamp , 
dans son camp fortifid, disposition qui permit au se- 
rasker de se mettre en communication avec la place, 
en&ablissant son camp sur l'emplacement abandonn£ 
par Prosorowski (26 juillet , vieux style — 6 aoftt 
1769). En presence de ces forces, le prince Gallitzin 
battit en retraite et repassa le Dniester pour la seconde 
fois (2 aoftt, vieux style— 13 aoAt 1769). 

Le jour m6me ou le grand- vizir arriva h. Khan<* 
3ep6, Kahreman-Pascha , commandant de Chocim, 

T. XYI, l J 
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vint pour lui faire sa cour 9 s'attendant h. un bon 
accuejl et esplrant que la retraite des Russes aurait 
. efface de la m£moire du grand-vizir la manure doot 
il ayait obtenu la dignity de vizir et le commandement 
de Chocim. Son dcuyer, voyant que les officiers de la 
maison du grand-vizir se saisissaient violemment dela 
personne de son m ait re, tua d'un coup de pistolet le 
gardien de la nappe; mais enveloppd dans le sort de 
Kahreman , il tomba avec lui frapp£ de mille coups 
de poignard. Lorsque le commissaire, chargd de re- 
cueillir sa succession, voulut en op£rer la confisca- 
tion, on vit de toutes parts accourir des malheureux 
que Kahreman avait pressures et pill£s, et le grand- 
vizir ordonna que 1'argent qui leur avait &e enlev^ 
leur fitt rendu. 

Abaza - Pascha , qui avait &6 premier valet de 
chambre du grand -vizir Ali Hekkimzad£ et avait 
pris une part efficace h la repression des rebelles de 
Si was, regut la troisteme queue de chevaL Le grand- 
6cuyer imperial Moustafabeg, exhiba, apr& la remise 
du numeraire qu'il avait ete charge d'apporter au 
camp, un edit imperial qui le nommait kiayabeg (mi- 
nistre de l'intfrieur). Hasan-Pascha d* Akhisk'a f fils 
du celebre Ahmed, fondateur de la mosquee et de la 
biblioth6que de cette ville, et lui-m£me gouverneur 
de Chocim, fut tu^ par un boulet au dernier stege que 
cette place eut a essuyer de la part des Russes. Sa 
mort fut veng^e par Ali-Pascha, trisorier de Tsche- 
lik-Paecha, qui tailla en pieces, pr& de Kouli Koepri 
(le pont sanglant), un d&achement de cavalerie l£g6re 
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appurtenant fel'armle russe. GrAce *ui efforts rfanis 
du kban> da serasker Mohammed, du baschbogh Mol- 
dowandji, d'Abaza Mohamnaed-Pascba et daDjanikli- 
beg, Chocim venait d'toe d61m6 du voislnagedes 
Rosses. Mais en m6me temps ceux-ci ou d'autres g&» 
n£raux avaient rendu compte k Constantinople de Fin- 
capacity du grand-vizir et de la jalousie quelcri inspirait 
Moldowandji, auquel ^tait due en grande partie la d61i- 
Trance de Chocim. Au surplus, its ayaient rejet6 touts 
la faute do peu de r&ultats obteiras jusqu'fc ce jou* 
wot la trahison de I'interpr&e de la Porte rendu k la 
Russie, et celle de Callimachi, I'ancien prince de 
Moldavie, dont la tdte ^tait tombfe, par suite de 
cttte d£nonciation, ainsi que celle de I'interpr&te. 

Sur ces entrefaites, arriva au camp le second 6cuyer 
du Sultan, Feizibeg, fib de Kel Ahmed-Pascha, por- 
teur d'un rescrit imperial qui r6voquait le grand- 
tbIp, et l'exilait & Demltoka. II descendit dans la 
tente du kiayabeg qui, accompagng deson secretaire 
at du grand-6cuyer, annon^a au grand-virir la desti- 
tution dont il taut frapp6. Gelui-ci fut conduit & An- 
drinople, ouonle d6capita(13aoftt 1769— 9rebioul- 
akhir 1 1 83) ; sa tfete fut envoyfo a (Constantinople, oft 
die fut exposee deyant le serai, sur un plat d'argent, 
avec cette inscription : « Ceci est la ttte de I'ancien 
» grand-vizir Mohammed Emin-Pascha 1 , que son or* 



* Diez raconte qu'Emin Mohammed portait une chemise talismanique f 
da genre de celle que Ton conserve a la bibliotheque de Leipzig. Les ins* 
criptions de deux de ces chemises ont 6t6 publiees dans les annates de la? 

litttraMw et lpw da traiiitae jubU6 tf Jtort ea mtawlre du premie? si*ft 
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» gueil aemp6ch£ d'attaquer l'enrieitii, qui a perdu soil 
* temps en allies et en venues, quiasoustraitles vivres 
p de l'arm^e , a refuse au khan des Tatares, devant 
» Chocim, les secours dontil avait besoin, a accord^ 
y> trop de oonfiance k l'interpr&e de la Porte, naguire 
» d£capit£, et a ^te ch&ti6 comme il le m£ritait. » A 
c6t6 de la t&e du prince de Moldavie, plac£e auprta 
de son cadavre et entre ses deux pieds, on lisait ce 
qui suit : « Cette t£te est celle du reprouv£ Gligori 
p Callimachi, votevode de Moldavie, qui s'est appro- 
» prte cent bourses destinies k 1'achat de vivres et a 
» trahi F Empire. » Pr& de la t&e de l'interpr&e de 
la Porte ( plac£e en arrive de son cadavre), on li- 
sait : « Ceci est la vile charogne x de l'interpr&e et raya 
p Nicolas Drako , qui a &6 d&apite pour trahison 
» et intelligences secretes avec levoievode de Molda- 
» vie. » 

Depuis long-temps, aucune execution n'avait prfoc- 
cup6 aussi vivement la nation que cette triple mise a 
mort du grand-vizir, de l'hospodar et de l'interpr&e de 
la Porte, d'aprfes une gradation que faisaient ressortir 
assez cruellement les inscriptions ci-dessus mention- 
n^es. Ni la biographie des grands- vizirs, ni l'histoire 
de l'Empire ne montrent le grand- vizir Emin Moham- 
med sous un jour aussi mgprisable que l'am&re sa- 
tire intitule ; Choix d' Observations. Au reste, This- 
tle la ville de Vienne par les armies ottomanes. Une semblable chemise, 
prise a la bataille de Peterwardein, estd&rite par Ferari, Kolixie istoricho, 
p. 116. 
i jfefcAtfMaM#< 
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ioire de l'Empire, aussi bien que leg rapports d'am- 
bassade, attestent son inexperience complete dans Tart 
de la guerre, et le manque de foi inexcusable qui le 
porta a divertir la somme £norme de vingt-cinq rail- 
lions de piastres remise entre ses mains au commen- 
cement de la guerre, et qu'au lieu d'appliquer k leur 
destination il retint en caisse, avec dix autres millions 
de piastres composant sa fortune personnelle. Cet ar- 
gent lui venait de son p&re, Yousouf , avec lequel il 
avail fait cinq fois le voyage de la Mecque et de 
1'Inde '. Cefut apres la mort de Salim, envoye otto- 
man dans ce pays, qu'il y avait accompagn£ *, que 
Yousouf revint k Constantinople, charg6 des rd- 
ponses du souverain et des ministres de Tlnde, et ob- 
tint, pour son fils, une place dans la chancellerie 
d'Etat, avec d'autant moins de peine que celui-ci se 



■ Wassif cite a ce sujet, en parlant des affaires d' argent qui font oublier 
lea etudes, le disliqne arabe qu'on va lire : 

Iza elzem er^nasoxU-bouyouU wedjedtiihUm, 

Oummat an il akhbar kharkil mekasibi. 

Lorsque l'esprit des hommes est tourn* vers les richesses , 

lis sont indiff&rens a toute notion qui tf est pas celle da gain ; 
Pins bant, il cite ce distiqae : 

Iza lem yekiin aounou minaUahi lil feta, 

Feewwel ma yedjerme allahi itflihadoukhou. 

Si l'assistance de Dieu ne yient pas en aide an jeune nomine, 

Son propre essor est la cause de sa chute; 
▲u sujet de son Erudition, il cite celui-ci : 

El ilmou lilnefsi nouroun testedil bihi, 

Alal hakaiki misli, nuril aim. 

La science est la lumiere qui guide l'esprit jusqu'a la ye>iU; 

Elle repand la darte, comme la lumiere des yeux, 
» II mourut a Orengabad. Wassif, If, p. 45 t 
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recommondait par one superbe Icrittire tt oft style 
fort dMgant : cm accorda eusti d'autant plus facile 
ment la main de la princesse Schahsultane k ce der- 
Bier, qu'il &ait remarquablement bean. Son ouvrage 
intitule s Le Parterre de Roses de I' imagination*, 
prouve a quel point il excdlait k tarire, soit la prose, 
aoit lea vera, et le place au-dessus de tous ces viiirt 
de qui , ainsi que Ta fait remarquer son biographe % 
1'histoire ne pent raconter que lea allies et lea venues, 
I'entrta et la sortie du ministdre, comme s'il &ait 
question de pieces administratives. Investi de l'en- 
tiire oonfiance et de la haute faveur de son souverain, 
en sa quality de gendre du Sultan, il n'en fat pas 
raoins victime de son amour pour l'argent, et de son 
imp&itie en fait de guerre. Au reste, il sentait si bien 
lui-m&ne k cet £gard son dlfaut de capacity, que 
non-seulement il l'avouait franchement en plein con- 
seil de guerre, mais que , dans les derniers temps, 
it demanda k diverges reprises son remplacement 
comme grand-vizir, jusqu'fe ce qu'enfin il £prouv&t 
le sort commun aux premiers ministres que la for- 
tune ne favorisait pas 3 . A oette liste sanglante d'hom- 
mes &ninens ex6cut£s, il faut ajouter le nom d'tine 
victime innocente et non moins illustre qui mourut 

i GilUchmi Khial. 

» Djawid. 

3 Wassif cite a ce sujet «n vers art*© ddnt le sen* rapelle totit-i-fait 
eelui da vers d'Horace : Mors et fugacetn persequitur virum.—We mm 
iem ydnmt biss&fit matt bighaXHhi tmewaat elesbabou u>el tnaauto* 
wahidoun, c'est-a-diri, eeSui qui ne peril pas par l'e>&e snccombe d'une 
autre maniere ; une est la mort, nats multiples sont ses genres. 
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dans celte m6me annee. Ce fut la princesse Mirmah 
(lune da soldi), alors &g£e de sept ans, quisuccomba 
i une atteinte de la petite v£role, bien que ce tilt du 
serai que fftt sortie, vingt ann&s auparavant, la pra- 
tique de l'inoculation, pour se propager en Europe , 
en passant par l'Angleterre; :« tulipe de beaut£, elle 
» fut inhumde pr& de la mosqule des Tulipes» (21 fe- 
vrier 1769). Le juge du camp, Abdoullah-Efendi, 
tout ricemment promu k la dignity de grand-juge 
d'Anatolie, et fils de l'ancien inspecteur des eaux, 
Altoundjik x Mohammedaga, mourut aussi vers cetle 
£poque, laissant un renom de science et de talent 
comme £crivain, soit en prose, soit en vers. II est 
l'auteur de gloses marginales sur le Commentaire du 
Koran de Beidawhi, et de diverses poesies qu'il pu- 
blia sous le pseudonyme d'Abdi '. Un rapport ayant 
fait connaitre k Constantinople que sa mort avait &e 
causee par 1'ignorance du m£decin en chef de Tarm6e, 
Ahmed-Efendi, celui-ci fut rappete de ses fonctions, et 
on lui donna imm&liatement un successeur 3 . C'&ait 
aussi un poete et un rh&eur que Souleimanbeg, di- 
recteur des comptoirs de l'Etat 4 , dont la mort coin- 



> Da nom Altoundjik, qui signifies petit morceaa d'or, la prononciation 
populaire a fait AltouniUckok, c'est-a-dire, qui a beaucoup d'or. De mon 
temps, le nom de M. Malivoire, qui a 616 quelque temps chancelier du 
consulat francais de Bagdad, n'elait jamais prouoncg par les Turcs que 
comme molt war, ce qui signifie : t il a de 1' argent. • 

* Wassif, p. II, p. 37, cite le chronogramme qu'il composa sur la victoire 
de Chocim. 

3 Gourhzade Basan-Efendi. Wassif, II, p. 49. 

4 Defter emini. Wassif, II, p. 48. 
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cida avec le congl donne par le nouveau grand-vizir, 
successeur de celui qui venait d'fitre d£capit6 , au 
secretaire du cabinet Feizi Souleiman-Efendi. Dou6 
dun esprit piquant et legei\ comme le c£lebrebel 
esprit arabe Djahiz, il a laiss6 un grand nombre de 
ghaz£les, dont Tune, cit£e par l'historiographe de 
l'Empire, annonce plus de talent a accumuler des Eli- 
sions de mots, peniblement obtenues pour le besoin 
de la rime, que d 'esprit veritable ". A Bender, mourut 
le gouverneur Kel AhmedzadE Elhadj-Ali, fils du c£- 
lebre Kel Ahmed- Pascha, ami du grand- vizir Ali de 
Tschorli, tue k la bataille de Peterwardein. Elev6 au 
serai, promu aux fonctions d'Ecuyer, puis de grand- 
icuyer sous le rggne d'Osman III, il avait obtenu du 
sultan Moustafa la main desa ni£ce bien-aim£e, Nouri / 
Khaniim ; disgr&cte k l^poque oii il &ait gouverneur de 
Roumilie, et exite k Stancho, puis nomme gouverneur 
d'ltschiletenfin deDjidde, oA, par suite d'un differend 
avec le sch£rif de la Mecque, il s'&ait retire en Egypte 
sans que le Sultan Ty etit autoris6 ; envoye de Ik a 
Adana, k Aidin, puis en Anatolie, il avait reussi dans 
cette derni&re province a r6duire a l'ob&ssance des 
lewends qui avaient d£sert£ leurs drapeaux. Eloigne 
par le grand- vizir Bahir Moustafa qui 1'avait envoye 

> II commence ainsi : 

Ehoum etdi kametiim 61 tsehin dbrou gmteritchdjikler,} 

Jtab tiler yiixinden widjhiihsane kirischdjikler. 

Ma taille fut conrb£e par le* agaceries amoureuses de femmes or- 

gueilleuses; 
La mine bondeaie des femmes me reproche des flatteries rtyol- 

(antes. 
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kDiarbeker, il revint dans Itschil, apr&i avoir admi- 
nistr6 le gouvernement de Haleb. Comme gouverneur 
de Si was, il avail &6 nomm£, k rouvertore de la 
campagne contre les Busses, serasker de la Nouvelle- 
Servie, et ensuite commandant k Bender. Cetait un 
homme d'une beaut£ remarquable, spirituel , savant, 
juste et g£n£reux, qui s'6tait fait appr£cier pour son 
amour de la justice dans tous les gouvernemens qu'il 
avait parcourus et dont la suite magnifique avait ex- 
cite Ten vie de tous ses collogues. L'historiographe de 
] 'Empire, Wassif, qui fut employ^ trois ans auprfes 
de lui, lut avec lui, pendant cet intervalle de temps, 
les poesies persanes d'Ourfi et les serenades arabes 
de Hariri, preuve qu'il savait apprecier les chefs- 
d'oeuvre de la po£sie persane et de la rh&orique 
arabe. II fut inhum£ k Bender dans le tombeau des 
vizirs. 

Le successeur d'Emin Mohammed au grand-vizi- 
rat, fut Ali Moldowandji , surnom auquel les histo- 
riens europ6ens ont, jusqu'& ce jour, attach^ le sens 
de Moldave, comme s'il lui avait il6 d£cern6 en con- 
formity de l'usage, d'apris lequel les g£n£raux des 
temps anciens et modernes ont g£n6ralement regu le 
nom de la contr£e ou ils avaient combattu et remport£ 
des victoires. Moldowani, ou Moldowandji, signifie 
bien le Moldave, mais ici il signifie le marchand d'es- 
claves moldaves, surnom donn6 k Ali, dans un sens 
qui n'&ait rien moins qu'honorable pour lui, sous le 
r&gne du sultan Osman, pendant lequel, n'&ant en- 
core que bostandji, il avait &6 envoys k la poursuit? 
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de voleurs de grands chemins, et avait vendu des 
courtisanes moldaves, prises dans cette expedition, 
ainsi que leurs enfans. Du rang de simple bostandji, il 
s^leva par la suite k ceux de khasseki et de bostandji- 
baschi ; plus tard, il devint successivement gouver- 
neur de Roumilie et vizir, en m6me temps que rece- 
veur des imp6ts d'Aidin. Telle dtait sa position 
lorsqu'ilfut nomm£ par son prldecesseur baschbogh 
deMoldavie; en fin, s'&ant distingu£ k Chocim, iifut 
appel£ k remplacer Emin Mohammed. La retraite du 
prince Gallitzin au-del& du Dniester avait retremp£ Ie 
courage de Tarm^e ottomane. Moldowandjl, voulant 
profiter de l'ardeur de ses troupes, congut le projet 
de conduire en Podolie l'arm6e qui stationnait sous 
les murs de Chocim , et, k cet effet, il fit construire 
un pont sous le canon de la forteresse. Quatre mille 
Turcs, qui s'&aient retrenches sur la rive gauche 
du Dniester, furent attaqu^s et mis en fuite par le 
prince Gallitzin (23 aotit — 2 septembre 1 769) ; mais 
lesRusses echouferent dans leur tentative pour incen- 
dier le pont. Des hommes determines, qui relirferent de 
l'eau la caisse de poudre plac£e sur un brtilot qu'on 
avait l&che pendant la nuit au-dessus du pont et qui 
devait le faire sauter oul'embraser, furent recompen- 
ses par le don d'insignes honorifiques destines k 6tre 
portes sur le turban. Sept jours apr&s, le grand- vizir 
passa le fleuve avec la plus grande partie de son ar- 
mee, que des renforts, arrives de Khandep6, venaient 
de porter k quatre-vingt mille hommes ; il attaqua les 
Russes de cinq c6t& k la fois. CeuX-ci se virent as* 
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saillia dans trofs directions par les gouveraeors d' A- 
Jiatolie, de Diarbekr et de Roumilie, par le khan dans 
fa direction deCamieniec, et par le grand- vizir dans 
celle de la forfit. Quatre de leurs redoutes, six pieces 
de canon et deux caissons pleins de munitions , tom- 
bferent au ponvoir des Ottomans qui couperent huit 
cents tAtes ennemies *• En r&ultat, le g6n6ral russe, 
Bruce, qui, pendant ce temps, avait ex6cut6 une 
attaque sor Chocim, et Moldowandji, se retir&rent 
Vvtn et l'autre dans leurs retranchemens aprfes avoir 
eBBuyi des pertes (9 - 2) septembre 1769 — 8 djema- 
rfoul-ewwel 1 1 83). Pour la troisieme fois, le grand- 
tlrir fit passer le fleuve h douze mille sabres minces', 
ou hardis volontaires 3 , nouvellement recrut& ; mais, 
pendant la nui\ une nouvelle crue du Dniester em- 



i Wassif, II, p. 59. Buturlin n'avoue pas la perte des Russes ; fl porte a 
trois rattle hommes ce&edes Tares. On troave dans les Eesaie de geogra- 
phic p. 177, unreal impartial de cette action. Dans le Precis historigue&e 
la guerre des Tares contre les Russes, par Caussin de Perceval, Paris, 1822, 
presque Unites les dates indiquees par Wassif sont entierement faussees; 
atari, p. 54, le 8 djemazfoul-einrei, qui n'est autre qua le 9 septembre, 
est repute le 98 aout, etp. 55, le 16 djemazioul-ewwel (17 septembre) est 
cense correspondre au 5 de ce mois; p. 58, le 20 djemazioul -ewwel 
(it aeptetobre) est pris pout le jour correspondant au 9 septembre ; p. 61, 
le l* r djemazioul-akhir ( 2 octobre ) est indiqul comme le 20 septembre ; 
p. 65, le 10 redjeb (9 novembre), comme correspondant au 29 septembre; 
enfln, p. 72, le 13 scbaban* (12 d6cembre}, comme correspondant au 
!•* decembre. 

* Wassif, II, p. 39. Buturlin dit qu'il n'y en avait que neuf mille : se 
trompe de trofs mille. 11 se sert ici du mot balkan pour designer les ban- 
teurs occupees par les batteries russes. 

* Did kttidj, dont le sabre est mince, e'est-a-dire, qu*il a beaucoup 
ami. C'est atosi qu'on dit Daltaban, dont les semelles sont minces, grand 
marcbeur, aux talons presqueuses. 
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porta le pont que, faute de bateaux, on avait iti oblig6 
de construire avec des chariots (17-7) septembre 
1769 — 16 djemazioul-ewwel 1183). Une grande 
partie des Ottomans plrirent par le glaive ou dans 
les flots; les autres se dispers&rent ; un tr&s-petit nom- 
bre seulement parvinrent k se sauver k la nage. « Une 
» £norme quantity d'infid&les, » dit k ce sujet l'his- 
toriographe de l'Empire, « furent pr£tipit£s dans les 
» flammes de Tenfer , et , parmi les vrais croyans , 
» quelques-uns s'abreuv&reut aux sources du paradis ; » 
de ce nombre furent deux lieutenans-gln&aux des 
janissaires , le koulkiaya et le tournadjibaschi. Gette 
d£faite r£pandit une terreur panique dans la garnison 
de Chocim, d'ou le vizir Abaza-Pascha , se voyant 
abandonn£ avec une poignle d'hommes, prit le parti 
de s'enfuir. La ville fut aussit6t occup£e par les Russes 
(1 8 septembre 1 769 — 17 djemazioul-ewwel 1 1 83) s . 
Deux jours aprfes leur entree dans cette place fron- 
Here, la plus septentrionale de l'Empire ottoman du 
c6t6 de la Pologne, le grand-vizir, voyant son armde 
en masse se d£bander, fut oblig6 de suivre le torrent ; 
il commenga sa retraite, et prit la route de Khandepe * 
(21 septembre 1769 — 20 djemazioul-ewwel 1183). 



■ Cette date est faussee par Resmi Ahmed ; c'est le 17 et non le 27 dje- 
mazioul-ewwel qu'il faut mettre, et M . de Dies aarait pu s'en apercevoir 
ftcilement, s'U avait compare* leg dates des bulletins russes ; mais il a n6- 
g1ig6 tons les documens russes et ne considere comme digues de foi que 
les sources turques. 

> Histoire de la guerre entre la Russie et la Tttrquie, en 1773. Le plan 
de la bataOle lirree le 18 septembre s'y trouve, p. 156, et celui de Chocim, 
p. W. 
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L^cnyer imperial , Mohammed-Enim (homonyme 
du grand- vizir d£capit6), arriva k Khandep£ en m£me 
temps que le khan et le grand-vizir : il &ait porteur 
des recompenses destinies k ceox des officiers qui 
a'ltaient distinguls aux deux premiers passages du 
Dniester. Dfes le jour qui suivit son arrivfe dans son 
ancien quartier, le grand-vizir convoqua un conseil 
de guerre, au sein duquel le khan attribua la perte 
de Chocim a une destinle inevitable, ce en quoi 
il obtint l'assentiment du grand-vizir. On envoya k 
Abaza Mohammed -Pascha, charg£ de protdger la 
Moldavie, et alors k Soroka, un renfort de mille hom- 
ines ; la garde du gu£ de Moghila fut confine au koul- 
aga de Bender; celle du pare d'artillerie, qu'on exp£- 
diait k Izakdji, fut remise k Feizoullah, gouverneur 
d'Anatolie; et le beglerbeg de Karamanie regut ordre 
de combiner ses forces avec celles d'Abaza-Pascha 
pour la defense de la Moldavie. Abaza-Pascha fut 
charge en outre, ainsi que le vo&vode de Valachie, 
d'exterminer tous les rayas qui entretenaient des intel- 
ligences avec l'ennemi (2 septembre 1 769 — 1 er djem- 
azioul-ewwel 1163). Le grand-vizir partit ensuite 
pour Isakdji , employa quatre jours a Loposchta k 
payer la solde des troupes et k surveiller le transport 
de rartillerie, et 6tablit aux bords du Pruth le rece- 
veur des impdts de Djanik, Alibeg, avec ses troupes, 
afin d'arr&er les d&erteurs de l'arm6e de Moldavie 
qui, par suite du manque de vivres et l'accroissement 
du froid, se portaient en foule sur les rives du Danube. 
J/arra£e arriva a Isakdji dans un d&ordre impossible 
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k d&rire. Les trois queues de cheval furent rettatap 
aux gouverneurs de Roumilie et d' Anatolia, am** 
quels ^taient imputes , en grande partie, les dernier* 
desaslres. Les murmure* de l'arm& et du peuple 
furent apais£s pour le moment par cette mesure, 
mais ils recoramencerent lorsqu'on vit Mohamraed- 
Pascha serasker en Moldavie, et Je khaanedar Ali- 
Pascha, qui tous deux avaient 6l& dtfsiUs par tea 
Russes k Yassy et k Galacz, recevoir les trois queues 
de cheval. Romanzoff, qui avait succ£d£ } GalJitzin 
dans le commandement en chef de l'armfe raise, 
rejut a Yassy, au nom de l'lmpfratrice , l'hommage 
des boyards , comme l'avsient regu en Arrainie , ea 
Grousie, en Tscherkaseie, dans la Kabarta et dans la 
petite Abazie, les gen&auxTottleben et Medem *. Le 
lieutenant-colonel Fabricius, envoy ^ par le glniral 
Stoffeln, enleva k Galacz le prince de Moldavie, Con* 
stantin Maurocordato, qui plus tard mourut k Yassy. 
Le lieutenant-colonel Karasin, guid6 par larchiman^ 
drite d'Ardjisch et le boyard Cantacuzen, 61ev6 au rang 
de g£n£ral russe, se rendit, avec quatre cents honon- 
mes seulement, k la residence du prince Grdgoirt 
Ghika, qui y resta deux jours cach6, et fat ensnkf 
fait prisonnier. La viile fat pillfo ; tous les Turcs qri 
y £taient furent massacres ; l'archimandrite, qui avatt 
servi de guide au lieutenant-colonel Karasin, entra 
dans la ville une m6daille ruste an cou et deux pis- 



x Histoire de la guerre actuelle entre la Russie, la Pologne et to 
forte Ottoman*. Francfort g Leipiig, 1774, TreaUinw parte, 4, y, p. Wj| 
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tolet» h la main; dans tout Bokarest retentit bienttt 

]e cri de guerre rasse : En want l l Ces £v£nemens 

deterrainirent la publication d'un fetwa du moofti qui 

16gitima le meurtre de tons les Moldaves ou Vala- 

ques qui s'&aient soumis k l'ennemi , la confiscation 

de leurs Wens, enfin l'asservissement de leursfemmes 

et de leurs enfans \ Ainsi que Thistoriographe de 

TEmpire le dit lui-m6me, le seul effet de ce fetwa fut 

de rattacber plus &roitement k la cause russe les 

Yalaqoes et les Moldaves. Ses r£sultats immediate fu- 

rent la remise faite par les boyards de Bukarest, aux 

commissaires russes, des insignes de la principaotti, 

la prestation du serment de fid61it£ k rimp&ratrice , 

faite par eux, conjointement avec le m&ropolitain 9 et 

I'envoi de d^put^s valaques k Saint-P&ersbourg, tan- 

dis que le g6n6ral Bauer proc&lait k un nouveau 

cadastrement du pays 3 . 

Le grand- vizir n'avait pas tard£ k quitter Isakdji 
pour se rendre au quartier d'hiver deBabataghi, ou, 



1 Stoupai! StoupaX! Hittoire de Yalachie, par Engel, II, p. 29. 

» Wassif, II, p, 50. Rapport de Thugut, en date du 4 decembre 1769. 
Le prince Kaunitz ne voulut pas croire a la premiere nouvelle que lui 
donna Thugut de l'apparition de ce fetwa et il fallut que ce ministre le lui 
eoafirmat par on second rapport. Du reste, l'eiistence de ce fetwa est offi- 
cieilement constatee dans les annales de l'historiographe Wassif, et dans la 
collection des fetwas du moufti Durrizad6, imprimee a Constantinople en 
1257 et on figure egalement le fetwa rendu contre la Pologne, ou Ponia- 
towski est design* sous le nom de KiraU Bedfial, tfest-a-dire coi de 
nauvaises actions, 

3 Hittoire de la Valaehie, par Engel, II, p. 30. Hittoire de la guerre 
ve&aque, p. 71, avec les discours ; le fetwa se trouye au chapitre suivant, 
f. 74. 
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apres la mort de Kelpaschazad£ AH-Pascha, lekiay&-< 
beg Yazidji Ibrahim - Paschazad6 Moustafabeg fat 
nomm6 gouverneur de Bender (9 novembre 1769 — 
10 redjeb 1 183), et remplac£ comme ministre de l'in- 
t£rieur par Resmi Ahmed-Efendi, bien connu de nos 
lecteors (21 novembre 1769 — 22 redjeb 1183). 

Le chambellan Daghistanli Aliaga , intendant des 
vivres k Isakdji , renforc£ , aprfes une premiere ren- 
contre avec l'ennemi , par un corps plac£ sous les 
ordres d'lskenderoghli Moustafabeg, que le grand- 
vizir avait fait partir d' Ismail, assaillit & l'improviste 
l'escorte d'un convoi russe et le dispersa , avant m&me 
qu'Abdi-Pascha , commandant d'Ibrail, efit pu leur 
amener des renforts. Aliaga ayant p6n&r6 dans Galacz, 
tandis qu'Abdi se battait avec les Russes,* non loin 
d£ la ville, ceux-ci furent contraints d'6vacuer et d'in- 
cendier Galacz. Abdi-Pascha futnomm£, en recom- 
pense de ce fait d'armes, serasker de Moldavie; vingt- 
cinq mille piastres et un grand nombre de decorations 
lui furent envoy&s pour 6tre distributes aux troupes 
plac&s sous ses ordres ; son kiaya fut £lev£ au rang 
de beglerbeg; son secretaire, k celui de khodja du di- 
wan imperial ; mais le grand-vizir Ali Moldowandji 
fut r£voqu£ quatre mois apres son entree en fonctions 
(1 2 d&embre 1 769 — 1 3 schftban 1 1 83). 

Khalil-Pascha, son successeur et fils du grand-vizir 
Aiwaz Mohammed, qui avait conclu le traits de Bel- 
grade, &ait n6 douze ans avant cette paix fameuse, et 
n'avait ni experience des affaires, ni capacity militaire, 
ni aucune qualite remarquable. II n'avait dti qu'fc 
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la position de son pfere et a !a faveur du Sultan, da- 
bord le poste de grand-6cuyer et celui de tgchaousch- 
baschi, puis celui de kiayabeg, et le gouvernement de 
Roumilie dont il etait en possession, ainsi que du titre 
de serasker devant Chocim, lorsque son pr£d6cesseur, 
Moldowandji, l'avait mis en disponibilit£ et envoys 
k PhUippopoIis, par suite de sa retraite de Chocim f . 
Khalil signala son entrfe au pouvoir par une foule de 
changemens dans le personnel des emplois publics : 
les plus dignes de remarque furent la revocation du 
ministre de I'interieur, Resmi Ahmed, qui n'&ait en 
fonctions que depuis six semaines ; celle du tschaousch- 
baschi Yesri Ahmed-Efendi et celle du khan desTa- 
tares. Dewlet-Ghirai, depuis qu'il etait en possession 
de cette £minente dignity , avait regu , soit en armes 
enrichies de pierreries, soit en argent, la somme de 
six mille bourses ou trois millions de piastres, k titre 
d'argent de carquois. Malgr6 de si grandes r6com« 
penses, il n 'avait jamais rendu les services qu'on avait 
droit d'altendre de lui : on avait pu s'en convaincre, 
notamment lors de la rupture du pont de Chocim par 
la crue des eaux du Dniester, circonstance 011 ceux-]& 
seuls qui &aient en &at de payer leur passage re- 
$urent des secours, tandis que les autres se noyferent 
sans que personne vlnt k leur aide ; plus tard, lorsque 
Moldowandji fut oblige de d6camper, le khan avait 
laiss£ envahir la Yalachie et la Moldavie par les Russes 

» Biographies des grands-vizirs, par Djawid. Wassif cite deux chro- 
nogrammes sur sa nomination, Tun de KbaKri, l'autre d'Enweri. Wassif, 
II, f. 38. 

T. XYI. 16 
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sans y apporter le moindre obstacle. Le Saltan, 
inform^ de sa lftche conduite, lui donna poor succes- 
ses le fils de S6iim-Ghirai , Kaplan-Ghirai, qui fut 
conduit k Kaouschan, residence militaire des khans, 
tandis que son pr£d£cesseur &ait emmen6 en exil k 
Chypre (2 mars 1770 — 5 silkid6 1 183). 

Ayant appris que les Russes avaient rassembl6 des 
forces a Fokschan, et que dela ilsmenagaient Khomela, 
Ismail, lbrail, Koulke et Giourgewo, Abdi-Pascha, Ite 
nouveau serasker de Moldavie, marchaen droite ligne 
sur Bukarest, avec l'ayan de Rou&djouk, Tschelebi 
Elhadj Souleimanaga 1 . Arriv6 pr£s de Fokschan, le 
serasker adressa k ses troupes une allocution ou il 
leur recommanda de battre d'abord Tennemi avant 
de songer k faire des prisonniers et k couper des tttes, 
ajoutant que le butin viendrait aprfcs le combat 2 . Le 
serasker fit ensuite un mouvement retrograde, k 
l'effet de protlger Giourgewo; mais, pr6s de cette 
place, il fut attaqu£ par le g£n£ral Stoffeln, qui le 
battit et lui fit essuyer une perte de trois mille hom- 
ines; Giourgewo fut brtitee par les Russes, et Stoffeln 
fit k Bukarest une entree triomphale (27 Kvrier 
1770). La trahison des popes moldaves avait fait pa- 
reillement tomber au pouvoir des Russes la ville de 
Slatina, situ£e aux bords de TAlt, etCrajowa, capitale 
de la Petite-Valachie, etiteprouve le m&ne sort, sans 



> L'histoire de la guerre, p. 77, fait de cct ayao un autre pascha de 
Rousdjouk a trois queues de cheval c Le corps itait de seise mille fam- 
ines commande's par Tschelebi Bacha de Roustchouk. » 

» Welglumimet, bedel hezimet. Wassif, II, p. 63. 
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la fid£Htd du khail Crajdwa , qui se cdncerta avec 
Mohammfed-Paschcf, gouverneur <te Widin, pour 
conserver cette place & l'Empire ottoman. Tous ces 
faits d'armes avaient lieu pendant l'hiver, c'est-&-dire 
avant que les queues de cheval du nouveau grand- 
vizir ne fussent arbor&s a Babataghi 1 (f* avril 1770 
— 5siHiidje 1183). Vingt-quatre jours apr&s, elles 
furent transports sur la rive ouest du canal de Ba- 
bataghi, on le kiayabeg et le quartier-maitre general 
avaient pr£c6d6 Fannie pour dresser le camp \ De 
1&, on partit pourlsakdji, le premier jour de l'annle 
lunaire * (27 avril 1770 — 1^ moharrem 1 1 84). 

Au nombredes changemens qui eurent lieu k cette 
£poque dans lea emplois importans de l'Etat, il faut 
citer la revocation del'aga des jantssaires, Souleiman- 
Pascha, qtri, chargd d'envoyer k Ibrail roille janis- 
saires, n'en avait riuni que trois cents et avait com- 
pete 1'efffectif de ce corps, eii inscrivant sur les r6les 
une foule d'habltans de Babataghi. Sa place fut donn&e 
augoUverneUrd'AJdirl, quid£j&, pr£c£demment, avait 
&6 aga desjanissaires. Le vizir KapbuKiran Mohara- 
med-Pascha, c'est-k-dire le brise-portes, regut avec 
le titre de serasker Tordre de partir pour la Crimee. 
Lekapitan-pascha, Ibrahim-Pascha, fut rel£gu£ a N6- 



» C'est a tort que Wassif assigne a cet evenement la date da 6 silkidg, 
oq dimanche 2 ayril : le 2 avril ( lettre dominicale G ) tombe le lundi ; 
I« lw est on dimanche; c'est done le 5 ad lieu da 6 qa'il faut lire. 

* KonaidjuPascha. 

3 Wassif intercale id (IT, p. 77) aoe description topographique deBaba- 
toghi, tireedeffftf toire d' En wed et qui a M traduite dans la ftoumilie 
<teHadjiKhalfa(p.*9). 

16* 
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grepont, lieu de sa naissance, en quality de sandjak 
(26avril 1770—30 silhidj^ 1183), et leposte si impor- 
tant de grand-amiral fut confix k Hosameddin, petit-fils 
du c£16bre Djanum Khodja, qui, cinquante ans aupa- 
Yavant , avait pris, comme kapitan-pascha, une part 
si active a la conqu6te de Mor6e ; le nouveau kapitan- 
pascha regut Fordre expres de se rendre au plus vite 
dans cette p£ninsule. De grands avancemens eurent 
lieu parmi ceux qui suivaient la carriire des sciences 1 , 
. par suite de la mort du grand- juge Paschmakdjizadd et 
de celle du moufti Pirizad£ Osman-Efendi. Ce dernier, 
fils du savant moufti et grand politique Pirizad6, avait, 
soil comme moufti, soit comme hompie d'Etat, di- 
gnement marche sur les traces de son p£re. Comme 
savant, il &:rivait Igalement bien en prose et en vers, 
et il exceilait surtout dans Tart oratoire et celui de la 
dissertation. II a laiss6 des ghaz&les et des kassid£s sous 
le pseudonyme po&ique de Sahib, et il passait une 
grande partie de son temps en conferences avec les 
plus savans jurisconsultes de l'£poque, tels que Kit- 
schou Abdoullah Molla et Kelenbewi, qui a £crit des 
gloses marginales sur cent commentaires philologi- 
ques et thlologiques a . Comme politique, il avait 4l& 



i Messambi ilmlyt. Wassif, II. p. 74. 

» Les oumges de Kelenbewi, qui soot sortis de rimprimerie de Con- 
stantinople, soot > 1° Des gloses marginales au eommentaire de Dewani 
sur la dogmatique, in-4° de six cent cinquante-sept pages, imptimt en 
l'annee de l'kegire 1233 (1818); 2° un supplement a la glosede Miitezhib 
sur le eommentaire de Dewani sur la logique et la m&aphysique de Tefta- 
zani, tn-4<> de cinq cent quatorze pages, imprime* a Constantinople en 1254 
(1819) ; S» un supplement a la glose de Mirtezhib, c'est-a-dire, Mir Eboul- 
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le principal moteur dela derniire declaration de guerre, 
et dans le cours des hostility qui venaient d'£clater, ce 
fut lui qui rendit ces deux fetwas honteux , en verta 
desquels la Pologne, ainsi que lea habitans de la Mol- 
davie et de la Valachie, furent living k la loi militaire 
de l'islamisme, et vou& corps et biens k la confisca- 
tion, au sabre, ou au fouet de l'esclavage. Au reste, 
ses idies belliqueuses 1'avaient fait d&ester univer- 
sellement de ses coltegues, les outemas, et ces der- 
niers exprim&rent, de son vivant m6me, une partie 
de l'horreur que doit inspirer & 1'hbtoire l'esprit des 
fetwas pr£cit£s. Sa tftche est de les stigmatiser avec 
d'autant plus d'lnergie que ces actes furent moins 
I'ceuvredu fanatisme que celle de 1'ambition, et ij'6- 
man£rent pas tant de ses convictions religieuses que 
de son systime politique : systdme qui fit surgir un 
instant de nouveau la question d£j& agitta sous le rb- 
gne des tyrans, Selim l tr et Mourad IV, celle de 
savoir si ce ne serait point une mesure salutaire que 
d'dgorger tous les chr&iens de l f Empire; cette ques- 
tion, il est vrai, n'avait 6t6 soulevta qu'en haine de la 
Russie 9 de m£me que les fetwas concernant la Mol- 
da^ie et la Valachie; heureusement et pour l'honneur 
de l'humanit6, elle n'a jamais plus &6 r£produite. Le 
soufflewr du Sultan est mort z f tel fut le premier 

Fcth Essald (mort en 930), sur le commentaire de Dewani gar I'ouvrage 
IntituM Adabol-Adhadi , c'est-a-dire Tart de la dissertation, da calibre phi* 
lologue Adhadeddin Abdourrahman ben Ahmed AlUIdji (mort en 159) ; 
in-4o de six cent neuf pages, iroprimg en 1334 (1819). 

i Mat-eUkkanna$. M= 40, A =i, T=400 9 Er=i , L=30. ch. = 
600, 19=60. A= », S=60, 1183. Khannas> c'esWA-dire So*urrat4r f ul 
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mot qui , prononce a l'occasion de la mort da mouftt 
jet formula en chronogramme , indiqua en mdme 
temps l'annle de son d&fcs el l'opinion de ses col- 
l&gues h son sujet, comme &ant le jugement im- 
partial des rausulmans eux-m6mes z . La dignite de 
scheikh de l'islamisme fut donate au 61s du moufti 
Mirzazade , Esseid Mohammed Said , qui d^ja avait 
rempli trois fois les fonctions de grand-juge d'Ana~ 
tolie (2 mai 1770 — 6 moharrem 1 184). 

Aut^nt que la mort du moufti, ce persicuteur 
acharn£ <Jes chr&iens dans un but d'iot&6t per- 
sopnel, avait r£joui les plus sages dignitaires de la 
loi, autant le grand* vizir pleura am6rement celle 
desqn fr&re bien-aim£ Alibeg, qui, apr& avoir sue- 
cessivement rempli les fonctions d'agent fiscal, din- 
specteur de Forge et d'aga des silihdars, mourut au 
camp oii il occupy le grade d'aga des sipahis. U eut 
pour successeur le chajnbellan Katibzad£ Ahmedaga. 
Vers le mfime temps d&eda aussi le juge du camp 
B^kayi Weli-Efendi , en remplacement duquel les 
scheikhs envoy&rent k Babatagbi le derwisch Khal- 
weti, Ha6z Moustafa, pour exciter le fanatisme du 

le surnom altribu6 k Satan dans la derniere soore da Koran : I o Je m# 

reTugie aupres du mattre des hommes ; 2° aupres da roi des hommes ; 
5° aupres du Dieu des hommes ; 4<> pour tchapper au danger des insinua- 
tions de Satan (El tefsteas el Manruw), qui se plissent dans le sein del 
hommes; 6° pour fuir la mecfaancete des djinns (diables ) et des homines, 
i Wassif fait observer ici qu'il ayait fait trop de mal pour que les sarans, 
ses collegues, pussent observer cette maxime : Laissex en r epos let marts. 
Latessebbou el-emewat feinnehiim kad ifadhou ma kademou, e'est-a- 
dire, n'injuriez pas les morU, car ils ont espie le mal qu'ils ont pu fair*. . 
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qoldat et appeler la benediction du ciel sqr les armea 
ottomanes. Mais la legende qu'avait raconlee un si&cle 
auparayantrhistoriogr3phedel , Empire,Ew]ia,au8ujet 
de la sepulture de Saltoukded£, qui repose k la foia en 
six ou sept endroits, notamment k Babataghi, sous le 
nom de Baba, et jouit partout de la reputation d'un 
saint, avait depuis long-temps perdu toute son auto- 
rite. D'apris la tradition qui s'y rattache, Saltoukdedl, 
qui, dans la soixante-troisi&ne ann£e du douzifeme 
si&cle, s'&ait &abli, avec cent pnlle Turcs seldjouk- 
ides dans la Tatarie Dobroudja, aurait ordonn£ k 
ses disciples d'enfermer apr&s sa mort les restes de 
son corps dans six ou sept cercueils et de les inhume* 
dans autant de villes ^loignees appartenant aux infi- 
d61es, afin que, dans 1 'incertitude desavoir oii Itajent 
reellement ses dlpouilles mortelles, les pterins mu- 
sulmans se rendissent sur chacun de ces points, et 
pr£parassent ainsi Incorporation des contr£eg dojtt 
ils font partie k Tempire de l'islamistne. Suivaut 1a 
tradition il aurait &£ enterri k )a fois en Thrace, «n 
Dade , en Bulgarie, en Moesie, en Pannonie, e» Sar- 
matie et aux confins du Nord. Les six premieres d$ 
ces anciennes provinces de l'empire des C6sars &aient 
en effet devenues musulmanes; mais Posen, ou il fut 
pareillement enseyeli, ne tomba pas au pouvoir de* 
Turcs, malgr6 la guerre rlcemment d£clar£e et le 
fetwa exterminateur lanc£ contre la Pologne et la 
Moldavie par le dernier moufti. 

Pendant que celui-ci fulminait ses fetwas de pro- 
scription contre la Moldavie et la Valachie, la Russie 
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excitait h V insurrection les Grecs de la Maina. Des 
Imissaires d£guis£s en prdtres se concertaient avec Pa-* 
najottiBenacki, chef des Mainotes, sur lesmoyens de 
soustraire au joug turc les habitans de celte contree. 
Les Mainotes demandaient, par l'organe d'envoy£s, 
la protection de la Russie, que leur promirent de 
nouveau k Calamata le comte Orloff, commandant des 
troupes destinies pour la Mor6e , George Papasoghli 
de la Roumilie, Angeli Adamopulo ' et Jean Palatino 
de Toscane. Ceux-ci remirent des m6dailles d or et 
un brevet d'officier au capitaine en chef de la Maina , 
Maurus Nikali, et l'archevfique de Malvoisie, alors k 
Calamata, regut d'eux 1'assurance qu'une escadre et 
une arm£e russes viendraient bientdt prater main- 
forte aux Mainotes (1 769). Une flotte russe, compos£e 
de douze vaisseaux de ligne, de douze frigates et 
d'un grand nombre de b&timens moindres, comman- 
ds par l'amiral Spiritoff, avait, sur la fin de la pre- 
miere ann£e de la guerre, quitte Kronstadt , se dirigeant 
sur 1'Archipel. La nouvelle en retentit jusqu'k Con- 
stantinople, mais les ministres et les grands ottomans 
ne voulurent pas ajouter foi k la possibility d'une 



« Orloff ecrivait de Pise a Adamopulo, qui se trouvait a Trieste, sur la 
fin de 1769 : Spero che sarete felicemente capitato a Trieste con 
Zecehini 5,000. Vi fermarete cold il meno che sard postibUe, e procura- 
rete d'imbarcarvi il piu presto che far si potrd. Esortarete VamicoBe- 
nachi a prender ben le sue misure e lo potete assicurare che maggior 
somma seguird in breve. Gli amid di M. possono far conto che la 
fiatta sbarscherd verso il fine d'Aprile, se nan sopragiungono accidenti 
sinistfi. -Addio, siete prudenie ed assicuratevi che K vostri servizi 
seranno premiatu 
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telle entreprise, ne pouvant concevoir qu'il eiiat&t une 
communication entre le port de Kronstadt dans la mer 
Balliqueet la Mediterranee.Cefait, souvent nientionnl, 
mais toujours r6voqu£ en doute, est certifil par le \6- 
moignage irrecusable de 1'historiographe de TEmpire' . 
Lorsqu'il fut bien constant , m£me k Constantinople, 
que la flotte russe &ait dans la M6diterran£e, la Porte 
se plaignit au baile, par l'organe de son interpr&te, de 
ce que la rlpublique de Venise avait permis & cette 
flotte d'entrer de la mer Baltique dans la M6diter- 
ran& en passant par l'Adriatique. L'ancien grand- 
vizir Mouhsinzade Mohammed-Pascha, commandant 
des troupes camples devant Napoli di Romania, regut 
alors, avec cinquante mille piastres, un ordre imperial 
lui enjoignant de recruter des troupes pour la de- 
fense de la Moree. Le moutesellim de Doukagin, 
Khoudawerdizad6 Ahmedbeg, fut, pour avoir Iev6 des 
troupes k ses frais, promu au grade de beglerbeg et 
plac^, comme tel, sous les ordres du vizir Moustafa- 
Pascha, gouverneur de Lepanto. A la fin de f&vrier, 



« Wassif, II, p. lO.Ridjal ou kovbari bou ketfiyeti maglataya hamlou 
aademi tatsdik He Petroborgden ak denixi Moskowlouniin donanma 
ikhradjini bir wedjhiii moutalarUarine tatbik edemtyoub , c'est-a- 
dire, les minislres et les grands attribuerent celte nouveile a quelque ap- 
prise et n'en voulurent rien croire : ils ne pouvaient admettre la possibility 
qu'une flotte moseovite parlie de Saint-Petersbourg eat pemHre dans la 
mer Blanche. » Un fait semblable eul lieu sous mes propres yeux, en l'annee 
1800 : le grand-vizir Yousouf Sia s'obstinant a nier la possibility de faire 
arriver de l'lnde par la mer Rouge des troupes auiiliaires anglaises; Sir 
Sidney Smith, auquel je servais d'interprete dans cette conference, eul 
Urates les peincs du inonde a lui dlmontrer par ('inspection des cartes, quit 
txiste une jonction entre la mer de Flnde et la mer Rouge. 
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i'amiral Spiritoff abopda la cAte avec quatre vaisseaux* 
de guerre de soixante canopp, deux pelites fregates 
et une plus gr?ude, charges de mupitiops de guerre 
et de mat£riaux propres h se^vir aux constructions 
navales. Ces mat&riaux furent eiqployls aussit6t k la 
construction de quatre galiotes, uniqueroent destinies 
au transport des vivres de l'armeegrecque. Le comte 
Theodore Orloff d£barqua avec cinq cents Russes, 
noipbre tout-a-fait insuffisaut pour maintenir 1'ordre et 
la discipline parmi les cinquante mille Mainotes * qui 
se trouvaient alors pons les armes. Aussi Misistra fut-il 
bient6t le tfi&tre d'horribles massacres cojmmis par ces 
dernjers ; quatre cents Turcs furent £gorg€s dans cette 
ville, et des enfans h la mamelley furent lances contre 
terre du haut des minarets. Theodore Orloff entreprit 
le siege de Koron, mais il fut oblig£ dy renoncer, 
faute de troupes suffisantes. Son frtre Alexis, qui 
venait de debarquer k Navarin avec une autre escadre, 
avait envoy6 ses troupes sur Patras ; mais elles fu- 
rent mises en fuite par des corsaires de Dulcigno, 
accourus au secours de Patras ou les Mainotes furent 
massacres. Les Russes march&rent ensuite sur Tri- 
politza avec quinze mille Grecs insurges : ces der- 
niers se croyaient si stirs de la victoire qu'ils avaient 
emmene leurs femmes chargees de sacs vides qu'ils 
comptaient remplir de butin provenant de la d6- 
pouille des Ottomans. Nimetizad6 de Tirhala, Mou- 
derris Osmanbeg deLarissa, Aliaga de Tschatal^je et 

■ Wassif, II, p. 72, (lit 60,000. 
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le begzade d'Izdin rlunirent en toute hate quelque* 
milliers d'hommes que le serasker-pascha plaga soap 
les ordres da moutesellim de Tripoli de Syrie, tandis 
que lui-m6me accourait avec ses troupes particulteres 
(1 9 (8) avril 1 770— S3 silhidj* 1 1 83). Les Grecs fu- 
rent vaincus \ et le massacre qui en fuf fait k peu dq 
distance de Tripolitza y jeta les gerpies profonds 
dune animosity qui plus tard devait porter des fruits 
sanglans : tous les Grecs qui se trouvirent dans celts 
ville furent massacres, et on bftila leurs corps. H en 
fut de m&ne k Patras, ou quatre cent? legends, apr& 
s'6tre empar£s par surprise du chateau, repouvel£rent 
toutes le? scenes d'horreur que les JJyzantins racon- 
tent du temps de la premiere conqq&e du P61opo- 
n&se par les Turcs. Less femmes et les enfans que Iq 
sabre Ipargna furent emmenes en esclavage. 

Dun autre c6t6, Navarin ouvrit ses portes au prince 
Dolgorucki et au Waure Hannibal, brigadier au service 
de Russie. Dolgorucki avait d£jk pris Leontari et Ar- 
kadia. La convention en vertu de laquelle Dolgorucki 
avait accorde la vie sauve k la garnison turque, avait 
^galement ete signle par le consul frangais; mais 
nonobstant, les Mauaofes £gorg£rent les Turcs et 
incendterent la vijle (21 avril (2 mai) i 770). 

Peu de temps aprfes, Alexis Orloff adressa k tous les 
Grecs soumis k la domination turque un mantfeste, ou 



i D'apres les Essaie de geographie le combat eut lieu le 8 avril (19) ; 
cons£quemment, c'esl le 15 silhidjg qu'il Taut lire dans VHistoire de 
Waesif, et Don le 25 ; car le 23 6tatt un lundi. 
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il Ies instruisait de la lutte engage en Moldavie et en 
Valachie, et les appelait, comme etant leurs coreligion- 
naires, k la defense de la foi et de leur liberte ' (8 (29) 
mai 1 770). II asstegea ensuite Koron et Modon ; mais, 
1'anniversaire de la prise de Constantinople, Modon 
fut d£livr£e. Les Russes se rembarqu£rent, et le ser- 
asker crut, lui aussi, avoir conquisla Moree *. 

Ce ne fut pas toutefois rillumination de la capitale, 
qui succ6da k cette victoire, mais bien l'incendie de la 
flotte k Tscheschme. Forte de neuf vaisseaux de lfgne 
et de sept frigates, et divis£e en trois escadres com- 
mandoes par Spiritoff, par Alexis Orloff et par Ei- 
phinstone, la flotte russe attaquacelle des Ottomans, 
compos£e de deux corvettes, de quinze gallons, de 
cinq schebeks et de huit galiotes ; elle etait plac£e sous 
les ordres du kapitan - pascha Hosameddin et du 
capitaine Djezairli Hasan. Le vaisseau amiral russe 
que montait Spiritoff et la kapitane turque, comman- 
ds par le bouillant Hasan, engag&rent un combat, 
et prirent feu en m£me temps. A peine Spiritoff et 
Theodore Orloff avaient-its fui leur bord k l'aide de 
chaloupes, que le vaisseau amiral russe sauta, entrai- 
nant dans son explosion sept cents hommes, qui s'y 
trouvaient k ce moment. Les amiraux turcs, le kapitan- 
pascha Hosameddin, le commandant de la kapitane, 
Hasan l'Alg&ien , et quelques matelots se sauvtoent k la 

9 Voir ce raanifeste dans Yhistoire de la pretente guerre, VI, p. 75. 
Le nombre de 1'armee mise sar pied en Moldavie y est ftvalaee a lix cent 
mill* hommes! 

> FaiiM Mora t conqaerant de la Moret. 
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nage ; le voilier Bekir fol land k la mer, roais s'ltant 
cramponn£ k Tune des vergues du vaisseau amiral, au 
moment oft il fit explosion, il parvint k se sauver (5 juil- 
let 1770—1 1 rebioul-ewwel 1 183). Treuteans apr*g t 
lui-m&ne a racontl k Rhodes 9 sur la flotte qu'il com- 
mandait alors en quality d'amiral de la kapitane, lea 
particularity de ce combat naval, et la fagon miracu- 
leuse dont il fut sauv£, k l'amira] Sidney Smith et k 
1'auteur de cette histoire. 

La nuit suivante, lea Russes incendfcrent la flotte 
turque dans le port de Tscheschme. Ce succis valut 
au vainqueur, comte Orloff, le surnom de Tschesmes- 
kyi, et la reconnaissance de sa souveraine lui 41eva 
au palais de Czarkoselo un arc de triomphe. La ba- 
faille navale de Tscheschm£, cel&bre aujourd'hui en- 
core dans les annales des guerres maritime*, fut livrte 
prts du cap Mykal6, au lieu m6me ou les Grecs 
avaient brA16 le reste de la flotte perse le jour de la 
bataille deSalamine, et non loin de Myonessus, oille 
Romain AEmilius Regilius avait d6fait la flotte d'An« 
tiochus. Apr&s la bataille de Lepanto, celle de Tsche- 
schm6 est le plus grand 6chec qu'aient jamais eu k 
essuyer les flottes ottomanes, et ces deux batailles ont 
cela de commun que toutes deux pr6c£d£rent imm£- 
diatement le commencement d'epoques bien malheu- 
reuses dansl'histoire del'Empire turc.Ellessont comme 
deux phares places pour £clairer l'ouverture de ces 
deux p£riodes. La bataille de Lepanto marqua le terme 
de la splendeur de l'Empire ottoman, sous les r£gnes 
de Souleiman et de S61im II, comme l'incendie de 
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TscheschmS ftit FkWtit-fcbitffeitf Ah Ihlitg Ae Kai- 
nardj£. 

Trois mois a vant cet gv&ifeitient dtttt iutteg iiicetidies 
avaient 4clat6 k Cofastantitiopte, I'tltl k K&dim-f*ascha, 
1'autre h Top-kapou; le premier atait d6v6r6 un tea- 
gasin contenant touted les belles de£tin6eg h l'arm& j 
(V mam 1770) ; dand le second, dnq cents imtisofarf 
k pen prAs avaient &6 rtduitesen cendres (1 3 avMl 
1770). Un troisteme incendie, bfearicoup plus consi- 
derable, car il embrasa douze cenM maisons, 4clata 
prfes le serai de la soeur bien-aim£e du Sultaii Aussit6t 
qu'on eat api>rte & Constantinople Tincendte de la 
flotte deTscheschffl£, le sinistre fdtcotiad£r6coinfaie 
ayant pr£*ag£ ce ftcheux £v£nemeht, de m&ne que 
les deax incendies pr£c£dens fureht envisages comme 
consequence de celui qti'on avail h cteplorer en ce 
moment. 

Ainsi que l'incendie de Tschefehm£ dotinait lieu de 
le craindre, des troubles £clat£rent k Smyrne, trois 
joufrs apr&s la destruction de la flotte ; les Turcs de 
cette ville assaillirent indistinctement les Grecs et les 
Europ&ns qtri s'y trouvaient alors et dont ils tu&rent 
plus de huit cents '. Le kapitan-pascha fut r£voqu6 
et eut pour successeur le vieux Djftfer. La capitale 
trembla de se voir, sous pen, bloqufe par tine flotte 
russe, et l'ancien grand-vizir Moldowandji, ainsi que 



■ D'apres XBtittoire de la prdsente guerre, le nombre ne s'en serait 
&by€ qu'a cinq cents ; mais Thugut dit dans son rapport que plus de 
holt cents penoiraea furerit tutes. 
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le colonel frangais Toit, furent envoy& en touteh&te 
aux Dardanelles, avec missioh d'en d^fendre l'entr£e. 
On adjoignit k Tott, darfs &tte tir Constance, comme 
commissaire, Moustafsib&g , fWte da kapitdn-pascha 
Hasan, qui, cotame lui, &ait petit-fils du c£16bre 
amiralDjanumKhodja. Soit desespoir d'avoir perdu 
sa flotte, soit chagrin d'avoir encouru la disgr&ce 
du Sultan, le kapitan-pascha Hosameddin mourut 
peu de temps aprds , et le peuple attribua sa fin subite 
a cette derntere cause. Le Sultan confirma cependant 
son fils Abdoullah dans le commandement de la ga- 
lore qu'il comraandait en quality de capitaine. Quant 
k la dignite de second amiral, elle 6chut k Hasan l'Al- 
g£rien,qui s'&aitglorieusement montre k la bataille 
de Tscheschm^. Moldowandji commenga ses prlpa- 
ratifs de defense en faisant blanchir ext6rieurement 
les murs des Dardanelles, sans doute afin de tromper 
1'ennemi par leur 6clat 6blouissant et de lui faire 
croire ainsi qu'ils venaient d'etre repairs. Un travail 
beaucoup plus utile fut la construction, ordonn£e par 
Tott, de quatre batteries, dont deux sur la c6te d'Eii- 
rope et deux sur celle d'Asie, de mani&re k placer 
1'ennemi, s'il voulait tenter le passage, entre les feux 
croises des deux promontoires '. Une attaque di- 
rig£e par neuf vaisseaux de ligne russes sur le pre- 
mier fort des Dardanelles, resta satis r&ultat a ; mais 
vingt b&timens turcs charges de vivres tomb£rent au 

> Pointe de barbiere et moulins. Tott, II, p. 259. 
• Thddtre de la present e guerre entre la RussU et la Porte. Hamboiirg, 
1771, f. II, p. 7. 
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pouvoir d'Elphinstone qui stationnait pres de Tenedos 
et fermait l'entr£e des Dardanelles. 

De son c6te, le comte Orloff ass&geait Lemnos* 
Soixante jours apr£s Fin vestissement de cette forteresse , 
la garrison venaitde fairesa soumission; une capitula- 
tion composle de huil articles £tait d^jk sign£e, et six 
otages avaient&e livr£s comme garantie de son execu- 
tion, lorsque le nouveau kapitan, Hasan l'Alg£rien, 
aborda les c6tes de Lemnos avec vingt-trois na vires, et, 
accourant au secours des assi£g&, il refusa, comme ja- 
dis Camille aux portes de Rome, de reconnattre la ca- 
pitulation conclue, a ttendu, dit-il, qu , elleravait6t6sans 
son consentement. Peu de jours aprds le port de Monde- 
roz (Modone) fut le th&tre dun sanglant combat, dont 
les deux amiraux s'attribu6rentravantage,& en juger par 
leurs bulletins ' ; mais, cequi donne tout lieu de penser 
que ce furent les Ottomans qui l'emport&rent, c'est 
que les Russes mirent h la voile, apris que le comte 
Orloff eut , sur la demande de Hasan, rendu les six 
otages qui lui avaient et£ remis (24 (13) octobre 

1770 y. 

D&ournons maintenant nos regards de cette campa- 
gnesur mer pour les reporter sur la guerre continentale 



• Voir it oe sujet, VHistoire de la prdsmte guerre, X, p. 13, etc., la 
relation grecque intitule* t UnopLx tow itxpiwoi itoUpov 'Evrfnjw, 1770. 
Wassif, II, p. 118. 

• Les versions grecques, allemandes et italiennes de YHistoire de la 
pr&ente guerre n'offrent aucnne difference; quant a l'histoire torque de 
Hasan 1'Algerien, elle est aussi diffuse et aussi embrouillee que telle du 
grand-amiral Barberousse. 
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dont la Moldavie &ait devenue le thefttre. Dans 
les premiers jours de iqai, le khan &ait parti deKi- 
schenew, dans l'intention de passer le Pruth avec 
Abaza-Pascha, gouverneurd'Ismail, Seid Hasan -Pas- 
cha, possesseur du sand[jak de Tschoroom et le ka- 
pidjibaschi Taghistani Ali (mai 1770 — inoharrem 
1184). A Khandep6, Abdi-Pascha, serasker de Mol- 
davie, se joignit pareillement k lui. Partout, ils trou- 
verentles approches dufleuve dtfendues par les bat- 
teries ennemies. Pendant que Kaplan-Gbirai m&titait 
son passage, les Russesfranchirentle Pruth aFaltschin. 
Romanzoff attaqua et mit en dlroute les Turcs qui 
s'&aient portls demure la petite rivtere de Kalmassou, 
en face de Ribaya Moghila, c'est-k-dire de Khandep6 
(28 (17) juin 1770). Instruit de eel &hec , le grand- 
vizir,en grande partie sur le conseil de 1 'aga-pascha des 
janissaires,Mohammed-Pascha, le brise-portes, avait 
quitt£ Widinet avait franchi le Danube, pour se rendre 
Msakdjioft il s'arr&a. Aumoment otil'aga-paschaquiN 
tait Kartal, ets'avangait vers la rive du lac, les troupes 
du khan qui venaient d'&re battues de nouveau ainsi 
que celles d' Abdi-Pascha accourues k leurs secours, 
se precipit&rent sur lui et l'envelopp£reiit dans leur 
fuite. Cet Ivlnement fut impule k la fatalite par 
le grand-vizir, qui leur £crivit k tous trois et les 
exhorta k avoir bon courage '. Le koulkiaya, homme 
plein de m£rite, qui avait &6 d'avis qu'on se retranch&t 



» Wassif, II, p. 87 ei 88. fait remarquer ici de quelle necessite sont la 
tact i que et la discipline. 

T. XVI. 17 
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& Kartal au lieu de marcher en avant , fat r6voqa£ pour 
avoir donni oe conseil salutaire 1 , contrairement auqnel 
le grand-vizir avait franchi lui-m£me le Danube, avec 
le juge ducamp Nimetoullah, le kiayabegSeid Ibrahim, 
le defterdar Issmet Ismail, le rets-efendi Ridjayi Mo- 
hammed, le tschaouschbaschi Ibrahim Darabghir, le 
defteremini Weli-Efendi, le vice-president des deux 
premieres chambres de finances (rouzname et mou~ 
hazeW), Resmi et Yesoui Ahmed, les deuxmattres 
des requites, Ibrahim et Moustafa, le secretaire da 
cabinet du grand-vizir, Elhadj Abdourrizade, le bei- 
lihdji Moustafe, le secretaire du kiaya, Seid Moham- 
med, et le maftredes ceremonies, Wahdeti Eboubekr- 
Efendi ; l'armee sous ses ordres formait un effectif de 
trente mille hommes a (26 jtrillet 1770 — 3 rebioul- 
akhir1183). 

Le surlendemain, il fat decide en conseil de guerre 
qu'on irait au-devant de 1'ennemi. Le commande- 
ment de l'avant-garde fut eonfie au serasker Abcfi- 
Pascha; celoi de l'aile droite a Abaza-Pascha, et celui 
de l'aile gauche k Hasan-Pascha d'Adana. On se re- 
trancha aussit6t de tous c6tes et le ministre de l'inte~ 
rieur, Ibrahim -Ef en di, surveilla lui-m6me, pendant 
k auto, les travailleurs k la lueur des torches, circOn- 

i Wassif, II , p. 00. Get historiographe cite de nouveau id quelqaes 
dictons arabes dont le plus remarquable nous a para fttre le suivant : Iza 
lem tekoum fi menzil il mUr hourretoun tedeberouhou %aat massalih 
daxhi, c'est-a-dire, si l'homme n'est pas libre dans son inteneur, ses 
affaires sont perdues. 

* Wassif, II, p. 91. Bntorlin lvalue a rfnquaote miHe hommes leffecUf 
de l'armee turque. 
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stdncequUui taint le surtiotn de porte-flambeau ' , qu'il 
conserva depuis. Lfe comte Romanzofl avait devanl 
hiile grand-vizir, el derrtere le khan de Tat ares, ce 
dernier & la tfite d'unearm£e de cent mille hommes, et 
le grand-vizir avec des forces encore plus impo- 
santes. Les trois divisions des g6n£ranx Bauer, Plem- 
jannikoff et Bruce, attaqufrent simultan£mentlecamp 
des Ottomans et s'en empar&rent, ainsi que de cent 
quarante canons et d'une quantity considerable debu- 
Dn, que les soldats avaient apport£ avec eux, ma)gr£ 
1'ordre du jour public lors du passage du Danube, qui 
avait enjbint aux officiers d'al1£ger les bagages pour 
marcher & Fennemi (1 er aoflt 21 - juillet 1770. L'ob- 
servalion adressde par l'historiographe de l'Empire 
Kemal-Paschazad6 an sultan Selim P r , qui s'attristait del 
voir que Tarmle du sultan mamlouk Ghawri &ait cou- 
verte d'or , tfcndts que la sienne n'avait que du fer pour 
tout Men, et que cfet historiographe consola en lui 
faisant remarquer que Tor £tait la proie du fer , et 
que l'aspect du premier ftait un stimulant d'dutant 
plus vif pour ceux dont le second etait la seule pro-' 
pri&e; cette observation, dis-je, fut pleinement con- 
firmee par le r6sultat de la pr£sente bataille. A neuf 
heure* et demie du matin , la vktoire &ait d4cid& : 
les Rosses avaient perdu mille hommes et les Turcs 
deux fois autant. Entre autres objets pr£cieux qui tom- 
b&rent au pouvoir du vainqueur, se trouv&ent deux 
coffres remplis d'insignes honorifiques, destines aux 
braves de l'armee ottomane : chacune de ces decora- 



t MetchacOadji. Wusif, p. 94. 

«7* 
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lions se composait de six plumets d'argent, et, &partir 
de ce moment, elles orn&rent la coiffure des officiers 
russes. Ce brillant fait d'armes, que les Russes nom- 
ment la bataille de Kaghoul, et les Turcs, la dtfaite 
deKarlal, eut lieu le 1 w aotit, jour anniversaire des 
bataillesd'Actium, de Saint-Gothard et d'Aboukir. 

Apr6s la defaite de Kartal, le grand- vizir tint k la 
b&te un conseil de guerre, ou quelques-uns furent 
d'avis de se retrancher en dega du Danube; mais 
d'autres pr^dirent au grand-vizir et au reste de 1'ar- 
mee, dans le cas ou ce parti serait adopte, la m&me 
destin£e quk Zenta, et ce furent ces derniers qui Tern - 
porlirent *. Le grand- vizir d£robant son depart aux 
yeu% de l'arm£e, repassa le fleuve pr6s dlzakdji k la 
faveur des l£n6bres; les paschas Abdi et Abaza, le refe- 
efendi et le premier maitre des requites s'&aient enfuis 
vers Ismail avec trente mille hommes. Le khan des 
Tatares promit au grand-vizir de pourvoir k la de- 
fense d'Ismail, d'envoyer les femmes et les enfans 
des habitans d 'Ismail a Kilia et k Akkerman , et les 
families de la tribu tatare des Yedissan, qui apr& 
s'6tre soumises k la Russie &aient rentr&s sous la 
domination ottomane, au-delk du Danube, pour y re- 
pondre de la fid£lit£ des hommes de cette tribu. Cinq 
cents quintaux de biscuit et dix mille piastres furent 



i Wassif, II, p. 90. Resmi Ahmed, avec I' tradition historique qui lui 
est habituelle, fait dans son choix ^observations an rapprochement 
entre les batailles de Saint-Gothard et de Zenta, toutes deux perdues, 
paroe qu'6n voulait passer le fleuve sur la ri?e opposce duquel se trouvait 
1'enncmi. Traduction de Diez, p. 147. 
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expidtesau khan, qui se faisait fort de dtfendre Is- 
mail. Mais pen de jours apr£s, on re$ut au camp da 
grand-vizir un message des troupes qui s'&aient re- 
tirees sur cette ville , demandant 1'autorisation de re- 
passer le Danube, chose tout-&-fait impraticable dans 
ce moment, faute de bateaux n£cessaires ». 

CependantRepnin, envoye par Romanzoffk Ismail, 
avait investi la place sous ses murs avec quinzemille 
hommes •, k 1'aspect desquels les vingt mille Tores 
qui stationnaient s'4taient replies sur Kilia (26 juillet - 
6 aodt 1770). Pen apris furent destitutes 1'aga des 
janissaires, dont toute l'activite s'exhalait en paroles, et 
le g&i&al du train d'artillerie ; en m£me temps, lfc 
mouhaseb-edji d' Anatolie fut envoys k Toultscha que 
menagaient les Russes, pour y diriger des travaux de 
fortifications et rassurer les habitans de cette place * 
(13 aoftt 1770 — SO rebioul-akhir 1184). 

Sur ces entrefaites, une heureuse nouvelle arriva 
de Crim£e : le serasker de cette contr£e, silihdar 
Ibrahim-Pascha, avait repouss£, de concert avec le 
noureddin auquel £tait confine la garde du d&roit de 
Yanitsch£ et de Tschounkar, une attaque dingle par 



■ Wassif, If, p. 98. Atschik, bateaux plats ; le Uchirnagk dans lequel 
Abaza-Pascha traversa le fleuve (p. 99), estle mot autrichien tsehinakel 
qui derive do mot persan ttchinakh. 

* Wassif, II, p. 07. D'apres Buturlin, treise bataillons d'inmnterfe, 
deax escadrons de carabiniers, trols regimens de hnssards et on regiment 
de cosaques. 

3 Wassif, p. 100. Le 20 rebiouUkhir n'&ait pas un dimaoche, comma 
eel historian le pretend par erreur. Le 20 rebioul-akhir (13 aout) etait 
nn lundi (lettre domioicale G ). 
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le* Russqs sur la vile de ?£r£kop. fyhtg la joje da ce 
/succes fpt bient^t m£l£e damertume, car on apprit, 
pep de jour* apr£s, que le port d'lqaif dji avail et£ 
d&ruit par un orage ', et que Kilia &ait topabee au 
pouvoir de renpfin (6 aeptembre 1770 — 15 dje- 
mazioul-ewwel 1184). 1> begterbeg ftfomtafa-Fas- 
chas'ltyit chargl 4p la dtfeutt de eette place, et avail 
i*gp, & cet effet, soaante-qMwe poiiHe piastres, lir£es 
de Jqcai*tfi <fc 1'arm^e; mps, dfcle dfe&Qie jour du 
*¥g?i y la jrewK* au prince Rpppip 1 (1«*6pte«)bre 
-^2f aqO* 1 770)- MfturtMii-Pascha fut oWfg6 de res- 
tjtuiEsr to flWP bowrw qui luf ay aiert 616 comp- 
lies paw mftfte Rilia eq ftat de defense 5 on cp 
Jft pfgftpt {rq vieu* qwiliw-WMltrPrg^fiepri Abdi- 
JP?$cta, qui cjeji avait veeu uae forte wmme popr 
4e naftaae ugflge. 

Dans unajDf^il dp gqgrFe, P& le-gra^driwlr sop- 
hwbqp&tion 4? WQV h qiwftw <»p*es ^eyaieDt 
0(pe SUriM« l?s^feite» rlitjfrfc* q«V>p wwft f '«?- 
*py$*t $ pwqpel* moye^s op y rtim^dterajt, lei? Oipi- 
.pjqro fiirept pjw^agjieg. QuelqpK$-wp etprrotrert 
J'jpry qn*il JfoUatt <*££?* ta %a?d* el ray*r l«irs 
noma des registres de solde : mesure dangereuse, qui, 
prise par Djigalizadl apres la bataille de Keresztes, 

t Waasif, II, p. 102. Waaaif reppdie a l'MaJOTiognphe de r Empire 
Enveri d'avoir plaet id qoelqiies observation* wr to construction des 
peats etd'ayoir intercaje mot poor mot dens son histairele mtooiietranserii 
dans lea regiatrea da basch-mouhaaebg. Waasif, II, p. 103. 

a Waasif, II, p. 104. Botorlin (Gaxrtte de SaML-PH&nbwrQ, t XVI, 
p. 27), dit d'aprea Waasif, 4pie la priae de Kilia cut lipi le « septembre 
(II djemarionl-ewwel). 
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avail d&ermind une revoke en Asie. II est Trai que, 
long -temps avant lui, Salaheddin, ce h£ros cheva- 
leresque des croisades, avait, le premier, donne 
I'exemple d'une telle s£v£rit6 en punissant le$ fugitifo 
d'Akka par la perte de Jeurs fiefs i. D'antres reje- 
tbrent toute la faute des dernteres dtfaites sur les 
lewends, les Turkomans et sur ce ramas de sabres- 
minces et de volontaires nouvellement recruits, qui 
ftaient toojours les premiers & prendre la fuite. Us 
conseiJl&rent done de distribuer aux troupes r£gu- 
UAre* les sommes considerables que co&tait 1'entretien 
(le ces miUoes d£sordopn£es et d'enflammer par IkTar- 
deur des premieres. On d61ib6ra ensuite sur la ntaes* 
tiki de d&endre Oczakow et Akkerman, ami que les 
deux embouchures dp Dniester et du Dawhe. Tout If 
monde tomba d accord sur l'utilitd de cette mesure; 
mais, lorsqu'on demanda si quelqu'un daps l'assemr 
bl£e voulait se charger de cette defense, personue ne 
parnt s'en soucier et Ton finit par cqnficr cette wwion, 
d'office, au gediiklu Eyoubi Ahmed % k la disposition 
duquel fut miae, h cet effet, une simple demi-hourae. 
Deux jours epr&a, cebri-ci reviqt au camp, anooi^ 
caat que 1 embouchure du Danube & Souna &ait 
eosaU6e k tol point quiUtait impo»«ble dy Clever 
des redautes; fl lui fut epjotatea cous^queqee d'aHerae 
renfermer dans la pttotedel'cirobouchure dm Danube 
josqu'k Tarriy^e des troupes d'hiver, plac&s sous les 

■ Ibnol-Esgir, voycz a ce sujef Raynaud, e*traits des bisloriens arabei 
relatifs aui guerresdes croisades. 1829, p. 314. 
> KerdeninJ tadlik. 
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ordres d'Abdi-Pischa, alors k Toultscha. Une tenta 
tive faite par six mille Russes pour surprendre la 
garnison d'Oczakow, fat d£jouee par le khan de Cri- 
m£e, k la ttte d'un corps d'arm^e form^e de la reu- 
nion desfuyardsdeKartal etd'Ismail. 

Quelque peu d'ordre et de discipline qui r^gnftt 
dansle camp ottoman, ni le grand-vizir, ni le Sultan 
n'osaient rem^dier, par une rigueur salutaire, k cet 
&at de choses et tous deux avaient recours k des de- 
mi- mesures, signe caract£ristique de la faiblesse ; c'est 
ainsi qu'ilsfeigriaient d'etre satisfaits du soldatet dis- 
tribuaient des recompenses imm6rit£es en mettant 
sur le compte de la fatality les derniers malhenrs. Le 
grand- vizir fit distribuer& Isakdji, aux sol dats blesses 
lejour delabataille de Kartal, une sorame de dix 
mille piastres dont le president de la chambre des 
Comptes, Resmi Ahmed, a gard£ note >. 

Malgr£ ces encouragemens, les rangs de l'arm^e 
s'6claircissaient chaque jour. D£j&, aux bords du 
Kakoul, les troupes dn Diarbekr, Kurdes pour la 
plupart, s'&aient d£band£es; au fort de la bataille, pour 
regagner leurs foyers; Afin que le grand-vizir, en 
attendant raririvde deb troupes d*hiver, ne rest&t pas 
entidrement d£pourvu de sol dats, un khattisch&if 
imperial prescrivit k chaque jwidictkm de Roumilie 
de dinger immldiatement sur Isakdji tousles homines 

> Wassif, II, p. 107, cite* cette occasion cedistique : 
Beda bedewai mousriounft $chifaihi, 
Derahimoun be'isoun Ul djourouhi merahimom. 
Un prompt moyen de guerison, 
C'est l'argent blanc sur les plaies rouges. 
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en &at de porter les armes. En m£me temps, Ahmed 
Izet-Efendi,ancien kiayabeg, alorsinspecteurdesmon- 
naies et Tun des favoris du Sultan, dont le credit n'avait 
jamais 6t£ employ^ au profit de son ambition, maisbien. 
k adoucir le malheur de ses semblables, se rendit au 
camp porteur dune proclamation du Sultan et d'une 
somme de mille bourses, destin£e k I'approvisionne- 
ment des troupes ; le secretaire du cabinet, Abdour- 
rizak, en donna lecture aux chefs de Farmta rfanis, 
ce qui, dit I'historiographe, ne contribua pas pen 
k dissiper les inquietudes et le chagrin dont les 
coeurs £taient agit£s et a retremper leur courage \ 
L'inspecteur des magasins d'Isakdji, le chambeHan 
Taghistani Aliaga, qui s'6tait signal^ k la malheu- 
reuse bataille d Ismail, en sauvant plusieurs vizirs oo 
emirs, regut les trois queues de cheval et le brevet 
de vizir d'Isakdji, ainsi que Ja mission d'occuper les 
bords du Danube et de garder les magasins qui y 
Itaient £tablis. L'ancien serasker dlsakdji, Abdi- 
Pascha. gouverneur de Roumitie, fut commis k la 
garde de Matschin, et le vizir Abaza-Pascha, posses- 
aeur du sandjak d'ltschil, k celle de Khirsova. Sarim 
Ibrahim-Pascha , gouverneur de Silistra , qui avait 
longtemps excite la jalousie du grand-vizir, mourut 
d'une angine sur ces entrefaites \ 



* Schifaoun lil kouloub dewaoun lil kouroub, c'esUa-dire, guen'son 
des ccrars, adoucissement des chagrins; telle est aussi la suscription habi- 
tuelle marqiiee sur les boltes qui contiennent les pastilles du $4rail ainsi 
designees. 

• Wassif, II, p. 140. Ihtina*, angine. 
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Taudis que se passafcntjes £v£netQens dont now 
venons de parler, le comle Pawn asstegeait la ville de 
Sender, investie par lui d6s leg dernier* jours de 
juiljet. Lea Iravaux du stege avan$ai«i)t Jentement, 
gr&ce & I'opini&tretl des courageux defenseurs de la 
ptece. Mais la paste s'y d^clara; l'inMpide serasker- 
yj#r f Mobanwied-Pasqba, en &ait roort \ el le vizir 
Afohanpned Enain, fils d'Abdouldjelil, qui lui auoc&la 
yil la gajvusop d6cimee chaque jour par la fuaeste 
tfpid&oie. Eqfto, apr&a d$ux wois <Jea$ge f les Rosses 
pnofitatit d* we nujt obscyre, don#£rept 110 asaaut dirig<£ 
par le* Ueutenana^gW^raHx d'plemtea et Repud^mp 
(27 wptewbre 1770) et s'empar&r«nt de la ville. 
I/Wroieme 4u comte Mqssia Pu$cbkip et eelui de 
KameipkQi brill6rent de nouveau dam «*tte circon- 
atanee. Proftaasow sedistingua 6gatament en trantfor- 
jEoam la fauase attaque qu'il ^tait charge de f%ke & la 
porle de gauche, cetlle de Constantinople, en une 
afttaqqe bien r&llq. Pawn se montra loigours ft oik 
Je danger 6tait le plus imminent, k la I6te de Yirfm- 
lerie, et egcalada un des premiers lea romparte. L'aa- 
Wit duradix heures avecun aobai»ein$nt£gal des deux 
parts. Les assaiUana vengtantt cruellement les pertes 
mqiubneusea qu'Ua ayaient essuy&s; les femmes et lep 
enfans qui se trouvaieitf dans la ville furent en partie 
massacres et en partie ensevelis sous les decombres de 
leurs maisons incendtees , ou 6gorg& par leurs maris ou 

> Wassif, II, p. 112. Dans la relation Ires circonstanctee de ce siege 
qui est intercalee dans le Tableau de la pre sent e guerre, il est dit qu« 
suivant Popinion generate il s'6Lait eB>ppi*0nn6 lui-wetne. 
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par leursp&es, die peurqu'ils ne tombassentau pouvoir 
des giaours. Bien que la peste, le.fer et le feu eussent 
dlpeupte la ville, les Russes firent encore cinq mille 
cinq cents prisonniers, au nombre desquels se trou- 
v&rent le serasker Mohammed Emin et deux paschas k 
deux queues ; ils prirent en outre trois cent cinquante 
pieces de canon, trenie mille boulets et vingt mille H~ 
yres de poudre. Mais leur victoire fut chdrement 
achetie : $ cerement, au dire de l'historiographe 
Wassif , que ltop^ratrice fit dire au comfe Paam 
qu'il aurait mieux valu ne pas s'emparer de la viHe 
qqe de sacrifier tin pareil uombr* d'faommes. Tome la 
population qui restait fut, smvaot Wassif, transpor- 
4£e sur l'autre bord du Dniester ; auris les Tatares de 
folribu Yedissaa affifo des Busses, emmen^ent au- 
deladuBog, k Oczakow, dix-sept cents prisonniers 
qu'Hs avaieat rfolamfo et dont ia plupart leur &aient 
unis par les liens du sang ou de Tamitte. 

Apr&s la prise de Bender , les Rosses envoys- 
rent d'lsmail au camp du grand-vizir, accompagn£ 
d'un parlementaire, ledefterdar de Bender, Tabib- 
Efendi x , et le secretaire de la premi&re chambre des 
Comptes, Piri-Efendi, qui demand&re&t k coaffcrer 
av/ec lui. Le president de la chambre des Comptes 
ii'Anatolie, Nazif-Efendi, fut d£pdch£ auprSs d'eux 
poor savoir quel &ait le but de cette d-marche. Piri- 
Efendi venait dans le but ostensible de rlgler les af- 



t Le com de Tdbib est dffigurt dans le Tableau de la present e gutrr; 
II, p. 28, 011 on en felt Tattib. 
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faires relatives aux biens du dtfunt serasker, mais 
le colonel russte quil'accompagnait etait porteur d'une 
lettre du marshal Romanzoff, danslaquelleil offrait 
de traiter de la paix, mais sans ('intervention d'aucune 
puissance £trangdre (16 septembre 1770 — 25 djema- 
zioul -ewwel 1184)- Le grand- vizir, qui n'&ait 
point autoris£ par le Sultan k entrer en negotiations, 
envoya k Constantinople la lettre du g£n6rafisme russe 
et rlpondit verbalement au colonel qui eh &ait por- 
teur % que la SubKme-Porte r£pondrait, par £crit, 
au comte Romanzoff a . 

MesoudrGhirai, qui d$&, sous le khanat deDewlet- 
Ghirai, s'&aitoffert pour efifectuer une course devas- 
tatrice en Valachie, mais qui n'avait pu obtenir 
l'autorisationdu kban, renouvela vers ce temps cette 
ofire au khan Kaplan Ghiwrt ; mais pen de temps 
apr&s une lettre impfrialeluienjoignit de marcher sur 
Bukarest avec les Tatares Yedissan qui se trouvaient 
en dega du Danube. 

Une fois Ismail et Kilia, les deux places fortes de 
la rive gauche du Danube, entre les mains des Russes, 
il ne leur restait plus qu'& s'emparer de Brail a, Yille 
sito£e au confluent du Sireth etdu Danube, en face de 
Matschin. La defense de cette place fut dirigfe avec 
beaucoup d'habilet£ et d'activit6 par le secretaire du 
cabinet du grand-vizir, Abdourrizdk. Le stege avait 



i Iwan Petro. Wassif, II, p. 115. 

> Wassif, II, p. 1 14. Wassif cite a cesnjet des ezeroples tirta de l'histoire 
arabe, qoi demontrent qu'U est pennfo aux musQlmans d'&ooter aa milieu 
d'une guerre des propositions de paix faites par let inftdelei. 
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commence dans lea premiers jours d'octobre (7 oc- 
tobre 1770— 16 djemazioul-akhir 1184). Le com- 
mandant d'lbrafl, qui 6tait le vizir Djanikli Soulei- 
man-Pascha, op£ra, avec succ£s, plusieurs sorties par 
la porte del'Eau (sou kapousi), la seule de la place qui 
ne fitt point barricade, et envoya son fils porter des 
t6tes et conduire des prisonniers au camp du grand- 
vizir . Le vizir Abdi-Pascha, commandant de Matschin , 
r^ussit k faire passer des renforts dans la ville asste- 
g£e. Plus tard, le commandant dlbrail Itant mort de 
la peste, comme celui.de Bender, le serasker d'Isak- 
dji, Ali-Pascha, regut ordre d'aller en toute hftte au 
secours des assies. Les assaillans, qui s'&aient em- 
par& de la porte de l'Eau, &aient harcetes par le feu 
de deux nouvelles batteries dress&s en face de Mats- 
chin; un assaut impltueux qu'ils livrdrent k la place 
fut repouss£ avec perte; mais la ville n'en ouvrit pas 
moins dix-huit jours apr&s ses portes k lennemi 
(5 novembre 1 770—1 6 red(jeb 1 1 84), malgr* les tra- 
vaux de fortifications ilevis par Abdourrizak-Efendi, 
qui se h&ta de porter k Constantinople la nou- 
velle de l'&at deplorable ou se trouvaient la ligne du 
Danube et le camp imperial, dans lequel on ne comp- 
tait pas alors plus de trois mille combattans. 

La perte des forteresses ottomanes du Dniester 
(Akkerman et Bender), comme de celles du Danube 
(Kilia, Ismail et Ibrail), ayant ainsi termine cette 
campagne dteastreuse, et le peu de troupes qui restaient 
encore au grand-vizir, manquant absolumentde vivres 
&Isakdji, celui-ci pritle parti de retournerauquartier 
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d'hiver de Babataghi (29 novembre f 770 •*-• 3 scfcftbatf 
1184), tfoA il e&voya cent mile piastres & Taghfetani 
Ali-Pascha, sefalsker dlsakdji, charge* de la g&t-de des 
magasins (25 novembre 1770 — 6 seh&ban 1184). 
En arrivaiit k Babataghi, il eut la satisfaction de voir 
que lea neuf fotitaines condtrukes dans le village el 
dans les environs trente ans auparavant par Khalil- 
Efefidi, irtspecteur dea cuisines iibp&iales, et qti phii 
tard Itaieht venues k sedessecher, avaient Premises 
en £tat suivant Tordre quit en avait domtl, et gr&ce 
atfx finille piastres qu'il avait affeGf&fr k cet emploi *. 
Que cette ckoonstance n'ait pas cotisote le Sultan de 
la perte de ses armies et de ses places fortes ; c'est 
ce dont personne ne peut douter. 

Dds le deuxieme jour qui suivit r&ablissement da 
camp k Babataghi, Abaza-Pascha , gouverneur de 
Silfetra, qui avait dissip6 plus de sit cents bourses 
destinies k r^unir quelques corps de lewends, sans 
aucun profit pour l'Empire, fut, d'apr6s Tordre du 
Sultan, d^poirille de ses trois queues de cbeval et exiM 
k Gustendil. L'aga des janissaires Mohammed, re- 
eonnu incapable, fut remplac£ par Souleiman, agtf 
des janissaires d'Andrinople. Non-seulement, Kaplan- 
Ghirai, khan de Grim&, n'avait rendu que de faibles 
services pendant toute la dernitoe eampagne, mais 
il venait d'£crire que , si on ne lui envoyait pas sotrf 
quarante jours mille bowses pour le mettre k m6me 
de subvenir aux frais de la prochaine eampagne , if 

« Lorsque l'auteur de cette histoire passa a Babataghi en 1806, les neuf 
fontaines etaient de nouveau taries. 
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demandait k dlposer la dignity de khan. Le Saltan 
embarrass^ consulta Osman-Efendi, qtri avaitses en- 
tires dam ses appartemens, snr ce qu'il follait faire : 
«Rien de plus facile, » ripondit I'&ourdi Osman, et 
auftsitot, prenant une plume et du papier, il assigna 
air khan une d£16gation de mitte bourses sur la chan- 
cellerie de la capitation de Kaffa. Gelle-ci fit bientdt 
savoir que le total de ses revenus ne s'61evait pas k 
plus de dhc-sept bourses, lesquelles 4taient d£j& attri- 
butes au kalgha. Cette nouvelle pla$a Wen bas le cdn-< 
seiiler irr&ttchi dans Tesprit du Sultan 9 et eut poor 
consequence immediate la revocation du khan k la 
place duquel Moustafa nomma S£)im-Ghiral, qui d£j& 
prto6demment avait &6 rev&u de cette dignity. Cette 
mesure fut bienttt suivie de la destitution du ministry 
de l'int&rieuf , Esstid Mohammed , que remplag* 
Izet Mohammed dont nous avons parte plus haul, et 
enfin de celle du grand-vizir lui-m6me (4 d&embre 
1 770 — 1 5 schftban 1 184). Loin toutefois d'ttre dia- 
gracte , ce dernier conserva son rang de pascha et fut 
envoy* en exil k Philippopolis : il eut pour suceesseur 
1'ancien gouverneur de Bosnie, Silihdar Mohammed- 
Pascha. 

Avant de faire connaitre la r£ponse du Sultan k Id 
lettre ci-dessus mentionn£e du comte Romanzoff , il 
importe de donner k nos lecteurs le sommaire des 
pourparlers diplomatiques qui eurent lieu k Constan- 
tinople, relativement k r affaire de la mediation, et qui 
en pr£c6d6rent l'envoi. Les communications qui fu- 
rent £chang£es a ce sujet m&itent notre attention sous 
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plus d'un rapport; elles sont remarquables d'abord 
par la complication des int6r£ts qui se trouvaient en 
jeu pour tant de cours europ£ennes, toutes aspirant 
k une mediation que la Russie repoussait a vec mutant 
d'obstination que de succ&s ; ensuite, par la part active 
que prenaient k ce dem616 deux souverains cel&bres, 
Fr&teric II et Joseph II ; elles sont remarquables par 
le traits secret de subsides conclu entre la Porte et 
l'Autriche, et qui 6tait le rfoultat des efforts constans 
et persev&ans de deux des ministres les plus 6ni- 
nens de ce pays, le prince de Kaunitz et le baron 
de Thugut; remarquables enfin, parce qu elles mirent 
en lumtere la politique £goiste, cauteleuse , perfide, 
et, par suite de ces d£fauts m6mes , misfrablement 
impuissante du sultan Moustafa. Ainsi que nous IV 
vonsdit, les ministres d'Angleterre et de Prusse, 
craignant Intervention de la France et de rAutri- 
che, avaient offert leur mediation aussit6t apr&s que 
la guerre eut £clat£, en s'efforgafnt deVendre suspectes 
les intentions de ces deux cours; ils avaient demand^ 
la mise en liberie d'Obreskoff, prisonnier aux Sept- 
Tours, et, avant Tentree en campagne de Mohammed 
Emin, ils avaient adress£ a la Porle des notes r&tereesk 
ce dernier effet ' ; mais leurs efforts n'avaient eu aucun 

> « Par les rcponses que le soussigne a revues de la Sublime-Porte, a 
concu l'espfrance que le temps le plus propre pour terminer cette affaire, 
serait celui ou Son Altesse le grand-yizir sortirait avec son arm6e hors de 
cette ville capitate; et commele temps de cette sortie s'approche main- 
tenant, le soussigne* n'a pas vonlu manquer de rep&er encore une fois les 
instances que Sa Majeste ie roi son ntaltre lui a ordoune dc fa Ire, et il a 
tout lieu de be flatter que la Sublime-Porte prettdra maintenant la-dessus 
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r&ultat (aofit 1769). Ce ne fut qa'k la suite de la se- 
conde entrevue de Fr£d6ric et de Joseph h Neustadt f 
qu'on songea serieusement k reprendre l'affaire de la 
mediation. Le roi de Prusse eut avec Kaunitz une 
longue conversation au sujet des moyens et des voies 
les plus propres h amener la Russie a une prochaine 
paix. Frederic et Joseph &aient d'accord sur le prin- 
cipe de la mediation; mais comme ils ne l'&aient pas 
sur le mode de son execution, chacun d'eux donna 
k son ministre des instructions en harmonie avec ses 
desseins particuliers. Les deux souverains &aient con- 
venus d'offrir leur mediation a la Porte, et le ministre 
prussien Zegeiin , ainsi que M. de Thogut, qui avak 
succ£d6 k Brognard (d'abord comme charg£ d'af- 
faires, ensuite comme ministre resident), furent d6ri- 
goes pour 6tre les organes de cette proposition. L'en- 
trevue de Fridteric et de Joseph, jointe aux voyages de 
ce dernier, avait d£ja excite la defiance du Sultan ; 
d'un autre c6t£, l'egprit guerrier et entreprenant de 
Frederic, lui ^tait mieux connu par les rapports de 
son ambassadeur en Prusse, Resmi Ahmed *, que la 
religion des Berlinbis, lesquels, au dire dece dernier, 
u ne niaient point le caract&re proph&ique de la mis* 
* sion de Mohammed, et n'avaient point honte de 



une resolution digne de sa clemence, qu'elle ne refusera pas l'intercession 
d'une cour veritable amie de la Sublime-Porte, et qui reconnattra la defe- 
rence que la Sublime-Porte voudra bien luitemoigner dans cette occasion.* 
Memoire de Zegeiin, avril 1769. 

■ Rapports d'ambassade de l'envoye turc Resmi Ahmed-Efendi. Berlin 
et Stettin, 1809, p. 04. 

t. xvi. 18 
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» convenir qu'ils se feraient volontiers musulmans *.» 
Ence qui concernaitles habitudes etlesprojets del'em- 
pereur Joseph, la Porte n'avait d'autre document 
qu'un rapport du gouverneur de Bagdad, rapport in- 
tercal£ dans 1'histoire de l'Empire et dont on cherche- 
rait vainement a nier Torigine turque. II &ait dit dans 
ce rapport : « que l'empereur allemand, atteint d'une 
» affection au foie et k la rate, avail, par suite de cette 
» maladie, ahandonn£ les r£nes du gouvernement et 
» quitt£ Vienne, afin de dissiper sa m&ancolie en par- 
» courant I'&at de Venise, la Prusse et la Hongrie; 
» que rimp^ratrice, sa mgre, avait reconnu a n'en 
» pouvoir douter, que l'inquietude &ait naturelle k 
» son 61s, comme la mobilite Test auvif-argent; que 
» son perp&uel besoin de changeraent provenait de 
» ses souffrances physiques, et qu'elle-mfime l'avait 
» engag6 k chercher dans les voyages un remade kson 
» mal; enfin, qu'eu £gard k la proximity ou les Etats 
p d'Autriche etaient de la Pologne , les troupes au- 
» trichiennes se rassemblaient sur les frontieres de ce 
» pays. » 

Les rapports invariables que lui adressait le gou- 
verneur de Bagdad sur la versatility de 1'Empereur , 
et sur les rassemblemens de troupes qui avaient 
lieu aux frontieres, furent la base sur laquelle le 
sultan Mouttafa 6difia les plans de sa politique, et 
s'appuya pour faire une proposition des plus surpre- 



i NoubovuDweti Mohammediyeyi inkiar etmeyoub mousoulman olott- 
tilM dtmekdtn aar etmezler. Wassif, I, p. 250. 
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nantes , et dont , jusqu'a ce jour , rien n'avait transpire. 
Apr£s que Thugut et Zegelin eurent , conform^ment 
aux instructions qu'ils avaient regues de Vienne et de 
Berlin , offert a la Porte , chacun de son c6t£ , la 
mediation de leurs cours , le reis-efendi Ismail Raif 9 
dans une conference secrete quil eut nuitamment 
avec M. de Thugut, repondit h cette proposition par 
une tout autre, mais con^ue dans le m£me esprit que 
celle qu'ant&ieurement la Porte avait faite k Y\u- 
triche de l'aider k reconquerir la Silesie. Elle ne ten- 
dait k rien moins qu'k une alliance &roite de 1'Au- 
triche et de la Porte contre la Russie , alliance qui 
devait 6tre conclue non pas cette fois aux d£pens de 
la Prusse, mais bien a ceux de la Pologne. «Si les 
» Russessont chassis decepays, dit le reis-efendi, 
» il d£pendra enticement du bon plaisir de la coup 
» imp&riale , ou de placer un roi de son choix sur le 
» tr6ne de Pologne , ou de partager avec la Porte 
» le territoire de ce royaume x . » 

Cette proposition de partager toute la Pologne 
entre la Porte et l'Autriche pr£c£da de dix mois le 
sejour du prince Henri de Prusse a Saint-P&ers- 
bourg ; or, ce fut du sejour de ce prince dans cette 
capitale que date le projet du premier traits de par- 

• Suit ici mot pour mot le passage da remarqaable rapport de Tbqgut 
tail en chiffres, le 24 mars 1770. Archives Imp6riales : Doss, wenn die 
Bassen aus Pohlenvertriebenseyn werden, lediglich von der WillkUhr 
des kaiserlichen Hofes abhamgen totrd, entweder einen Konig zu dem 
pohlischen Throne zu ernennen, oder die pohlischcn Lander mit der 
Pforte aufjene Art, wie die BiUigkeit and dnstamdigheit des kaiser- 
lichen Hofes am gemessensten eraehtenwird, zutheilen. 

i8" 
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tage qui fot conchi deux ans aprfes. Ainsi , ce fut la 
Porte qui voyait k ses pieds les confed6r£s , tandis 
qu'un fetwa du moufti autorisait les musulmans k ver- 
6er le sang et k s'approprier le bien des Polonais: ce fut 
encore la Porte que , d'aprte 1 'opinion des modernes 
politiques de la Pologne, Sobieski aurait dtt momen- 
tan&nent reconnaltre comme suzeraine, afin de s'allier 
'avec ellecontre 1'Autriche; ce fut, disons-nous, la 
Porte ou plutdt le sultan Moustafaqui, excessivement 
jatoux de sa priority politique et s'isolant comme pres- 
que toojours dans son exercice, con$ut de lui-mdme 
la premiere id£e d'un partage integral de la Pologne, 
avant mtme que celle de son d^membrement partiel 
ne vtnt a Tespritk l'imp£ratrice Catherine et a Frd- 
d6ricll. 

La Porte esp&ait partager la Pologne avec 1'Au*- 
triche , comme elle avait pr6c£demment fait de k 
Perse , d'un commun accord avec la Russie ; mafe 
deja cette politique de d&nembrement Ta voufo elle- 
m6me k un partage futur entre les puissances voi- 
siwes. Thugut r£pondit k cette ouverture, que le mo* 
raent ne convenait pas pour s'arr&er k un projet si 
vaste; que d'ailleurs 1'execution d'un tel plan ne pour- 
rait avoir lieu sans une nouvelle effusion de sang , et 
que le but de la mediation proposle &ait pr£cis£ment 
de mettre un tcrme k une guerre d£j& tropmeurtrtere. 
La r^ponse du cabinet de Vienne confirma celle de 
l'arabassadeur, et Thugut ainsi que Zegelin manoeu- 
vrerent tous deux k Peffet d'obtenir qu'une lettre du 
kaimakam dema&d&t la mediation de leurs cours. II? 
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reaversdrent aussi, d'un comraun accord, I'inter- 
prfte de la Porte , Nicolas Karadja, qui, vendu aux 
Anglais et aux Rushes, s'opposait k 1 'acceptation de 
toute mediation autre que celle de l'Angleterre. Le 
rels-efendi et son pr£d£cesseur Osman (alors ni- 
schandji) , qui eurent avec Thugut et Zegelin des 
conferences nocturnes, promirent qu'une lettre du 
kaimakam , pour leurs cours t leur serait remise , 
mavs seulement au cas oii celles-ci feraient remettre 
k la Porte une note £crite k ce sujet. Zegelin sous- 
crivit sans difficult^ a cette condition ; Thugut h&ita 
longtemps , mais il finit par c£der aussi k l'exigence 
de la Porte , de peur de favoriser, par un plus long 
refus , les continuelles d-marches de Murray, dont 
le cerveau &ait presque en d£lire , pour faire pr£- 
valoir la mediation de sa cour. La politique de la 
Porte ne pouvait se passer de cette note 6crke, dont 
la teneur devait r^gler le contenu de la lettre que le 
kaimakam adressa k la fois a Kaunitz et k Finkenste»n 9 
et qui , fort r&ervee dans ses termes , n'est rien moifis 
qu'un appel k la mediation des deux cours , mais 
conlient seulement l'acceptation de la mediation of- 
ferte k la Porte par une note des ministres prassien 
et autrichien (2 d<§cembre 1770) ». Encore est-il 
probable que sans l'incendie de la flotte turque , qui 



• ' La lettre du kaimakam est deposle aux Archives tmpenales et la tra- 
duction en est jeinte au rapport de Thugut eti date du 15 aout 4710. Le 
Bceaude cette lettre porte rioscription suivante : o 7 eH a V influence de to 
priere du matin que Mohammed doit d'itre Vobjet de la protection 
divine* 
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disposa la Porte k 6couter beaucoup plus volontiers 
l'offre d'une mediation , la lettre dont il s'agit n'etit 
point £t£ 6crite. Mais lorsqu'arriva, apris la prise de 
Bender, cette lettre de Romanzoff dont nous avons 
parte plus haut, le reis-efendi, le nischandji et 
les deux ministres de Prusse et d'Autriche eurent 
de nouveau plusieurs conferences nocturnes dont le 
r&ultat fut une r£ponse definitive de la Porte , qui 
d&lara s'en remettre k la mediation de la Prusse et 
de 1'Autriche, et, sans refuser de mettre en liberty 
Obreskoff, ajourna cette mesure k l'£poque ou la Russie 
accepterait la mediation des deux cours pr6cit6es [nr]. 
L'envoi de cette r£ponse fut r£solu dans un diwan 
extraordinaire et en vertu d'un fetwa du moufti. 

Pendant que l'affaire de la mediation se traitait ainsi 
entre la Porte , la Prusse et 1'Autriche , l'ambassadeur 
anglais ne n£gligeait rien pour discr£diter et dlcrier 
les deux dernteres deces puissances par des calomnies 
poliliques de tout genre, pour faire agr£er la mediation 
de l'Angleterre. II adressait k la Porte note sur note 
dans le but d'obtenir la raise en liberie d'Obreskoff, et 
de renouveler l'offre de cette mediation. Apr&s le de- 
part des Russes de Chocim (juin 1770), Murray avait 
fait parvenir a la Porte un nouveau plan de media- 
tion dont les formules adulatrices dlplurent au reis- 
efendi, k tel point qu'il en exprima son dlgoftt k M. de 
Thugut, en lui communiquant la rlponse faite k 
l'ambassadeur anglais : marque de confiance tout k 
fait inattendue pour M. de Thugut , mais qui fut en 
m£me temps pour lui un avertissement de ne point 
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chercher dans la flatterie le succ£s de ses negotiations 
diplomatiques avecla Porte. « II est si extraordinaire 
» que l'Angleterre offre sa mediation k la Porte , tan- 
» dis qu'elle a des vaisseaux dans la flotte russe , fut- 
» il r£pondu k Murray, quil y a tout lieu de craindre 
» que cette sollicitude apparente ne soit un masque 
» d£guisant des projets ennemis ; que l'Angleterre ait 
» done k s'expliquer sans detours , afin que la Porte 
* sache bien quelle cause elle a embrass£e.» Telle fut 
la rlponse dure que valut k 1'ambassadeur anglais le 
syst£me de cajolerie basse qu*il avail adopts vis-i-vis 
du reifs-efendi. 

En m£me temps qu'il proposait k TAutriche de 
proc&ler au partage de la Pologne , le Sultan faisait 
proposer k la France une alliance intime pour la 
guerre ou il £tait engag£ contre la Russie. Cette 
puissance offirit k la Porte de mettre k sa disposition 
douze ou quinze vaisseaux de guerre, moyennant 
un subside annuel de trois ou quatre millions ; elle lui 
promit en m6me temps r assistance de l'Espagne en 
^change de la conclusion dun traits d'amiti£ avec 
cet &at. La Porte n'adopta pas ce plan, qui lui 6tait 
pr£sent£ sous le nom dalliance maritime , et au sujet 
duquel le reis-efendi consulta Thugut ; mais le kai- 
makam £crivit k M. le due de Choiseul pour obtenir 
de lui la remise de quinze vaisseaux de guerre, d une 
certaine quantity de poudreet d'artilleurs moyennant 
un d£dommagement plcuniaire; cette demande obtint 
l'assentiment de 1'ambassadeur, M. de Saint-Priest , 
qui promit de l'appuyer de tout son pouvoir. 
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Pendant que se discutaient et s'agitaient ces grands 
intlrtts politiques , ceux beaitcodp moins importans 
des nlgocians et des drogmans frangais &aient tout k 
fait rejetls sur le dernier plan. Ainsi , les deal inter- 
pr&es frangais qui avaient re$u cent coups de baton k 
Saida , n'obtinrent de cette injure aucune satisfaction; 
seulement le gouvernement frangais les d£dommagea 
jusqu'& un certain point en leur allouant une pension 
viagdre de cinq cents livres '. Bien que n'ayant voulu 
donner k ce sujet aucune satisfaction , la Porte n'en 
exprima pas moins a 1'ambassadeur frangais le dfoir 
que son gouvernement prot£ge&t et assur&t, centre 
1'attaque desRusses, toutesles merchandises turques 
charges k bord de b&timens frangais. L'offire d'une 
alliance maritime k conclure, k Taide de subsides tores, 
offre que le reis-efendi avait communique a M. de 
Thugut et celui-ei au prince de Kaunitz, aura sans 
doute sugg£r6 k ce dernier ou mtiri dans son cerveau 
Yid&e de conclure bvee la Porte un trait* semblable J . 
Cette proposition hit discut£e pendant deal mois entre 



i Volney dans ses ConeidiratUme ear la guerre actuelle dee Tarce, et 
Peyssonel dang l'examen da livre intitule Considerations, Amsterdam, 1 738, 
p. 165. Les considerations de Volney et l'eiamen de Peyssonnel sont les 
deux meilleurs ouvrages qui, depuis un demi siecfo, aient M ecrit rhelo- 
liquemenft centre la Porte et diplomatiquement pour etie. A la verity, la 
propbeties de Volney n'ont pas ete realises par la guerre de 1787 et par 
les deux guerres survenues depuis entre la Porte et la Russie j mais la 
rerite de ses assertions et de ses descriptions ressort meme des contradic- 
tions que lui oppose Peyssonel. 

• La traduction du memoire par lequel la Porte oflrit d'abord dix-huit 
mille bourses est jointe au rapport de Thugut en date du 17 avril 1771, dont 
l'original est depose" aux Archives Impenales. 
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M. de Thugut et le reis-efendi dans le secret de con- 
ferences nocturnes auxquelles prit part Igalement 
le nischandji actuel , ancien reis-efendi * ; enfin , la 
proposition fut convertie en line convention splciale 
comprenant cinq articles, par M. de Thugut, les dent 
ministres de la Porte ci-dessus d£sign£s , et le grand- 
juge d'Anatolie , Mohammed Emin (6 juillet 1771) , 
ainsi que par le kaimakam avec cette addition que les 
mesures arr£t£es dans cette convention seraient ren- 
dues executoires par un khattischlrif du Sultan; trois 
jours apr&s la convention fut sign& , et les minutes en 
furent £chang£es k la maison de plaisance nofnmto 
Tschiraghan Yalisi , qui est une dependance des cha- 
teaux du Grand-Seigneur [v]. 

La Porte s'engageait , par cet acte , k payer & l'Au- 
triche , dans le d£lai d'un an 9 un subside de vingt 
mille bourses, c'est-a-dire, d'apr&s le cours actuel de 
la piastre 3 , de onze millions deux cent cinquante 

* Le projet primitif resultant des instructions donn&s au minktre 
d'Aatriche consistait a fournir deux armies de dix mille hommes chacune 
dont 1'entretien annuel couterait cinquante millions, outre les frais extraor- 
dinaires qui s'eleveraient a trenle-qoatre millions ; Instructions du prince 
de Kaunitz, en date du 17 Janvier 1771. Archives Imp&iales. Lespleing 
pouvoirs portent la date du 7 mai. 

* La piastre e*tait e>aluce a un florin sept kreutzers elavait ainsi perdu 
25 p. °| de sa valenr, depuis les vingt dernieres annees ; les sommes sui- 
vantes extraites des comptes d'ambassade de 1743 a 1752 prouvent que la 
piastre valait alors un florin cinquante kreutzers. 1745 : 6,088 piastres, 
24 paras =2,029 ducats, 1 piastre 24 paras, 1 ducat = 3 piastres ; 1744: 
2,763 piastres 20 paras = 921 ducats; 1744 : 6,307 piastres = 2,102 du- 
cats, 1 para, 1 ducat = 3 piastres; 1745 : 2,230 piastres 22 paras = 
743 ducats, 1 piastre 30 paras 1 ducat — 3 piastres ; 1745 : 11,362 piastres 
22 paras = 3,787 ducats, 1 piastre 22 paras, 1 ducat = 3 paras ; 1746 : 
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mille florins , k lui c£der la petite Valachie , k affiran- 
chir le commerce autrichien de toutes les taxes on6- 
reuses au paiement desquelles il 6tait assujetti, et a le 
garantir de toute attaque de la part des Barbaresques ; 
de son cdt£, la cour imp£ria1e promettait de faire ren- 
dre k la Porte toutes celles de ses possessions tomb^es 
au pouvoir des Russes, en vertu d'un traitg dont elle 
se faisait fort d'obtenir la conclusion ; elle s'engageait 
en m6me temps & assurer le maintien des libert& 
polonaises. Gette convention fut approuvle par une 
lettre du prince de Kaunilz et une autre du kaima- 
kam ', et Thugut fut rev6tu du caract&re d'inter- 
nonce a (15aoAt1771)- 

Du moment ou Thugut avait entam6 la negotiation 
du traits de subsides dont il vient d'etre fait men- 
tion , il n'avait plus pu 6tre question de mediation 



11,025 piastres 34 paras =5,675 ducats 24 piastres, 1 ducat=3 piastres; 
1748 : 3,290 piastres 20 paras = 1 ,763 ducats, 1 piastre 20 paras, 1 ducat 
= 3 piastres ; 1753 : 3,123 piastres 30 paras = 1,044 ducats 30 piastres, 
1 ducat = 3 piastres; 1752 : 9,322 piastres 26 paras = 3,107 ducats, 
f piastre 26 paras, 1 ducat = 3 piastres. 

■ La lettre du kalmakam fut renvoyee par la suite en 1775 apres la con- 
clusion de la convention de Bukowine qui Itablit une compensation pour 
le reliquat des subsides non encore acquitte et le defaut de cession de la 
petite Valachie* 

a Lettres patentes du 1" juillet 1771. Les mouvemens suivanseurentlieu 
en 1770 dans le personnel de l'ambassade imperiale : le premier interprete 
Bianchi et le premier lieutenant Roboli qui, depuis trente aris, remplissait 
a l'ambassade les fonctions d'Ccuyer, moururent tous deux dans le cours de 
cetle annee; le troisieme interprete, Bihn, fut nomme interprete de la cour; 
Jenisch, interprete de Temeswar, fut attache comme secretaire aulique a la 
chancellerie d'Etat , il fut remplacl, comme interprete a Temeswar, par le 
plus ancien jeune de langues de l'ambassade, Zechner de Thalhofen. 
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concerts entre la Prasse et l'Autriche [vi], et Zege- 
lin , qui , sans avoir p£n£tr6 le secret de cette nou- 
velle negotiation , se doutait bien que quelque autre 
projet &ait sur le tapis, insistait d'autant plus vive- 
ment pour qu'on f Hi fiddle k la parole donnfe ; en 
m£me temps , il assurait k la Porte que , d£s le com- 
mencement de la guerre , la Russie avait offert de se 
rendre k la mediation de la Prusse [vn] , et que , dans 
le cas ou cette puissance ne remplirait pas les enga- 
gemens qu'elle avait pris , le roi , son mattre , 6tait 
dispose k faire valoir, les armes a la main et de con- 
cert avec l'Empereur, les droits de la Sublime-Porte. 

Apr&s avoir pris connaissance d'une derni£re d&- 
pdche que lui avait adressle le grand- vizir k l'ouver- 
ture de la campagne (avril 1771) , la cour de Russie 
avait de nouveau refus£ toute mediation et r£clam6 la 
mise en liberty d'Obreskoff. Cette condition &ant la 
premiere que posit la Russie , M. de Thugut insista 
d'autant plus vivement pour qu'elle fftt accepts dans 
le cours des negotiations relatives k la derntere con* 
vention secrete conclue entre l'Autriche et la Porte. 
En consequence, M. d'Obreskoff fut£largi, et se 
rendit k Belgrade par la voie de Demitoka ', de peur 
que , s'il prenait le chemin le plus court , en traver- 
sal les lignes de l'armee ottomane, cette derni&re n'en 
manifest&t son mlcontentement (3 mai 1771). 

A la fin de la campagne , l'historiographede l'Em- 



■ Lalettre de remercieraens adressee par Obreskoff a II. de Thugut, tat 
jointe au rapport de ce dernier. 
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pire, Wassif, depuis rels-efendi, et nagufre tomb6 an 
pouvoir des Russes, revint k Constantinople por- 
teur d'une lettre remise par llmp^ratrice, mais non 
signee de sa main propre. Cette souveraine y offrait 
denouveau k la Porte de conclude avecelle one paii 
sans mediation, attendu que intervention des en- 
nemis de la Russie et de la Porte, qui, ayant sem6 la 
diseorde entre eux, avaient un inter6t trop direct k la 
prolongation de la guerre, ne pourrait que priver les 
deux puissances contractantes des avantages qu'elles 
se promettaient de la paix projetie. S'il faut en croire 
1'annotation 6crite de la main du grand-vizir en marge 
de cette d£p£che ', l'lmp&atrice ny avait appos6 ni 
son sceau ni sa signature , de peur qu'elle ne tomb&t 
entre les mains de la France, et ne fitt interpretee dans 
un sens ftcheux pour la dignite de la Russie par cette 
puissance qui elle~mdme avait suscite la guerre *. D£j& 
la Russie avait , par des communications verbales 3 , 
declare cat^goriquement k TAutriche qu'elle persistait 
dans son intention d'affranchir la Crim£e et d'&ablir 
sur la Moldavie et la Valachie un prince independant, 
pourvu de troupes et de places fortes (septembre 1771). 
Ce fut vers ce temps que la Prusse fit savoir k l'Au- 
triche qu'elle avait en vue certaines parties de la Po- 
logne, notamment la Pom£r61ie, et que son intention 



> La traduction de cette piece est jointe au rapport de Thugut, en date 
da 17 septembre; 1' original en est depose* am Archives Impenales. 

> Wassif, II. p. 177. Frandja dewleti yedint gettchoub teschnou wi 
iktdal edeschegleH moulahaMasina binaen. 

3 Note verbale du prince Gallizin AvrU 1771. 
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&ait d'appeler la cour de Vienne k une portion 4qni«* 
valente dans le partage de ce royaome «. A la m6me 
4poque, la Ruasie faisait parvenir sous main, au 
cabinet de Vienne, un projet de partage de l'Em- 
pire ottoman , projet qui , attribuant k la Russie la 
Moldavie et la Valachie , insinuait que la Bo&nie et la 
Dalmatie ne seraient point refusles k la cour im- 
pfriale. 

Pendant que la Porte proposait en vain k FAu- 
triche le partage de la Pologne , Potocki et Krasinski f 
pllnipotentiaires de la confederation , qui Itaient ve- 
nus trouver le grand-vizir k Khandep6, y Itaient 
trates par lui fcvec assez de d£dain et sur le pied le 
plus miserable \ Comme on les y laissait manquer 
du n£cessaire, rambassadeur fran$ai$ adressa un m£* 
moire k la Porte pour l'invtter k leur faire parvenir 

> Instructions adressees par le prince de Kaonitz tM.de Tbugut a la date 
du 4octobrel771. 

9 Li Polachi ebbero un misero Taino, alia partenza del Potocki di 
Bandepe li diedero 60 horse, per ora restano a Bender. Rapport del'm* 
terprete imperial Bianchi, dat6 do camp de Khandepe, le 10 jnillet 1769, ft 
joint au rapport de Thugut, en date du 18 dlcembre 1769. Die Confitder- 
irten Crasinski und G. Potocki sind mit Versetzung dee Winterguar- 
tieree in die Gegend von RusUchuk verlegt worden, alhvo iknen zur 
Unterhaltung ikrer Truppen, so ihrem Vorgeben nach beynake auf 
2,000 Mann belaufen sollen, nicht mehr als ein Tajin von tceglichen 
450 Piaster angevoiesen worden ist, so dass selbe.sich in den elendsten 
Umstaenden beftnden, zu deren Erleickterung und Unterstiitzung des 
von ihrer Seite mit Deval aus dem Lager gekommmenen pohUschen 
Edeln Laschovski der franzasische Bothschafter sich alle Miihe gibt. 
Quelle difference entre ce* fails et les assertions mensongeres de Resmi 
Ahmed que Diez a prises pour des verites , et d'apres lesquelles Potocki et 
Krasinski auraient recu six ou sept cents bourses, independaniment d'un 
tacrine tayin de cinquaote bourses par mow. 
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des secours pecuniaires, la France leur accordant de 
son c6te une allocation mensuelle de six mille ducats. 
M. de Saint-Priest appuya en m£me temps leur re- 
clamation, k I'effet d'obtenir que les termes du mani- 
feste, rendu contre la Pologne, fussent modifies et 
adoucis ; et il demanda lui-m£me que le moufti en- 
gaged par un fetwa les Tatares Lipkan de la religion 
musulmane k faire cause commune avec les conft- 
d£r£s contre la Russie. La Porte rendit en conse- 
quence une declaration k I'effet d'adoucir les termes 
du manifeste pretite, dont toute la responsabilite fut 
rejet^esur le grand-vizir d£capite par Tordre du Sul- 
tan (3 mai 1771) [vni]. Cette declaration fut remise 
au noble polonais Lasocki qui avait expose k la Porte, 
de concert avec un autre agent de la confederation, 
Morosovicki, la triste situation ou elle se trouvait en 
ce moment. A la fin de. l'annee, Potocki et Krasinski 
s'en retourn£rent porteurs d'une lettre du kai'makam 
pour les chefs de la confederation, et d'une autre 
adressee k Oginski, hetman de Lithuanie l (29 octobre 
1771— 20 redjeb 1185). 

En ce qui concerne les agens diplomatiques accr6- 
dites a Constantinople par les autres puissances, il 
nous suffira de dire que le baile Giustiniani fut rem- 
place par Venier, et l'envoye suedois Celsing par son 
fr&re, que l'envoye danois Goesen obtint enfin au 
bout de quatre ans, son audience d'introduction 



■ La traduction de ce* deux deptebe* est jointe au rapport de Ttaugut, 
en date du 18 novembre 1771. 
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ajourn£e jusqu'& ce moment, k cause d'un procta dans 
lequel 6tait engag£ avec le juif Moliano , et enfin 
que le charg6 d'affaires hol!andais i Weiller pr&enta 
vers ce temps k la Porte un projet de mediation. 

Silihdar Mohammed-Pascha , le nouveau grand- 
vizir, alors&g£ de soixante ans, £tait fits d'on capitaine 
de la flotte. Admis au serai dans sa premiere jeunesse 
en quality de page, il s'y &ait elev6 successivement 
aux rangs de gardien de la nappe, de teneor de l'6trier f 
de porteur da manteaa et de l'£p£e. Peu apres l'avi- 
nement du sultan Moustafa, il avait obtenu la main 
de la sultane Aisch£ ; puis il avait parcouru la car- 
Hire du vizirat et g6r6 tour k tour les gouvernemens 
de Silistra, d'Oczakow, de Roumilie, d'Anatolie, de 
Siwas, de Koutaiah , de Selanik , de Mer&sch et de 
Bosnie. Apr&s avoir r^duit les rebelles du Mont6- 
n£gro , il s'&ait rendu au camp imperial , et ce fut 
la que le choix du Sultan Tappela k la plus haute 
dignity de 1 'Empire. Le r^sultat du premier con- 
seil de guerre qu'il tint avec le khan, fut la resolu- 
tion prise par lui de passer l'hiver k Babataghi au lieu 
de Bazardjik (24 decembre 1770 — 6 ramazan 1 1 84). 
Le khan Itablit son quartier dans le village de Kan- 
bour, k. deux lieues de Babataghi ; indgpendamment 
des six ou sept cents bourses qui lui avaient 6t6 comp- 
tees k Constantinople, il recevait chaque jour pour 
son entretien une somme de sept bourses tir£e de la 
caisse de l'arm£e. Le secretaire du cabinet du grand- 
vizir, Abdourrizak, z£l£ et fid&le serviteur de la 
Porte, vint en mission au camp, porteur de deux au- 
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tographes impfriaux prescrivant d'amiliorer le ma- 
teriel de I'artillerie en r£glant le calibre des pieces, et 
de r&ablir parmi lea sipahis l'ordre et la discipline con- 
venables. Ces Merits furent las dans un diwan auquel 
avaient &6 oonvoqu6s les g&ilraux des milices et les 
trois premiers pr£$idens des chambres, k savoir ceux 
du grand journal % de la grande chancellerie des 
comptes * et de la chancellerie des comptes d'Ana- 
tolie ; tous les assistans 3 y renouveterent la promesse 
de persister avec courage et fid61it£ dans la defense 
de la patrie. Quaranteb&timens furent affectes au trans- 
port de dix raille jamssaires charges de garder les 
bouches du Danube deSouna et de Portidj, et deepen- 
forts de troupes furent envoy6s k Manolaki, auquel le 
serasker avait confid la principal de Valachie, et qui 
tepait bon k Krajo wa sans que sa fid£lit£ se fiit un instant 
ctejnentie. Quinze mille bourses furent exp£di£es au 
vizir Mohammed -Pascha, commandant de Widin, et 
dj* mille au deflerdar de cette place pour l'ach£vement 
de ses fortifications ; Tancien grand -vizir Mouhsinzad6 
Mohammed, qui, dans la derntere campagne, avait 
r£duit k FoWissance les Grecs de la Mor£e, regut en 
m£me temps ordre de se rendre k Widin. Le g£n6ral 
de l'artillerie fut rappel6 k Constantinople, oiide con- 
cert avec Tott il fut consult^ sur les mesures k prendre 
pour ri&gler le calibre des pieces, celui des boulets, et 



* Boyouk rwznatnt. 

* Bosch mouha$ebesi. 

1 Anatoli monh*$ebe$4* 
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confectionner des affftts plus lagers que leg anciens 
saus que cela nuisit k leur soliditl. L'arabadjibaschi 
fit amener devant le grand-vizir les nouveaux canons 
servis par huit cents artilleurs, et, k cette occasion, il 
fut rev£tu d'un kaftan; dix de ces pieces, du calibre 
de cent drachmes, furent essayfes avec double charge 
de poudre devant la tente ou est d£pos6 l'&endard 
sacre. 

Pendant que ces prlparatifs a\aieut lieu au camp 
ponr Ja prochaine campagne, le prince Bayezid, fr&re 
du sultan Moustafa, mourut k Constantinople frapp£ 
d'apoplexie. Get Ivenement ouvrit un vaste champ 
aux suppositions d'empoisonnement auxquelles don- 
nait si souvent lieu la mort des princes, hfritiers du 
trdne. Au reste, l'extr6me jalousie que le prince d&- 
funt avait inspir£e au Sultan paraissait confirmer ces 
bruits '. Cette jalousie 4tait telle que, peu de temps 
avant la mort de Bayezid, le Sultan ayant rencontrg 
au serai un bostandji qui &ait venu visiter ce prince 
pour lui communiquer les nouvelles du dehors sang 
y avoir et£ autoris6, fit immddiatement trancher la t&e 
k 1 imprudent visiteur (24 Janvier 1771). 

Sur ces entrefaites, Silihdar Mohammed-Pascha, se- 
rasker de Valachie, p£rit a Giurgewo sous le sabre des 
janissaires r£volt&; sa retraite de Chocim, jointe k 
son extreme s£v6rit£, lui avait attire leur haine. En vain 
l'aga du camp et celui de Giurgewo voltrent k son 



* Un Remain grec moderne affirm© potitivement qu'U fat empoi- 

T. XVI. 19 
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secours, eux-m&nes furent massacres comme loi. 
Lorsque plus tard le camp eut &<§ transfer^ k Schoum- 
na, Taga des janissaires Souleiman rechercha les au- 
teurs et les chefs de cette rebellion, et fit jeter dans 
un puits tous ceux dont il s*emparait, acre qui lui valut 
le 6urnom depwsatier, d£j& atlribu6 jadis k un grand- 
vizir que sa cruaut£ avait rendu fameux. 

Depuis longtemps les liens de 1'ancienne organisa- 
tion de Fannie ottomane n'existaient plus, et les com- 
missaires, munis de deux miile dipldmes d 'investiture l 
k Teffet de lever deux mille sipahis et silihdars reguliers, 
trouv^rent k peine deux cents individus qui voulussent 
se faire inscrire, tant la facility offerte de s'enr61er 
comme lewends ou volontaires k la haute-paie, expe- 
dient auquel la Porte £tait g£n£ralement forcee de 
recourir, avait 6t6 aux sujets ottomans Ten vie de 
s'engager comme sipahis r£guliers. Cette tentative de 
recrutement eut aussi peu de r£sultats que la reduc- 
tion du titre et l'£l£vation de la valeur nominate des 
monnaies d'or, ordonn£es dans l'int6r£t du tr£sor 
public. Le ducat favori a fut port 6 de cent dix k cent 
vingt aspres, et le ducat k la noisette 3 de cent cin- 
quante-cinq k cent soixante. Les commissaires en- 
voy& au camp avec ordre de mettre cette mesure 
a execution esp£raient trouver dans la caisse de l'ar- 
mee une grande quantity de monnaie d'or; mais le 
maltre des poids et mesures , instruit a l'avance 
de leur arriv£e, s'&ait arrange pour laisser k leur 

• Rouout, Wassif, II, p. J 57. 

* Ser mahboub. — 3 FUndiiklii. 
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disposition quelques ducats & peine; aussi fallut-tl 
envoyer aa camp quatre cents nouvelles bourses pour 
couvrir le deficit que Ton avail espere combler au 
moyen de Juration du taux des monnaies d'or 
(93 fcvrier 1771 — 7 sUkid^ 1 184). 

A la place du silihdar, gendre du Sultan, massacr£ 
a Giurgewo par les janissaires, le grand* vizir envoya 
au camp le kiayabeg, auquel furent donnees a cetle 
occasion les trois queues de cheval. II eut pour suc- 
cesses Resmi Ahmed, auteur d'un ouvrage intitule 
choix d' observations sur les dvinemens de la prd- 
senie guerre dont nous avons d£ja eu occasion de 
parler : c'&ait pour la seconde fois que Resmi fut 
promu h la dignite de kiayabeg. L'aga des silihdars 
et le maitre des c£r£monies furent exiles, et l'bistorio- 
graphe de l'Empire, Enweri, fut nomm£ maitre des 
cfr&nonies (teschrifatdji). La reunion de ces deux 
charges sur une mdme t6te offre d'autant moins de 
difficult^, que le ceremonial (teschrifat) estun des 
points essedliels que doit embrasser 1'histoire de 
l'Empire. Oa d&tgne aussi g£neralement sods le nom 
de teschrifat les pr&ens que, suivant 1'usage &abli, le 
Saltan envoie au grand-viair et aux g^neraux des trou- 
pes, apr^s le paiement de chaque quartier de solde, 
pout* leur t6moigner sa satisfaction de ce que ce paie- 
ment 6'est fait sans aucune mutincrie de la part des 
troupes. Cette fois, ce fut le beau-frere du Sultan 
lui-m6me, Houseinbeg , second ecuyer du serai, qui 
fut charg^ de porter ces presens 'au camp imperial. 
Le kiayabeg et le tschaouschbaschi alterent a sa ren- 

■9* 
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contre, et le grand- vizir regut de sa main l'autogra- 
phe que lui adressait le Sultan, ainsi que le poignard 
enrichi de pierreries qui lui &ait destin6. 

Bukarest a pour avant-poste, sur la rive gauche 
du Danube, Yerkoeki, nom qui signifie la racine 
et dont les Valaques ont fait Giurgewo , et les 
Russes Shoursha. Au commencement de la derni&re 
campagne, les Russes avaient occup6, puis £vacu6 
Yerkoeki; plus tard, la r£volte desjanissairesparais- 
sant leur faciliter de nouveau la conqu&e de cette 
ville, le g£n£ral Olitz regut ordre de sen emparer. Les 
Turcs, au nombre de sept mille, se dtfendirent sous 
le commandement du nouveau serasker Izet Mo- 
hammed, dernier kiayabcg ; les retranchemens de la 
place furent emport6s d'assaut, et le ch&teau se ren- 
dit. Le g£n£ral Weissmann se pr£senta, de son c6t6, 
k la t£te de sept mille cent cinquante hommes, au gu6 
des Moulins 1 , situ6 k une lieue de Touldja, et confie k 
la defense du beglerbeg Firaschelizad6 Mohammed- 
Pascha et du samsoundjibaschi Khalilaga (1 «mars1 77 1 
— 14 silkid£ 1184). Apr£s un combat « dans lequel 
» trois cents infidiles furent precipes dans les enfers 
» et ou deux cents vrais croyans furent envoyes en 
» paradis, revttus de kaftans de couleur rose, insi- 
» gnes du mar tyre, » le ch&teau ouvrit ses portes k 
Tennemi (4 avril 1771—18 silhidj<& 1184). Legi- 
n6ral Weissmann marcha ensuite avec seize cents 
hommes surlsakdji, brAla les magasins de cette ville, 

i Vegtrmm boghazi. Wassif, II, p. 149. 
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pritlech&leau, le fit sauter, puis se replia sur Ismail 
(25 avril 1771 —10 moharrem 1185). 

Giurgewo et Touldja &aient tomb£s au pouvoir de 
l'ennemi, el les magasins d'Isakdji avaienl &6 incen- 
dtes avant m£me que le grand- vizir etil jug£ k propos 
de declarer la campagne ouverte, car ce fut & la fin d'a~ 
vril seulement que les queues de cheval furent arbor&s 
fcBabataghi (27 avril 1771 — 12 moharrem 1185). 
Le quarlier de solde dA aux troupes leur avait &6 
compte quelques jours avant qu'on eut dress6 le 
camp, gr&ce & un envoi de cinq cents bourses que le 
grand-chambellan Salihaga venait d'apporter avec le 
present dit de c£r£roonie, et trois lettres autographes 
ou le Sultan exprimait son m&ontentement au sujet 
de la perte de Giurgewo, de Touldja et de la r^ volte 
desjanissaires.Pour &ablir dans l'arm£e une meilleure 
discipline, le grand-vizir commenga par en chasser 
tous les mignons au moyen d'un ordre s6v6re rendu 
k cet effet. Cette mesure donna lieu k une seine scan- 
daleuse qui se passa en plein diwan et que l'historio- 
graphe de l'Empire rapporte sous le titre d'l&range 
ricit\ narration qui, dans la bouche d'un tel per- 
sonnage, atteste bien la depravation de moeurs et le 
manque absolu de discipline qui r£gnaient dans 1'ar- 
mie ottomane. Le grand-vizir ayant rudement apos- 
trophe le g£n£ral des armuriers, Gourdaga, pour 
n avoir point ob& & l'ordre pr6cite, le mattre deft re- 
quites, Mounib-Efendi, prit la parole et s'exprima en 

« Kiuai gharibe. Watsif, II, p. 443ft 154 
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ces termes : « Qu'est-ce que celt veut dire? Lors 
» m£me que le Padischah defend s6v£rement l'usage 

* des pierreries, les ministres et les grands ne $'en 
» pernoettent pas moins de porter de petite poignards 
» enrichis de paerres prteieuses qui echappent facile- 
» ment k la vue et dont, par cette raison, on les laisse 
» se parer sans plus s'en inquieter. Qui pourra m'em- 
» pficher de garder a mon service un petit gargon de 
» huit ans qui m'apporte un surcroit de vie x et qui 
» esl pour moi une amulette de sant£ ? Qui m'em- 
» ptehe, dis-je, de lui mettre un turban autour de ]a 

» t6te comme a un enfant cheri » et de le retenir 

« 

» aupr£s de n>oi,au lieu de men sepajrer, pour 
» quil devienne viclime de la passion des autres?» 
Tous gard&rent le silence, personne n'osa combat- 
tre r opinion d'un horaroe aussi consid6r6 que le sous- 
secretaire d'Etat et oeux qui partagaient son go&t sea 
rejouirent en secret. 

La premiere entreprise tentee k l'ouverture de la 
nouvelle cainpagne par le grand-vizir fut couronufe 
d'un plein su cc&s. A la t6te de douse eaille homines, il 
marcha sur Giurgewo, dont il s'empara avant quele 
prince Repnin,accourudeTourna,pilt venir ausecouro 
de la garnison (14 avril 1771 — 28 silhicy* 1184) 3 . 
Elle fut conduite sous bonne escorte & Kall£ oik cinq 
jours auparavant les Turcsavaient remport£ un autre 
ayantage sur les Rosses sans cependant pouvoir se 

* tjlouhiiza/l. 

» Weledimaanewi. En grec moderne f^rratfo, figlia (Tanima. 
3 L'historiographe raconteen d&ail cet 6v6nemt»l, p. §56-159. 
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rendre maftres de cette locality. Leg6n&ral Weissmann 
attaqua avec sept bataillons et six gros canons la ville de 
Touldja, defendue par one garnison forte de huit mille 
hommes. A trois lieues de Touldjase trouve une hauteur 
appelee les Cinq Collines, habitue par une centaine de 
Cosaques du Don, alors tributaires de la Porte. Les 
Russes les dispers&rent sans peine, saccagtoent leurs 
demeures, et se retir&rent apr£s avoir encloue les ca- 
nons de Touldja. Malgr£ ces avantages partiels et bien 
qu'il eft arbori les queues de cheval k l'entr& de sa 
ieote, le grand-vizir n'avait pas encore quitte son 
camp de Babataghi d'oi ses troupes d£sert6rent en 
masse. Toutes les mesures qu'il put prendre pour re- 
tenir les soldats furent iosuffisantes. L'infatigable aga 
des janissaires, Souleiman, faisait en vain des rondes 
multiplies autour du camp dans le but de ramener 
les fuyards. En vain le grand-vizir envoy a des ordrea 
posilifs dans tous les ports de la Mer-Noire pour em- 
pgcher qui que ce Ait de s'embarquer, a moins que les 
personnes qui se presenteraient ne fussent muniea 
d'une permission signfe par le kiayabeg ; la corrup- 
tion des employes des ports dejoua ces sages mesu- 
res. En raison de ces faits le tournakdjibaschi ful 
destitu£, puis enferm£ dans le fort de Platamona. Le 
nouveau gouverneur de Widin, Mouhsinzade Mo* 
hammed, 1'ancien grand-vizir, d£ploya sur le Danube 
la mdme fermete et lam£me sagesaequi avaient preside 
a ses actea lorsque 1'annfe precedente il avait fait 
rentrer las Grecs du P&opontoe sous 1'obeissanoe. 
11 traversa le Danube avec ses troupes et alia camper 
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k Kalafat situi en face de cette forteresse. De Kalafat 
il se mit en marche pour Crajowa, et de \k pour Kalle. 
Le g6n6ral Essen essaya avec une arm£e de vingt-deux 
mille horomes, compos£ede Russeset de Moldaves, 
une attaque contre Giurgewo, et &ablit son camp sur 
les hauteurs de Baghlardepesi (collines des jardins) 
qui environnent la ville. II fut repouss£ avec une perte 
de cinq cents morts, et de quelques mille blesses: sept 
canons et trois chariots charges de munitions tomb6- 
rent au pouvoir des Turcs. Le serasker Mouhsinzad6 9 
renforc£ par les troupes du gouverneur de Silislra , 
Hasan-Pascha , que lui avait amen£es le kaimakam 
Ahmed-Pascha, setrouva par cerenfortetun autre qui 
arriva de Nikopol i, k la t£te d'une arm£e de trente 
mille hommes. Malheureusement elle n'6tait presque 
composle que de cavalerie, et I'entreprise qu'il avait 
projet£e contre Bukarest eAt exig£ un corps nom - 
breux d'infanterie. Forces de rester inactifs dans 
leur camp de Giurgewo en attendant rinfanterie, 
ses soldats ne tardirent pps k t£moigner de 1'iinpa- 
tience et k murmurer. lis port&rent leurs plaintes k 
l'aga du camp. « Vous 6tes presque tous janissaires, 
leur rlpondit celui-ci, et votre corps doit 6tre form6 
de fantassins; sacrifiez vos chevaux et k l'instant on 
vous conduira en presence de l'ennemi » . Les soldats 
s'y refus£rent, mais comme pendant plusieurs jours 
ils continuerent a demander d^tre conduits a l'en- 
nemi, Mouhsinzad6 c&ia k leur d&sir. II les fit mar- 
cher sur Bukarest, sous les ordres du serasker Izet- 
Pascha et du kaimakam Elhadj Ahmed-Pascha. Mais 
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il arriva par suite du peu d'accord qui rlgnait entre 
ces chefs el du manque d'infanterie, qu'au lieu de 
s'emparer de cetle ville its furent repousses des rives 
de la Dumboviza avec une perte de quelques millo 
homines et de quinze canons, et poursuivis jusqu'k 
Giurgewo par le g£n£ral Gudovitz (30 octobre 1 7 7 1 ■) • 
Dun autre c6t6, le g£n6ral Miloradowitsch battit k 
Matschin une division forte de sept mille Turcs, et 
le g6n6ral Weissmann un autre corps de deux mille 
hommes devant Touldja, que les Russes firent sau- 
ter. Ces faits d'armes termintaent la campagne sur le 
Danube. 

Cependant la campagne de Crimta fut plus mal- 
heureuse encore pour les Turcs que celle du Danube, 
car cette principaut£ £chappa pour toujours k la domi- 
nation ottomane. Lekhan Sllim-Ghira'i r£fl£chit long- 
temps avant de quitter le camp de Babataghi; enfin, 
le conseil des g£n£raux ayant jug6 sa presence inutile, 
il l'engagea k retourner en Crimie et k voler au se- 
cours des lignes d'Orkapou, menaces par les Russes. 
S6lim-Ghirai s'embarqua done et se rendit k Baghdj£- 
serai, l'antique residence des souverains, ses anc&res. 
Mais, tandis qu'il s'y livrait aux douceurs du repos , 
trente mille Russes, soutenus par soixante mille Ta- 
tares Noghais, sous les ordres du prince Dolgorouki, 
parurent tout-k-coup devant les murs d'Orkapou •. 
Gette nouvelle tira Silim de l'assoupissement ou la 



> Wassif, p. 184 et Histoire da Baturlin, p. 135. 
* Wassif, p. 167 
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mollesse le tenait plongl. A la t&e de cinquante mille 
Tatares et de sept mille Turcs , il se mit en marche 
pour secourir la forteresse el defendre le rempart 
de 1'isthme. Les lignes furent prises d'assaut , et le 
khan fut oblig6 de se retirer ; douze mille Tatares, 
quil avait laiss& derriere lui , s'efforcerent inutile- 
ttient de rejeter dans le Souwasch la division com- 
8iand£e par le prince Prosorowski; ils furent battus 
«t leyr dtfaite d&ermina la chute de P£r£kop. Pen- 
dant que les Rushes pressaient le stege de eette place, 
un corps de dix mille homines s'etait rendu maitre 
de la forteresse de Taman ; par sa position a V entree 
du detroit qui s6parelaCrim6e del'Asie, cette place 
4tait un point de la plus grande importance en ce 
qu'elle ferme l'entr£e de la raer d' Azof. S61im-Ghirai, 
effrayg de voir les ennemis]pen£trer dans ses Etats par 
deux cdtes opposes, et sachant que l'arm& russe elait 
en pleine marche sur Kaffa quitta pr&ipitamment son 
camp de Touzla , situ£ i six lieues de P&rlkop, et 
prit le chemin de Baghdj&erai, oh il entra presque 
seul, dans une agitation d'esprit qui ne lui laissait plus 
la faculte de prendre aucune mesure. A rarrivie des 
Russes sous les murs de cette capitate, il se retirasur 
le mont Karat agh, odi il trouva plusieura membresde 
sa famille qui s'y &aient retranchls. Bientft, craignanl 
de tomber au pouvoir de I'ennemi , il les abandonne, 
se jelte dans un b&timentet s'enfuit, $uivi de quelques 
personnes, a Constantinople. Cette fuite enleva aux 
Tatares jusqu'au dernier rayon d'esp&rance; la con- 
fusion devint extreme et leshabitans se h&t£rent dese 
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faire transporter sur leg cdtes d'Anatolie x . Aban- 
Pascha,. le commandant ottoman de Yenikalaa, tout 
rlcemment arrive de Constantinople, perdit l'esprit au 
point que, sans debarquer les troupes quil avait k 
bord de son vaisseau, il cingla vers Sinope. Cette UU 
chet6 lui attira par la suite un juste ch&timent ; it eut 
la t&e tranchle. 

Tandis que le serasker de Cringe, Ibrahim -Pas- 
cha, levait son camp, ilabli sur les rives du Karasou, 
pour voler au secours de la garnison de Kaffa , vive- 
ment press& par les Russes, i) reyut la fatale nouvelte 
que les Tatares avaient pr6l6 serment de fiktelite an 
prince Dolgoroucki, leur vainqueur, et que celui-ci 
leur avait promis au nom de I'lmp&atrice, Hndepen- 
dance de la Crimle sous la protection de la Russie. 
P&slors, le reste de la Crim£e fit sa soumission, et 
Dolgoroucki cntra triomphant k Kaffa, k Kertsch et h 
Yenikalaa (1 3juillet 1 77 1 ). Goezlewl et Soudak torn- 
berent, et le serasker, d^fait dans une rencontre, fufe 
fait prisonnier et conduit k Saint-Petersbourg. Lea 
Tatares des tribus Ediku et Yedissan qui, d& Fan- 
nie prlc^dente, avaient reconnu la domination russe, 
tnais dont une parlie l'avaient de nouveau aban- 
donee, avaient puissarament contribu^ k cette ra<~ 
pkje conqu&te des Russes. Quarante - huit d£pat£* 
et deux fils du khan S61im - Ghirai, refugi6 depuis 
k Constantinople, s'&aient rendus k Saint - P&ers- 
bourg, ou ils avaient pr6t6 serment de fid£lit£ en- 



• Theatre de la ffttcrn actuelle, |>. 188. 



Digitized by VjOOQlC 



3oo HISTOIRE 

tre les mains de Catherine II. En attendant leur 
retour et l'assentiment de 1'imp^ratrice , le prince 
Dolgoroucki installs, sur la demande des mecontens 
du pays, le schirinbeg, Schahin-Ghirai, en quality de 
khan de de Crimee x . Ce premier acte du vainqueur 
disait assez que les khans de la famille Djenghizkhan 
avaient cess£ de tenir leur titre de prince des descen- 
dans d'Osman, et la Russie ne se faisait pas faute de 
proclamer l'ind£pendance de la Crimee ". 

Cependant, une tentative des Russes pour s'empa- 
rer d'Oczakow et de Kilbouroun fut moins heureuse 
que la conqutte de la Chersonese taurique. Dans cette 
premiere ville, le khazinedar, le brave vizir Ali-Pas- 
cha, attira les assi£geans jusque sous les remparts de la 
forteresse, k la suite d'une fuite simul£e ; les Russes 
furent tellement maltraitls par le canon des Turcs 
qu'ils lev6rent le si6ge et se retir&rent. Abdoullah- 
Pascha, commandant de Kilbouroun, repoussa de son 
c6t6, les Russes avec un £gal sudcfes et les forga & s'e- 
loigner 31 aoAt1771 — 20djemazioul-ewwel 1185). 
Le grand-vizir, pour reconnattre ce service, envoya 
deWarna, au commandant d'Oczakow, un present de 
dix mille ducats et une autre somme de trois cent 
cinquante bourses pour l'approvisionnement de la 
place; ilr6compensaavec la m£me gen£rosit£ la valeur 

< TMdtre de la guerre actuelle, II, p. 193. DansSiestrzencewicz, His- 
toire de la Tauride, p. 417, le nom de Sahib est transform^ en celui de Sahim. 

> Serbestiet signifie litttralement la liberie'. II est singulier que Diex, 
p. *97, due que ce mot a et6 cr66 a cette occasion seulement. Le mot qui, en 
turc, signifie independence, est istiklal, et celui qui exprime I'idte dt 
pouroir absolu, wekaletimoutlaka. 
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dont Abdoullah-Pascha avait fait preuve dans la di- 
fense deKilbouroun, par un don de trois mille ducats. 
A Tarriv^e da khan fugitif de Cringe k Constanti- 
nople, oii il 6tait descendu h Bouyoukder6 dans la 
maison de Mourad -Efendi, le Sultan chargea le ni- 
schandji Osman-Efendi, que nous connaissons d£ji 
comme Tun des ministres de la Porte, et qui avait par- 
ticip6 aux negotiations entam£es avec Thugut et Ze- 
gelin, de s'informer de l'&at veritable des affaires en 
Crim£e. Osman-Efendi, hommed'un esprit tr£sboro£ 
et qui, dans sa suffisance, se croyait un grand oraleur 
et un diplomate consomm£, mais dont les id£es &aient 
aussi confuses que sa langue &ait prolixe, ^tait un de 
ces hommes d'Etat que la Providence choisit dans sa 
colore pour leur d£partir la confiance des souverains, 
lorsqu'elle a resolu la chute de leur empire '. Le khan 
et son protecteur, Osman-Efendi , repr£sent&rent au 
Sultan la conqu&e de la Crim6e comme un jeu de la 
destin£e V 

> Wassif et Resmi Ahmed portent sur lui le mime jugement que les 
rapports deM.de Thugut. Resmi Ahmed dit de lui : Fermi moughalata 
we mouhavDerede, nadiroul-woudjoudasshabilaklaka wi schakschake- 
dm tschetnesine'maghrour bir xati na mesououd, c'est-a-dire, c'est un sujet 
infortunl, unique dans l'artdu galimatias (moughalata, galimatias, sediten 
arabe ghalatat) et de la prolixitl, fier de sa machoire, de son caquet et de 
sa clabauderie. Wassif, p. 167, se raille deslettres fanfaronnes qu'il Icrivit 
au grand-Yizir avant l'ouverture de la campagne, et dans laquelle il se 
constituait le protecteur du khan. Dans l'une d'elles on lisait ces mots : 
Tarahou, tarakou, hi khan resid, c'est-a-dire : Place ! place ! void le 
khan qui s'avance. Les moqueurs en ont fait : farakou, farakou, ki kelle 
resid, c'est-a-dire, dispersez-YOus, dispersez-vous, voici l'ennemi qui vient 
(leboulet). 

> Schiwetkadr. Wassif, II, p. 169. 
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Peu de temps aprts 1 'arrivfe do khan , la t6te d' Abaza- 
Pascha, le l&che commandant de YenikalaA, t&noigna 
de la justice du Sultan; elle fut exposle devant le serai, 
poor servir d'exemple a l'armta. D'un autre c6t6, le 
Sultan , pour bonorer lecourage tnalheureux ,envoya au 
serasker Abdoultschelilzad6 Mohammed-Pbscha, gou- 
verneur de Diarbekr, fait prisonnier par les Rosses, des 
v£temens et one somme d'argent destinfe k soulager 
sa captivity '. Osman-Efendi vit et fit voir an Sultan 
tine consolation des revers du khan, dans le souldve- 
meat des Kalmouks d'Ayouka, sur le Wolga, qui 
s'&aient r£volt£s contre les Rosses ; aprts avoir 
pass^ le Jaik h Setibar et s'&aient fray&s de vWe 
force un chemin h travers les pays habitus par les 
Karakalpaks, cherchant de nouvelles demeores. L'ar- 
riv&t k Constantinople d'une deputation de vingt 
Cosaque* inadiens et d'un mirza de la tribu Yedis- 
g*n, qui demandait 1 'installation de Bakht-Ghirai 
commekhan du Kiptschak, fit, pour un moment, 
pr£sager au Sultan un avenir meilleur. Mais, pendant 
que le khanat de Crim£e echappait pour toujours k 
la domination torqoe , la Porte rdvait encore la no* 
minationd'un nouveau khan, maitre des steppes du 
Kiptschak, du Kouban, de la Kabarta, des Tscher- 
kesses, des Lesghis, des Koumouks, des Kaitaks et 
de toutes les peuplades du Daghistan. 

Le gouverneur du Tschildir, Souleiman- Pascha, 



> D'apres le rapport de Thugut, vingt-troii mille deui cent quarante- 
quatre piastre*. 
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entra en nlgociations avec le prince H6raclius, par 
1'entretnise de son gendre. H£raclius, feignit de se 
repentir de sa defection, et fit esp&er k la Porte quil 
ne tarderait pas k rentrer sous sa suzerainet£. En Sy- 
rie, la fortune s'&ait dlclarfeen faveurdes Ottomans. 
Alibeg, le puissant beg des Mamlouks, apris avoir 
conquis une grande partie de la Syrie , fut trahi par 
son favori et beau-frere, Abouaeheb (le pfere de Tor), 
et s'enfuit de Damas au Caire \ Le gouverneur de 
Damas, Osman-Pascha, accus£ d'avoir, par sa ne- 
gligence, laisse £chapper un homme aussi dangereux, 
tandis qu'il lui eAt <H6 facile de s'emparer de sa per* 
sonne, fut rivoqui pour ce fait, et sa place fut 
donn£e k 1'ancien gouverneur de Chocim, le vizir 
Nououman-Pascha. Ce fut vers ce temps qu'drrivA* 
rent a Constantinople le secretaire du cabinet da 
grand- vizir, le brave Abdourrizak-Efendi, accompa- 
gn£ de Wassif-Efendi \ qui, de retour de sa capti- 
vity en Russie, avait, ainsi que nous l'avons dit plus 
haut, apport£ la proposition de pais de rimp£ratrice, 
mais que cette souveraine n'avait pas voulu signer. 
Abdourrizak , appete au diwan, y exposa courages 
sement Textremit^ ou l'arm£e &ait r6dirite, et loin de 
cacher la desertion des troupes, il dlpeignit le veri- 
table etat des choses. Osman-Efendi 1'interrompit 
brusquement et, lui reprocha d'oublier le respect qu'il 

. Volney, chap. VII, Pricit de Vhisioire (TAlibek. 

■ Wassif se dit en cet endroit l'horonie frappe 1 da malheur (felaketzatte); 
cette expression vaut toujours mieux que la formule usitle chez les Otto- 
mans, fakir ou hakir, c'est-a-dire, moi, le pauvre et meprisable esclave. 
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devaitfe son souverain; mais, le m6me soir encore, 
le Sultan ayant fait appeler Abdourrizak, il lui dit : 
« Efendi, ce que tu as prldit ce matin est arriv£; les 
» miserable* sont en fuite vers Constantinople ; main- 
» tenant donne-moi tes avis pour rem£dier au mal. » 
C'6taient les fuyards de Babataghi, que le grand-vizir, 
aprte la prise deTouldja par les Russes, avait£vacu£ 
pourse porta: sur Hadjibazaroghli. De 1&, il m6ditaitde 
conduire les troupes dans les quartiers d'hiver d'An- 
drinople ; mais les habitans de cette ville et les volon- 
taires, p6n&rant les intentions du grand-vizir, ser£u- 
nirent en tumulte autour de la maison ou les g6n6- 
raux £taient assembles. Arm£s de fusils et de sabres, 
ils entr&rent comme des furieux dans la salle du con- 
seil, ets'adressant au vizir ils lui crterent: « Tu as d£ji 
» livr6 la Crim6e aux Russes, veux-tu encore leur 
» livrer notrepays? » Lorsque la nouvelle de cette 
mutinerie parvint k Constantinople, le Sultan demanda 
au secretaire Abdourrizak ce qu'iljugeait utile defaire 
en cette circonstance ; celui»ci ayant conseilll d'or- 
donner au grand-vizir de ne pas quitter le camp de 
Hadjibazaroghli, Moustafa se rendit k son avis. II en- 
voya ordre au serasker Abdi-Pascha de se rendre 
avec son corps d'armee k Karassou, et k Taghistani 
AliPascha de se porter sur Koestendj& La destitution 
de Mohammed-Pascha, 1'ancien silihdar, dont l'in- 
capacit£ et la negligence 6taient depuis long - temps 
reconnues, eut lieu le m£me jour * (1 1 dtaembre 
1771 — 4ramazan1185). 

* Wassif, p. 180, se permet, a V occasion de la dttlitution du silibdar Mo- 
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Le nouveau grand-vizir , Mouhsinzade , celui-la 
m&ne que le Sultan avait destitu£ k l'ouverture de la 
guerre, pour avoir conseille non pas d'6viter une 
rupture avec la Russie, mais de l'ajourner, fut Ihomme 
que Moustafa III choisit pour dinger les affaires dans 
ces cir Constances critiques. L'etendue de vues et la 
fermete qu'il avait d£ploy6es lorsqu'il avait fait ren- 
trer les peuples de Morte dans 1'obeissance, ne per* 
meltaient pas de douter qu'il ne ftkt seul capable de 
conduire et de terminer cette guerre d£sastreuse qui 
avait &6 entreprise malgre lui. Mouhsinzad6 com- 
raenga son grand- vizirat par des rtformes salutaires. 
H songea, avant tout, k remettre en vigueur la disci- 
pline militaire ; il punit avec la plus rigoureuse s£v6- 
rite les brigandages et fit decapiter ceux des officiers 
qui dans la derniire surprise du camp ottoman par 
les Russes, k Babataghi, avaient si honteusement pris 
lafuite*. Lorsqu'il arriva de Rousdjouk k Schoumna, 
Wassif-Efendi , depuis peu de retour de sa captivity 
vint lui offrir ses hommages ; Mouhsinzade, qui le 
connaissait pour r6unir k une haute capacity un style 
facile et £16gant, leleva k la dignitd de khodja du 
diwan imperial. En lui remettant son brevet, il ne 

fcammed-Pascha, queiques remarques ; il dit que quelques deTaites essuyeei 
par on general, d'ailleurs eprouv6, n'&aieut pas un motif suffisant pour le 
destituer; que dans les temps anciens les Francs avaient e"te" battus sept fois 
par les Goths, que sept de leurs armees avaient *te" aneanties, et que ce- 
pendant le roi des Francs avait maintenu son general malheureux dans le 
commandement; perseverance qui lui valut, la huitieme ann6e de la guerre, 
une victoire signaled. 
' Wassif, II, p. 190, et Tbugut dans son rapport du 16 janVier 1772. 
Xt xvi. ao 
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Jui dit pas suivant 1'usage : « Tu es nomm6 khodja,* 
c'est-k-dire seigneur da diwan . mais settlement: 
« Nous t'avons nororo£ Icrivain v , » indiquant ainsi 
que, dans I'origine, les seigneurs du diwan n'&aient 
autre chose que des icrivains, experts k manier la 
plume, de m6me que les denominations de ridjal, 
c'est-a«dire les hommes, donn£e au ministres turcs , 
et celle de vizir, ou porte-faii, indiquent que la con- 
duite des premiers doit 6tre celle d'un homme dans 
son sens le plus ftendu, et que les seconds sont appells 
k porter le fardeau de t'Etat. 

En moins de quinze jours, Mouhsinzad6 rassembla 
un corps de dix mille hommes, lev6s dans les juri- 
dictions d'Osman Bazari, deSchoumna \ de Selwa et 
d'Eski-Djoumft, qu'il distribua sur les bords du Da- 
nube, et, sentant la n6cessit6 de concentrer sod 
arm£e, il r£solut de transporter son camp de Hadji 
Bazaroghli k Schoumna. L'approvisionnement des 
troupes fut un des premiers objets de sa sollicitade; 
il envoya k 1'ayan de cette ville vingt-cinq mille pias- 
tres pour acheler les vivres necessaires, et eip£dia un 
corps de mille Bosniens qu'il avait aupr&s de lui, aa 
serasker de Rousdjouk, Izet Mohammed-Pascha. II 
donna ensuite a Abdi-Pascha, qui avait Tordredese 
rendre k Karasou, celui de rester avec sa division k 
Hadjibazaroghli, afin de calmer les alarmes des habi- 
tans; lui-m6me se rendit k Schoumna (19 decembre 
1771 — 12ramazan1185). 

* Seni ketebeden ettiik. Wassif, II, p. 188. 

> C'est le Writable nom de cetle ville et de la joridiction et non pat 
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Sehoumna, g£n£ralement appel£e Schoumla, ville 
cildbre par sa position au pied dune hauteur, est situte 
au centre de I'H&nus, )& oA cette montagne se proj&te 
dans la mer; elle est consid£r£e corame la place la plus 
forte qui d£fende les d£fil£s du Balkan. D6s le com- 
mencement du quatorzteme stecle, cette ville avait && 
occup£e par le quatrieme grand -vizir de I'Erapire ot- 
toman, Aliaga, fils de Khaireddin Djendereli, quis*en 
etait rendu maitre, non par la force des armes, mais k 
la suite dune convention sign£e avec les habitans ' • 
Ce ne fut que dansle cours du dii-septi&me stecle que 
le kiayabeg Khalil, en agrandissant la ville, ajouta de 
nouvelles fortifications a celles qui y existaient dtjh et 
y fonda une mosqule \ Son exemple fut suivi, de nos 
jours,, par Hasan-Pascha d* Alger, d'abord kapitan- 
pascha, puis grand-vizir, et dont le tombeau est un des 
principaux monumens de Sehoumna 3 . 

Peu aprta son arriv£e dans cette ville, Mouhsin- 
zad6 fit distribuer parmi les employes de la chancel- 
lerie du camp, que les derniires campagnes avaient 



Eski*Schumla comme onto voit gar Urates les cartes et dans les journaux. 

i En I'anuee de 1'hegire 789 (1387). 

» En 1'annee 1059 (1649). Vojo Hadji Khalfa, Description de laJRou. 
mUie, p. 56. 

3 Le plan de cette ville, public par l'institot gtographique de Weimar, 
t. 27, n<> 55, represente ce monument qui y est appcle TekiS QjezatorU 
Hasan-Pascha. La description qui accompagne cette carte et qui a eie 
tiree des annates de geographic et de Walsh est la mellleure qui eiiste. Le 
dictionnaire universel de geographic commet une grave erreur chronolo- 
gique en faisant d'Ati-Djendereli le grand-vhur de Mourad II au lieu de 
Moored I et en plaeant la conqutte de cette vflle en 1'annee 1449 au lieu 
de 1585. iChalil-Pascha et non Ali-Pascha etait grand- vitir en 1449. 
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totalement ruin&, une somme de soixante-dix mille 
piastres, k litre de gratification. Depuisque la Crime* 
&ait au pouvoir des Russes, le titre dekhan etait de- 
venu on honneur illusoire ; n&nmoina la Porte vou- 
lut donner un chef aux Tatares qui &aient en de$4 
du Danube. Les Tatares d&iraient pour khan Bakht- 
Ghirai, fiU de Krim-Ghirai; mais le Sultan conftra 
cette dignity a Makssoud-Ghirai, et donna celles de 
kalgha et de noureddin , la premi&re a Bakht-Ghirai ', 
la seoonde k son fWre Mohammed-GhiraL Le nou- 
veau khan alia trouyer a Schoumna le grand-vizir, 
qui le regut avec les honneurs usit£s et lui fit present 
de quinze mille piastres. Makssoud-Ghirai eut bientdt 
aupr£s de lui dix mille Tatares ; mais quoiqu'on lui 
fournit exactement tous les mois la somme de trente- 
cinq mille piastres, pour pourvoir k l'entretien de ses 
troupes, elles ne Gesateent pas de d£soler les carapa- 
gnes par teurs brigandages. Lereis-efendi Mohammed 
Ridjayi, que sa vieillease et ses maladies rendaient 
depuis long-temps incapable de remplir sa charge, 
fut admis k la retraite et sa place fut donn6ea Abdour- 
rizak-Efendi, homme aussieclaire que brave, liberal, 
fiddle et actif. Plusieurs fois d6j&, il avait &e envoys 
du camp au Sultan, charg6 de missions importantes, 
et, tout r£cerament, il avait eu le courage d'exposer, 
sanscratnte de deplaire k son souverain, le triste &at 



i C'est le m&ne dool Ferrand, Histoite des iroi$ demembremms de la 
PoZo^tw, transforsae ie nom ta Bulchti-GiraK ; ce aatee auleur ainsiqoe 
Siestreozcewici, Bitioiredtla Ckerxmiu tauriqw, ignoient la I 
lion de Kakisoud-Ghiral* 
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ou se trouvait l'armfe au camp de Babataghi. Abdour* 
rizak Itait fits du c£lebre reis-efendi Moustafa, qui, 
corame collogue de Raghib~Pascha, alors secretaire da 
cabinet da grand-vizir, avait sign6 la paii de Belgrade. 
Lorsque, sous le grand-vizirat de Raghib- Pascha, la 
kiayabeg Kaschif Mohammed recommanda le fils de 
son ancien colligue pour la place de mattre des re- 
quites, Raghib lui r£pondit : « En eflfet, je n'ai pas ou* 
» bite les devoirs que m 'impose I'amitte qui me liak & 
» son p£re; je connais aussi parfeitement le talent et le 
» zdle de votre prot£g6, mais sa taiUe est trop petite, et 
» c'est en ce point que consiste, pour la moitte au 
» moins, l'autorit^ et la fortune s ; je ne feitrfs que me 
» rendre ridicule si je voulais employer pour le ser- 
» vice du diwan un semblable bout d'homme, tout 
* carr£, tout trapu et & si courtes jarabes ; ce service 
» demande avant tout un homme qui impose. * Par 
ees paroles, qui prouvent combien one haute faille est 
consid4r£e chez les Turcs, fegrandvizir parut devoir 
fermer k jamais au fils deson ancien collogue l'acc& 
des hauls emplois ; cependant, iroin&liatement aptta 
la mort de Raghib - Pascha, il fa* suceessivement 
nomml mattre des requites, secretaire du cabinet dd 
pr^cident graftd-vizir Mohamnrtd-P&scha, el enfin 

i Andjak inland noutsfl dewhtdmmaadoud olan djesameti woudf* 
oudden mahroum. Wassif, II, p. 195. 

> Autrement un lei magot. Wassif, qui lui-meme *taR de petite taiUe, fait 
A ce sujet quelques reflexions sur l'iojastice qu'il y avail a mesurer le 
merite de l'esprit a la hauteur da corps ; il cite a celle occasion fa tradition 
da Koran d'apres laqoelle Solomon daigna prendre dans sa main one 
fourmi , malgre sa petitesse. 
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reis-efendi. Khalil-Pascha, gouverneur de Belgrade, 
fut nomme serasker des troupes destinies a protlger 
les c6tes de la Mer-Noire et k expulser les Russes de 
la Crimte. Le gouverneur de Nikopol is, lekafmakam 
Ahmed-Pascha, serendit, en la m6me quality, k Wi- 
din, et le gouverneur de cette place, Mohammed- 
Pascha, passa k Belgrade. La place du defterdar, 
Elhadj Ismail-Efendi, mort depuis peu de chagrin de 
voir les caisses du tr&or vides, fut donn£e au mallre 
des requ6les du minist£re des finances x . Le kaimaltam 
Ahmed-Pascha mourut dans son voyage deNikopolis 
k Widin; c'etait un homme pteux, mais tr6s-adonn6 
aux boissons enivrantes ; aussi l'arm£e ne le connais- 
sait-elle que sous les sobriquets de Saint 3 ou d'lvro- 
gne 3 . Le grand -vizir nomma pour lui succ6der le se- 
rasker de Kousdjouk, Izet Mohammed-Pascha, qui fut 
remplac6 par le vizir Taghistani Ali-Pascha ; ce der- 
nier regut, avec le titre de serasker de Rousdjouk, le 
gouvernement de Silistra 4 . Le gouverneur de Sistow, 
lebeglerbegSouleiman, originaire d'Albanie, qui avak 
6quip6 et arm£ k ses frais un corps de mille fantassins 
et de six cents cavaliers, regut, en recompense de ce 
service, le dipl6me de vizir et les trois queues de che- 
val ; la m6me recompense fut accordta au moutesellim 
de Kutaiah pour avoir r^duit k l'ob&ssance les lewends, 



a Ewlia. 

3 Serkhoseh. 

4 La lisle des autre* mutations se trouve dans Wauif, p. 2Q0, 904, 
353 et 234. 
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dont les brigandages d£solaient cette partie de l'Asie , 
et au beglerbcg de Djidd£ , sur la prtere du schlrif 
de la Mecque et de l'emirol-hadj. Arslanbeg, fils du 
grand -vizir Topal Osman-Pascha, fut nomme beg- 
lerbeg et 4\ev6 au rang de beg k deux queues dc 
cheval. 

Nous reprenons ici le fil de notre narration rela- 
tive aui negotiations que la diplomatie autrichienne 
et prussienne avait entam£es avec la Sublime-Porte, 
et dont nous avons inter rorapu lerfoit k l'occasion 
du traits secret de subsides conclu entre i'Autriche et 
la Porte, pour le conduire sans interruption jusqu'au 
moment ou les deux puissances bellig£rantes signi- 
rent une premiere suspension d'armes, afin de trailer 
d^finitivement dela paix. Le secret du traits de sub- 
sides en question avait iti surpris d'abord par lam- 
bassadeur anglais, lord Murray, k l'occasion d'une 
premi&re somme d'argent , qui fut expedite a Bel- 
grade. Ce ministre &ait m6me parvenu a se procurer 
a force de corruption une copie de ce traite, puis, 
lorsqu'il s'£tait vu en possession de ce document im- 
portant, il 1'avait communique aux cours de Berlin et 
de Saint- Petersbourg. Fr£d£ric II, qui desirait d'au- 
tant plus ardemment la fin de la guerre entre la Porte 
et la Russie, que les subsides dun million d ecus , 
qu'il s'&ait engag£ k payer annuellement k la Russie, 
commengaient a lui peser, congut moins d'inqui&ude 
du traits secret entre la Porte et la cour de Vienne 
que Timp^ratrice Catherine. Le premier y vit un 
moyen de determiner la Russie a faire promptement 



Digitized by VjOOQLC 



3ia HISTOIRE 

sa paix avec la Porte, tandis que la seconde ne cessa, 
par une raison contraire, de demander aa roi le renou * 
vellement du traits de subsides. Enfin le comte Panto 
d£clara, dans une note remise a l'ambassadeur d'Au- 
triche, que sa souveraine renon$ait & la premtere des 
deux conditions qu'elle avait poshes d'abord comme 
base de la paix, et qui etaient I'incKpendance des prin~ 
cipaut& de Moldavie et de Valachie et celle des Ta- 
tares 1 (17 d£cembre 1771). Eamtme temps 1'ambas- 
sadeur prussien, M. de Zegelln, remit au kalmakam 
un long m£moire dont l'objet &ait de determiner la 
Porte a accepter un pl£nipotentiaire russe, et k faire 
partir pour quelque ville de la Moldavie un ambas- 
sadeur turc, afin que tous deux pussent discuter les 
bases de la paix future \ La Porte repondit en peu de 
mots que : si le ptenipotentiaire russe apportait la pro- 
messe de la Czarine de renoncer a l'ind£pendance des 
deux principalis et k celle des Tat ares, et des pon- 
voirs suffisans pour entrer en negotiations avec les 
ambassadeurs des deux puissances mediatrices, il se- 
rait lebien-venu 3 . Cependant 1'accession de 1'Autriche 
aux propositions de la Russie et de la Prusse ayant 
pour objet le partage de la Pologne, avait totalement 
chang6 la position du cabinet de Yienne envers ces 



1 Piece justificative, dans Ferrand, I, p. 264. 

• Traduzione della tnemoria present at a dot Sig. Inviato di Prussia 
*& E. il Caimaeam, novembre 1771. 

3 Traduzione della memoria data delta fulgida Porta al S. Inviato 
di Russia quesld di 3 dec. 1721. Rapport de Thugut du 3 decembre; la 
eopie de Fariginal tare se troave dam les Archives de Vienne. 
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deux puissances comrae envers la Porte. Les instruc- 
tions que le prince de Kaunitz avait donnles k Tarn* 
bassadeur d'Autriche pr& de la Porte, renfermant le 
plan d'un traits secret de subsides, avaient ete en- 
voy^ k Constantinople k l'lpoqne oii le prince Henri 
dePrusse se trotivait k Saint-P&ersbourg, et ou Im- 
pression si fameuse de Catherine II : «Ilsemble qu'en 
» Pobgne il riy ail qu'd se baisser et a prendre f , » 
retenlit dans toutes les cours et donna la premiere 
impulsion au partage de la Pologne. Da reste, long- 
temps auparavant, k l'lpoque oik avait eu lieu la deli- 
mitation du comitat de Zips [ix] , I'Autriche avait 
rtclam^ de la Pologne, sans la participation des autres 
puissances, treize villages appartenant k la starostie de 
Zips. 

Quelque temps apr£s, la Prusse conclut avec la 
Russieune convention secrete, en vertu de laquelle 
Frederic II s'engagea centre la promesse dune partie 
du territoire polonais , k prendre les armes contre 
I'Autriche, au cas ou la Russie serait attaqu£e par 
cette puissance \ Lorsque plus tard la Russie et la 



1 Ferrand, I, p. 142. Le prince Henri partit le 30 Janvier de Saint- 
P&ersbourg et les instructions du prince de Kaunitz, ainsi que leprojet du 
trails secret de subsides, gont du 27 Janvier. Ainsi les griefs que Ferrand 
et Schoell produisent contre la deioyaott da prince de Kaunilz ne insistent 
pas a la companion des dates. 

a On ne trouve aucune trace de cette convention, ni dans Schoell, ni 
dans Wichmann ; les instructions de Kaunitz a la date du 22 Janvier 1779 
s'ttendent longuement sur ce sujet ; elie est antlrieure a celle du 17 fe~ 
vrier 1772, par laqueite on tombait deja d f accord sur le parlage. Schoell, 
XIY, p. 57. 
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Prusse invit&rent l'Autriche k se joindre k elles poor 
parlager la Pologne, et que le cabinet de Vienne y 
eat consenti, de nouvelles instructions furent en- 
voy£es au ministre resident k Constantinople avec 
ordre de repr&enter k la Porte la n£cessit£ de con- 
voquer un congres et de convenir dun armistice 
pr&lable. En consequence , MM. de Thugut et Ze- 
gelin ' remirent de concert un m&noire a la Porte , 
dans lequel Us lui offraient au nom de leur souverain 
un armistice sur terre et sur mer, afin, y 6tait-il dit, 
qu'avec 1 'assistance divine, l'oeuvrede la paixpAt6tre 
consommfe par les bons offices de leurs cours res- 
pectives '. Catherine, qui jusque \k avait refuse toute 
mediation des puissances amies, chargea d&s-lors le 
prince Galitzin, son ambassadeur k Vienne, de decla- 
rer au prince de Kaunitz quelle £lait pr6te k accepter 
les bons offices de l'Empereur 3 , et cefut k la suite de 
cette ouverture que les deux ambassadeurs d' Autriche 
et de Prusse remirent la nole dont il s'agit. Pea de 
jours aprgs, ils transmirent au feld-mar£chal corate de 
Romanzoff la demande de la Porte relative aux condi- 
tions de ) 'armistice 4 . En m£me temps le grand- vizir 
£crivit au g^neralissime russe pour lui annoncer qu'il 

> Instructions de Kaunitz du 22 Janvier 1772. 
« Rapport de Thugut du 17 fifcvrier 1772. 

3 Ferrand, I, p. 231 et instructions de Kaunitz a Thugut. 

4 Copie de la lettre du baron Thugut au comte Romanzoff avec le precis 
de ('armistice demande par la Porte, 6 mars 1772; copie de la lettre do 
feld-marechal comte Romanzoff a rinternonce de LL. MM. I. et I. R. en 
date de Yassy 13 (24) mars 1772, avecle precis des conditions que le mare- 
chai comte de Romanzoff propose pour l'armistice. 



Digitized by VjOOQIC 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 5i5 

avail regu les pouvoirs n£cessaires pour convenir d'une 
suspension d'armes 1 . La Porte accepta la proposition 
du feld-mar&hal k 1'exception d'un seul point ; Ro- 
manzoff avait restreint la dur£e de l'armistice k oelle 
du congrte, tandis que le grand-vizir demanda qu'au 
cas m&ne ou le congr&s viendrait k se Sparer sans 
avoir rien conclu , l'armistice devrait continuer k courir 
pendant trois mois a dater du jour de la separation 
du congris*. 

Enfin, il fut d£cid6 que le comte Roroanzoff et le 
grand-vizir nommeraient deux fond& de pouvoirs 
qui s'assembleraient iGiurgewo. La Porte confia cette 
mission au khodja du diwan Abdoulkerim-Efendi, et 
le choix du feld - marshal Romanzoff tomba sur 
M. de Simolin 3 . Quelques difficult^ relatives k la 
navigation de la mer Noire et &la duree de 1' armistice, 
question dont la solution fut abandonn£e aux n£go- 
ciateurs, ay ant 6t& aplanies , les actes furent r£dig£s 
et envoyis au grand-vizir et au feld-marechal qui y 
donnerent leur approbation (10juin 1771 — 30 mai 
v. st.). L'armistice, con;u en dix articles ', s'etendait 

■ Traduzione della lettera del G. V., 5 silhidje' UZ5 (iO mars 1772), 
eopia della letter a del Feldm. C. Romanzoff al G. V. Muhsurxade Mo- 
hammed-Pascha. Rapport de Thugut da 17 a?ril 1772. 

> Gopie de la lettre de rinteroooce au feld-marechal eomle Romanxoff , 
ft arrUl772. 

3 Jnterpretazione deUa lettera del Maretcialto C. D. Romanzoff al 
eupremo Vesiro. Rapport de Thugut da 4 mai et lettre du feldm. comte 
Romanzoff a I'internonce, da 28 arril (9 mai). Voyez encore rapport de 
Tbugut du 21 mai 1772. 

4 Interpretazione delta lettera del Mareeeiallo C. Romanzoff at 
eupremo Vetiro; et rapport de Thugut da 3 jain 1772. 
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sur toute ]a Moldavie, la Valachie, la Bessarabie, la 
Crimee, leKouban, la mer Noire, la mer Blanche (la 
Mediterranee) et 1'Archipel. Dans leg parages de Paros, 
ou stationnait alors la flotte russe, 1'amirat Spiritow 
avait public d&s le mots de mars un manifeste en 
vertu duquel les b&timens neutres pouvaient, malgr6 
le blocus des Dardanelles, se livrer dans le golfe de 
Smyrne an commerce des marchandises, k 1'exclusion 
toutefois des vivres, des munitions et des armes '. 
L'armistice maritime fat signe six semaines aprds celui 
de Giorgewo, entre I'amiral russe, comte Spiritow, et 
le commissaire tare, Moustaflibeg, .fils da c£l&bre 
amiral Djanum Kbodja. Comme le premier, il etait 
congo en dix articles 1 (13 juillet). 

Pendant les negotiations de Giurgewo, I'atnbas- 
sadeur fran$ais, comte de Saint-Priest, mit tout en 
ceuvre pour faire comprendre la confederation de 
Pologne dans 1 'armistice 3 ; mais la Porte etait tout- 
&-fait refroidie pour elle. Lorsque Thugut 4 , dans une 
conference secrete avec le refe-efendi et Osman- 
Efendi, voulut sonder les dispositions du diwan rela- 
tivement k la Pologne et au traite secret de subsides, 



> L'armistice se troure en eotier dans Wassif, II, p. 908 et 209 ; mat* 
ilj eomraet une ftute tonqu'il dii qu'i! avail 6t* concto le 7 safer (22mai); 
il fiit signe* le 26 safer. 

3 Manifesto di &. B. Vaamitaglio r«MO Spiritow. Tbugut, rapport 
da 4 ma* 1772. Martens Ree. IV, 70, manifeste du prince Alexandre OrlofT, 
du J"isail779. 

3 L'armistice maritime qui manque dans Martens et Wichmann, se trouve 
join! an rapport du charge d'affaires Jeniscb, date du S sfptembre 1772. 

4 Rapport de Thugut sur les eonftrences secrete* du 13 an 90 mart. 
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il put se convaincre que, dans la situation actuelle de* 
choses, le gouvernement turc avait renonc6 a r6cla« 
mer 1 execution de ce dernier et qu'il ne voulait en 
aucune manure s'int&esser davantage au sort de la 
Pologne. Les ministres du Sultan d£clar£rent ' h 
l'internonce qu'ils ne songeaient pas a demander la 
restitution des trois millions de piastres que la Porte 
avait d6j& payes k compte k la cour d'Autriche; ils 
ajoutferent m£meque, si la paix avec la Russie se faisait, 
$onform£ment k 1 'article 5 de la convention secrete, 
de ipantere k ce que la Moldavie et la Cringe r^n- 
trassent sous la domination ottomane, la Porte se con- 
sidererait comme engag£e non-seulement k payer les 
sept autres millions restans, mais aussi a ex6cuter les 
autres articles de cette convention; il s'agissait de c£- 
der k l'Empereur la petite Valachie et de garantir le 
commerce autrichien contre les pirateries des Barba- 
resques a . Cette conference et le sujet qui y fut traits 
rest£rent dans le plus grand secret, d'autant plus que 
les deux ministres de la Porte, Ismail-Raif et Osman- 
Efendi, n'auraient jamais pu parler devant les ou- 

i « II eft doncetabli de noureau que les affaires de Pologne n'interet~ 
sent la Porte que tres mediocrement, el que sob consentement a toutes lea 
mesures qui pourraieot tore jugees necessaires relativement a la Pologne. 
ne sera pas tres-difiicile a obtenir. • Rapport de Thugut sur les confe- 
rences du S et du it mai. 

» Ferrand aussi bien que SchoeH sont mat iuformes de la veritable 
marche des negotiations qui prectderent la coBrention secrete des subsi- 
des. Schoell,XlV, p. 417, ditatorl : « EUe ( la cour d'Autriche ) tie ra- 
Ufia p<u le traite du 6 juillet ». Mais ce trait* avait 616 rating six 
semaines apres sa cooclusion par une leltre du prince de Kaunite et du kaK 
makaro, et il n'avait 6t6 suspend* qu'^ventuellcment. 
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l£mas ni de cette convention ni des trois millions 
dejk pay& h l'Autriche, san$ exposer leurs tfites; 
aussi n'existe-t-il aucune trace de ces negotiations dans 
rhistoire de 1 Empire. C'&ait une maniere toute nou- 
vellede trailer des affaires les plus importantes de 1'E- 
tat, et que Thugut le premier introduisit dans la di- 
plomatie de P6ra. Peu de temps apr6s son arriv^e 
comme charge d'affaires, il demanda et obtint plusieurs 
entrevues secretes avec les ministres turcs. Ces con- 
ferences eurent lieu nuitamment, tant6t dans la maison 
d'Osman-Efendi, tanl6t dans le palais de plaisance du 
Sultan , sur le canal de Stawros ou encore h Kouz- 
ghindjik ou k Tarapia '. Eiles commengaient gen6ra- 

■ Thugol dans sod rapport du 47 ftvrier 1772 dit a cc sujet : Comme 
les evenemens extraordinaires qui se passcnt ont introduit pour le moment 
1' usage jusqu'alors ioconnu de trailer des affaires importantes dans des 
conferences secretes et sans entremise d'aucun tiers, roa position a subi ' 
de grands chaugemens. Souvent je me suis vu forced surtout pendant la 
derniere annee, de traverser le canal nuitamment, au milieu des orages et 
malgre 1' impetuosity du vent ; a parcourir dans les tenebres, sous un d£- 
guisement, les rues de Constantinople a une Cpoque ou Ton assassinait pa* 
bliquemeot; a ne prendre conseil que des necessity du service, a oublier 
les dangers de toute nature qui m'entouraient et a opposer aui desagre- 
mens inevitables qui naissent de la frequeotation des Turcs, de leur maniere 
de voir et de traiter les affaires, une patience sans bornes : car c'ist par elle 
seule que le peu de bien qu'on peut faire chez cette nation singuliere, peat 
s'obtenir. — Dans le meme rapport, Thugut apres avoir remercie le prince 
de Kaunitz de sa nomination comme plenipotenliaire au congres, repond 
aui questions que ce ministre lui adresse, a I'effet de savoir si le baron de 
Rivizki etM.de Jenisch ne lui seraient pas agi tables, le premier comme 
collegue, le second comme charge d'affaires. Tout en faisant I'eloge de 
Rivizki, Thugut evite de se prononcer a son sujet, parte que, dit-il f ce di- 
plomate aussi habile que craintif palirait au seul nom de la peste et craindrait 
de traverser le canal par un vent un peu iropetueux. U accepta sans con- 
ditions I'adjonction da Jenisch. 



Digitized by VjOOQlC 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 3ig 

lement quelques henres aprts le coucher da soleil et 
duraient jusque vers les trois ou quatre heures du ma- 
tin ; si par hasard elles se prolongeaient, la patience du 
reis-efendi Ismail Raif, grand amateur d'opium, &ait 
6puis£e; il prenait dans ces circonstances une forte 
dose d'opium et tombait dans un assoupissement tel 
qu'il £tait impossible de causer plus long- temps d'af- 
faires. En revanche, la loquacity de son collogue 
Osman-Efendi, 6tait infatigable. Lorsqu'il s'agit de 
nommer les pl&ripotentiaires pour le congr&s, ce der- 
nier refusa iterativement de courir seul un tel danger, 
et d&lara qu'il ne s'y rendrait jamais, k moins qu'Is- 
mail Raif, qui jusqu'ici avait dirig6 avec lui les n£go- 
ciations , ne l'accompagn&t. Ismail Raif accepta sa 
nomination et feignit de vouloir le suivre; neanmoins 
il resta k Constantinople l . 

Aussit6t que la Porte eut avis de l'arriv6e k Yassy 
des deux pl£nipotentiaires russes, le comte Gr£goire 
OrlofF 1 , et le conseiller intime, Alexis Mikhaflowicz 
Obreskoff , elle s'empressa d'y envoyer aussi ses 
pltaipotentiaires. Le premier etait le nischandji Os- 
man-Efendi, dont nous venons de parler, et le second, 
Yasindjizade , scheikh de l'Aya-Sofia, ayant rang de 
juge de Constantinople ; ce dernier 6tait particuli&re- 
ment charge de diriger la discussion des articles qui 



• Wassif, II, p. 319, sous le litre, Singularity. 

Interpretazione della lettera del Feldmaresciallo C. Romanzoff a\ 
tupremo Yesiro, iAmaggio 1772. 

a Capo supremo della Artiglieriadi S. M. F. I. ajutante Genera}*. 
Capo del Corpo dei Cavallieri di guardia, ece. 
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pourraient avoir rapport k la religion. Kontschouk 
Ibrahim- Efendi, Tun des kodjaghians de la Porte, lea 
accompagna comme defterdar, avec mission de four- 
nir k toutes leurs d£penses. 

Thugut qui, precedemment di]k f avait obtenu une 
audience comme inlernonce, et qui, k cette occasion, 
avait refas6 l'entrie solennelle qu'on accorde d ordi- 
naire aw ambassadeurs rev&us de ce tit re, sous pr£- 
texte d'^viter des frais inutiles, mais, en r6alit£, 
parce qu'il itait ennemi du faste , eut d&s-lors son 
audience du kaimakam, ainsi que M. de Zegelin, 
accr£dit£ ministre ptenipotentiaire au congr£squi de- 
vait s'ouvrir et oii Tun et 1'autre esp£raient intervenir 
comme mediateurs. Tous deux regurent chacun, ou- 
tre une pelisse de zibeline, pour leurs frais de route, 
une somme de vingt-cinq mille piastres l (2 juin 
1773). L'6conoroie introduite par le sultan Moustafa 
dans les audiences extraordinaires des ministres eo- 
rop£ens, voulai^qu'il ne leur ftit donn6 que des kaf- 
tans; cependant on d£rogea k cette r£gle lors dela 
reception de M. de Thugut, qui fut rev£tu, ainsi que 
son collogue, M. de Zegelin, d'une pelisse de zibeHoe, 
circonatance qui fut mentionn& dans les registresdu 
ceremonial , pour servir de rAgle dans les cas ana* 
logues. Du reste, la Porte accorda peu de temps apr& 
la mfime distinction aux deux ministres suedois; l'tin, 
rappele dans sa patrie, fut revttu d'une pelisse de 



i Environ soixanla-deux mille cinq cents francs. Wtssif, II, pr218et 
819, et rap|>ort de Thugut. 
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zibeline h son audience de congl ; l'autre, lorsqu'il 
vint presenter ses lettres de cr£ance. Le don d'une 
pelisse de zibeline £tait alors, comme autrefois, le ei- 
gne par lequel la Porte annongait qu'elle avait d£fi- 
nitivement accr£dit£ les diplomates de haut rang que 
lni envoyaient les puissances europ&nnes. 

A leur arriv£e au camp de Schoumna, les deux mi- 
nistres plfrripotentiaires charges d'ofirir leurs bona 
offices et d'assister aux negociations qui allaient s'ou- 
vrir, remirent au grand - vizir, dans une audience 
solennelle, les lettres de leur souverain. Mouhsinzad6 
fit porter h chacun d'eux trente miskals 1 d'ambre et 
cent drachmes de bois d'aloes dans un sachet de soie 
rouge, avec plusieurs plateaux couverts de fruits et 
des vases remplis de sorbets. Quelques jours apr&g, le 
grand-vizir les invita h se rendre au lieu du congrta.. 
M. de Zegelin partit avec les deux pl£nipotentiaires 
turcs, tandis que M. de Thugut, qui resta encore quel- 
ques jours de plus, ne rejoignit son colldgue que sur 
les bords du Danube. M. de Jenisch avait 4l6 laissd k, 
Constantinople en quality de charg£ d'affaires. Nous, 
avons dfyh esquis&6 plus haut le caractere et la tour- 
nure d'esprit du pl£nipotentiaire turc, Osman-Efendi; 
l'anecdote suivante, que l'internonce d'Autriche a 
souvent racont6e & l'auteur de cette histoire, donnera 
la mesure de la capacity de son collogue Yasindjizadl, 
et montrera combien ce negociateur &ait peu capable 
de soutenir la lutte contre des diplomates tela qu'Or- 



t Lemiikalp^eanedraobmeetdemie. 

t. xvi. a i 
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loff et ObraAoff. Pendant tout le voyage des bord* 
da DamAe & Yassy, Yasmdjizadd parut absorb^ pair 
hi lecture chin livre; Tbugut, 4galement vers6 dan* 
k» tongue* fiMjoe et arabe, et dou* d'ufle memorre 
si prQdiglette*, qde cmquante ann&s apr&s avoir 
abandonn£ r&ude dm, aufem* orientaux, il potrvaff 
eoeofe i^dter dea soures entires da Koran, demanda 
a* tdhtilkh que! &ait le Kvre qu'il Hsait avec tant d'at- 
teififtii. Yeetfndjk*d£ lui rgpondit qu'ayant &6 choisi 
pWh*SfcbW«*e-Forte pour la repr&enter comme roi- 
afefte p&mpotentiaire dans une afiaire d'aussi haute 
importance, et jouissanf de la confiance particulars 
do SuHatf , il ne voulait rien n£gtiger poor s*en ren- 
dfredigne et s'mstrtrisart dans Its principes qui rSglenf 
to draft et I* tegfelatiott des Europfons-, afin, ajou- 
taft-Ji, de pouvoir combattre avec plus de succ£s les 
finesses et les rases des pl&ripotentiaires de Russie. 
Tfeugut s'attendait, pour le moins, h trouver entre les 
ntiftnsf du seheifch une traduction de Hugues Grofius 
mtde Maehiavel, mais quel ne fut pas son &onne- 
merrt, lorsquii lui montra une traduction du Nouveau- 
Testament. Ce fut dans un but semblabfe, mais avec 
p\w de raison, que le m^decin du Sultan, Soubhi- 
Efend), demanda au charg6 d'affaires, M. de Jenisch, 
ail fiotft dn Sultan, de firire traduire par I'interpr&e 
Herbert, qui de$fc avail traduit les Aphorismes de 
BberWve, fetafti de Fh&teric II sur Tart militaire. 
Getfe detndnde qui, du reste, prouvait que le Suhan 
se connaissait miemc en ouvrages utiles pour son peu- 
ple que son pl6nipotentia»e- en* ourvrtges drptomati- 



Digitized by VjOOQLC 



DE L'EMPIKE OTTOMAN. 5*5 

ljti«, fat cependant repousste, sons prfteite que 14 
multiplicity des affaires ne permettait pas k M. Her- 
bert de s'eti occuper pour le moment. 

Lies ministres d'Autriche et de Prusse &aient ar- 
rived le 26 jufllet k Rousdjouk, oA le serasker Al^- 
Pascha Its avait regus avec tous les honneurs dus k letrf 
rang. Lorsqu'on eut r£gl£ le c£r6monial k observer, 
tous se rendirent au lieu design^ pour le congr&s, pr& 
<ki la ville de Fokschan. Peu de jours apr6s, eut lieu 
la premifere entrevue entre les pl6nipotentiaires turcft 
*t fusses (19 aoAt 1772 — 9 djemazioui-ewwet 
11 86) «• Ges derniers se rendirent k leurs tentes aved 
toute la pompe et 1'apparat qui conviennent k des 
vainqueurs. Un corps de hussards et cent cinquantS 
laquais, magnifiquement vfitus, pr^c^daient leur voi- 
tur*, que suivaient quatre autres Equipages de gala. 
Ostnan-Efendi s'avanga Si cheval avec une suite de 
fcoixante laquais ; ses v&emens &aient fort simples i 
il ftait couvert d'un surtout vert double d'hermine et 
n'avait de marque distinctive qu'une canne k pomm6 
d'or *. Au grand &onnement des ministres prussteti 
et autrichien, ni Tun ni l'autre ne furefit invites &S6 
rendre k la premiere entrevue, et lorsque Thugut de- 
manda, k ce sujet, une explication aux plgnlpoten- 
tiaires russes, ceux-ci firent semblant de ne rien com- 



i Wassif dit par erreur le 7 au lieu du 9 djemazioul-cwwel. 

* « Ge detail est peut4tre minutieui, m a is il peint, en quelqwft^on, lei 
tireaastaiioes du momeut, et donne d'avance we idee de l'es prit dans le* 
quel chaque parti allait discuter ses interns, » E$sai$ de g&graphie, Neuf* 
tfuttet, JtW, 

3i* 



Digitized by VjOOQlC 



84 HISTOIRE 

prendre k ce qu'on leur demandait; ils pretendirent 
que la Russie n'avait ni recherche ni accept^ la me- 
diation des deux cours, et qu'elle avait formellement 
d^clar^ ne vouloir admettre qu'une intervenlion offi- 
deuse. C'etait \h une innovation aussi desagr&ble 
qu'inattendue, car les deux ministres s'etaient rendus 
publiquement et avec une grande pompe de Con- 
stantinople k Fokschan , et maintenant on refusait 
m£me de les admettre dans la salle des conferences. 
Du reste, les plenipotentiaires turcs, non moms 
&onn& qu'eux de cette exclusion , ne leur cach£rent 
jrallementl'objet des deliberations; bien au contraire, 
ils vinrent toujours demander l'avis des deux mi- 
nistres. 

Dfcs la premiere conference, on convint de pro- 
longer l'armistice jusqu'au 21 septembre. Dans une 
seconde entrevue, les plenipotentiaires mssespos^rent 
trois clauses, comme bases de toute negotiation. La 
premiere portait qu'il fallait avant tout tout faire ces- 
ser les motifs qui pourraient amener de nouveaux 
differends entre les deux cours ; dans la seconde, ils 
reclamerent une indemnity, se fondant sur ce que la 
Forte ayantrompu les traites, r^pondait de ses actes; 
enfin, par la troisieme, ils demandaient que les ar- 
rangemens fussent tels qu'il ptit en resulter des avan- 
tages marques pour Tun et l'autre des deux empires. 
Dela premiere deces clauses, ils deduisirent, comme 
une consequence naturelle, l'independance des Ta- 
tares ; dans la seconde, ils demanderent la libre na- 
vigation sur toutes les mers qui baignent les c6te3 de 
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la Turquie, et insist&rent pour que leg nlgocians 
russes fussent trails h regal des nations leg plus fa- 
voris£es. Lespl&ripotentiaires turcs repousserent avec 
force la demande relative k l'ind£pendance des Ta- 
tares , demande quils dectar£rent ne jamais pouvoir 
accorder, comme contraire k la loi fondamentale de 
leur religion. lis firent observer que le Sultan, en sa 
quality de khalife, exergait le pouvoir spiritual sur tous 
les Sunnis, et ques'il ne le faisait pas valoir dans l'lnde, 
h Bokhara, dans l'empire de Maroc, dont les peuples 
£taient tous gouvern£s par des princes de la religion 
sunnile, l'£Ioignement de ces pays en &ait l'unique 
cause ; ils pr&endirent que si jamais il abdiquait sa 
domination sur les Talares, il violerait les devoirs 
que lui impose sa quality de khalife. 

Thugut, que les ptenipotentiaires russes Iraitaient, 
du reste , avec les plus grands 6gards , se tira de 
1'embarras ou l'avait jete le refus du comte Or- 
loff de l'admettre comme mediateur, avec cette ha- 
bilet6 qui denote le veritable diplomate. II dlclara 
que ses pouvoirs ne l'autorisaient qu'a traiter avec 
des ministres munis des m6mes pouvoirs que lui 1 , et 
que, dans le cas contraire, il devait s'abstenir de toute 
participation aux negotiations. Or, les pouvoirs des 
pl£nipotentiair£s russes gardaient un silence absolu 
sur Intervention amicale a oflferte par les cours d'Au- 



i Cum mtoUtris pari faeultati praditis. Voyet les pouvoirs de Thu- 
gut joinU aux instructions de sa cour. 
» Copie des pleins-pouvoirs russes. Rapport de Thugut du 16 aout 1773, 
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triche et de Praase. Guidi par cette raison, il refus* 
l'offre que lui faisait le comte Orloff de lui donner 
iwe declaration £crite dans laquelle seraient exposes 
les motifs de son refus de 1'admettre au congrta; 9 
r^cusa Igalement le certificat qu'Osman-Efendi s'of- 
frait k lui donner, a6n de le mettre k l'ahri des repro- 
pbes qu'aurait pu lui adresser sa oour pour n'avoir 
rien tent£ contre son exclusion; n&nmoins Osman- 
Efendi envoya k Thugut une note , dans laquelle il 
expliqua en detail et avec la plus grande sinc£rit£ leg 
motifs qui avaient d£termin6 lex elusion des confe- 
rences des deux ministres. II y &ait dit ; « Que lea 
» ministres russes avaient d£clar6 que, puisque leurs 
» pleins - pouvoirs ne disaient pas un mot ni de 1* 
» mediation « ni de Intervention active * des court) 
» d'Autriche et de Prusse, ils regardaient l'admission 
» aux conferences des deux ministres pl&ripoten- 
» tiaires, charges seulement d'offrir leurs bona offices, 
» comme contraire au droit public et d'ambassade *.» 
Qsman-Efendi discuta jjusqu'& sati£t£ la question de 
l'ind£pendanoe desTatares; tantdt il forgait, par son 
Verbiage, les plenipotentiaries russes k garde? le »- 

> Tewas$out. 

* Jnximami hitnmet, telle est repression par laquelle cette note tra- 
dujfeit celle de bom of/be$. 

3 Brtned-diitJDwel mouteaarif u>4 moutedawil olau totow'ffl PUfVr 
khalif, e'est-a-dire contraire a toutes les regies a adopter et a suivre 
entre les cours. La traduction de cette note se trouve jointe au rapport de 
Thugut du 16 aout 1772. Elle contient quelques expressions qu'on ren- 
contre pour la premiere fols dans le langage diplomatique ottoman, a a*- 
voir : Istikschafi mama fiz-zamii, sonder lean latertlOM, oarts-xtaff 
Ubtt tonipwsabiuM, Mmtmi haUmiyi, soins veritable*. 
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trace i f tantdt il se montrait rampant jusqu'fc la ba»* 
sesse. Ceux-ci, trop courtois pour se prononcer 
hautement k son egard, c'est-k-dire le trailer de foil, 
se contentment de dire : « Osman-Efendi est sans 
» doute ua homme dun grand esprit * seulement 
» cet esprit est dune nature incomprehensible. » Les 
urinistres russes ayant demand^ une note icrite aur 
le motif tegai qui s'opposait k ce que la Porte reconnflt 
Hnctependance des Tat ares, Osman-Efendi leur remit 
son ultimatum, pitee que caractfrisait aurtout un style 
ampoule et diffus \ Osman-Efendi et son collogue 
consentaient enfin k l'uutependance des Tatarea et 
promettaient, au nom de la Porte, quelle ne se m#e~ 
rait en rien au gouvernement de cette naliofc ; too- 
tefois, ils r6servaient pour le Sultan la sufcerataet* de 
la Crimte, I'inyestiture du khan et la nomination des 
juges ; eufin, bien que jusqu'alors la Porte a'eftt jamais 
accords d'indemnit£ pour les frais de la guerre , ib 
se cteclaraient pr&a k d£dommager la Ruasie par une 
ceaeion territoriaieenBessarabie, oft lea Tttafts joai* 
raieut de la m6me liberty que ceux de Criatfe : le 



■ Wassif le depeint presque dans les memes termes qu'Ahmed-Resmi : 
t Fenni moughalata w4 mouhaweerde yekta w4 semti cfjetl ou nwuQa- 
raxada bir dahiyei deha, c'est-a-dire, unique dans l'art de debiter un 
fairas de paroles et de menaces, veritable f&4au, cr66 pou* toe naitre des 
querelles el des disputes. 

a Tnugut dtt dans son rapport: lea ministres russes, sons pretexte qua 
le style embrouille et incomprehensible d'Osman - Efendi rendait u&es. 
•aire un examen serieux, demaaderent qnelques jours pour euvoiffii leur 
reponse. U traduction de cetta note est joiate au rapport de Thugul du 
5 septembre 1773, 
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tout sous la reserve que ces concessions seraient rati- 
fies par le Sultan. Les pl&ripotentiaires russes, 
dans une note qu'ils adress&rent aux ambassadeurs 
d'Autriche et de Prusse, r6pondirent qu'ils ne pou- 
vaient accepter l'ind£pendance des Tatares avec les 
restrictions formulas dans V ultimatum turc, et fon- 
derent ce refus sur ce qu'un peuple ne pouvait 6tre 
consid&6 comme libre, si le prince appete a le gou- 
verner devait attendre sa confirmation de la volont6 
d'une puissance etranggre \ Gette note &ait accom- 
pagn£e d'une autre, dans laquelle les ministres otto- 
mans Itaient mis en demeure de s'expliquer cat6go- 
riquement au sujet des Tatares ; elle renfermait en 
outre plusieurs observations qui d£montraient l'inad- 
missibilit£ des restrictions contenues a ce sujet dans 
la note turque, et terminait en disant que 1'Impfra- 
trice &ablissait comme condition premiere et fonda- 
mentale de la paix l'ind£pendance des Tatares , et 
que, si cette condition n'&ait pas accept^e, ils avaient 
ordre de s'abstenir de traiter les autres points. A cette 
note 6tait joint le projet sur Tarlicle qui devait rGgler 
la liberty et l'ind£pendance des Tatares ». 



i « II est de notre devoir de declarer formellement , que ces actes et 
procddes, sous quelque denomination qu'ils soient presented, sont tota- 
lement incompatibles avec la liberty et 1'independance des peuples tatares. 
Peut-on regarder un peuple comme libre, lorsque son chef, son prince, se 
trouve assajetti dans son titre, dans sa dignity, a la confirmation d'une 
autre puissance?* 

a Bitpotta sopra il commtmieato dalli Ambasciadori Ottoman* col 
Articole toeeante la libertd e^la perfrtta independenza dei Tatari. 
Rapport precite, 5 septembre 1772. I 
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Lorsque les pllnipotentiaires turcs eorent &\6 rap- 
pees et que le comte Orloff se fut rendu k Yassy, le 
feld-mar£chal Romanzoff 6crivit au grand- vizir pour 
lui tlmoigner combien il regrettait la rupture des ne- 
gotiations. II bl&mait fortement l'obstinationqu'avait 
montr£e dans la question tatare le comte Orloff , sur- 
tout en ce que ses propositions avaient de contraire 
k la religion musulmane. II est vrai de dire que Ro- 
manzoff avait plus d'une raison pour en vouloir au 
comte Orloff. Non content de protlger le general 
Bauer, que la haine du g£n£ralissime poursuivait 
partout, Orloff voulait la guerre et non la paix. II sa- 
vait qu'k 1'ouverture d'une nouvelle campagne, son 
fr£re Alexis Orloff commanderait la flotte dans l'Ar- 
chipel, que son frdre cadet Theodore serait nomm6 
amiral de l'escadre de la Mer-Noire, et que Iui-m6me 
aurait le commandement en chef en Crimta. Attaquer 
1'Empire ottoman de trois c6t£s diff£rens, et partager 
avec ses fr&res la gloire de terrasser une puissance 
qui depuis tant de sixties &ait le fl6au de 1 'Europe, 
&ait pour lui le sujet d'une ardente ambition. Ro- 
manzoff se plaignit aussi du refus d'Osman-Efendi de 
signer une prolongation de l'armistice qui lui avait &e 
propose par le ministre de Prusse, M. de Zegelin. 

Quelques jours apr£s la reception de cette lettre, le 
grand-vizir envoya le khodja du diwan, Wassif-Efendi, 
plus tard historiographe et ministre de l'ext&ieur, au 
feld-mar&hal Romanzoff, pour lui demander de pro- 
longer de six mois l'armistice, qui &ait k la veille d'ex- 
pirer. Lorsque Wassif prit conge du grand-vizir, le 
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kiayabeg Resmi-Ahmed, qui l'attendait k l'entrfe de la 
tente, lui recommanda de ne rien epargner pour faire 
prolonger la dur£e de l'armistice , ne f&t-ce qpe de 
dix jours. It fallait k tout prix obtenir cette prolon- 
gation, car, depuis qu'Osman-Efendi etait de retour 
au camp, les deux tiers de Vavm&e avaient d4sert£leur» 
drapeaux , et 1'autre tiers restant n'attendait que le 
moment de fuir £galement. Wassif se rendit en sept 
heures de Schoumna k Rousdjouk, oft Daghistani Ali- 
Pascha lui procura un radeau qui le transports sur Ja 
rive oppose du Danube. Ce g£n£ral, auquel Wassif 
dlmontra la n&essitc de dtfendre k ses soldats tout 
acte d'hostilite contre les Russes, ne laissa pas de faire 
6clater le deplaisir que lui causaient les ordres du 
grand- vizir. Contrairement aux vues de Resmi-Ah- 
med, il se plaignit « de ce qu'ayant trop de troupes, 
» il ne pouvait plus modifier leur ardour belliqueuse, 
» et ajouta que, si le grand-vizir lui permettait de pas- 
» ser le Danube, il se faisait fort de reconqulrir en peu 
» de temps tout le pays qui s'&end depuis ce fleove 
» jusqu'b Kiow.» A Yerkoei *, Wassif monta dans la 
cal&he' que le commandant rusae avail fait mettre a sa 
disposition, et prit le chemin de Yaasy. A trafelieueg 
de Yerkoei, il rencontrales deux pl&upotentiaires turai 
qui retournaient h Constantinople. Wassif, s'&ant ap- 
proche de la voiture d'Cteman-Efendi, lui commu- 



« Giurgewo, Surska, 

3 Une kaleska, dit Wassif, est la moitte dun hintow, c'est-a-dfre un 
demi-carosse. 
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niqua en pen de mots l'objet de sa mission. « Le feld- 
» marshal n'a pas la faculty d'accorder une prolon- 
n gation d'armistice, Iui dit-il ; cette d-marche ne peut 
» que coropromettre l'honneur du nom musulman, 
» car demander une chose impossible, c'est s'exposer 
» a yn refus aussi humiliaut que certain. » Wassif , qui 
savait qu'Osman-Efendi etait d'un caract&re k ne ja- 
mais pardonner a ceux qui contrariaient ses opinions, 
et connaissant d'ailleurs toute l'&endue de son credit, 
Jui repondit qu'il se conformerait en tout k sa ma* 
ntere de voir ; qu'il continuerait sa route s'il le jugeait 
& propos , ou qu'il retournerait avec lui au camp. 
Qsman-Efendi, flatt6 de cette soumission, 1'invita k 
1'accompagner. Chemin faisant, il se plaignit beaucoup 
de YazindjizadS : « II ne m'a ^te d'aucun secours au 
» cQngr£s , dit-il a Wassif, et il n'est bon qu'i faire 
» des provisions de volailles. Si tu en doutes, ajouta~ 
* t— il, regarde. » En parlant ainsi, ils arrivdrent devant 
Yerkoeii, ou il lui montra du doigt un grand nombre 
de cages k poulets que Yazindjizad6 avait rlunies du« 
rapt le congres. Wassif eut honte dun pl&upotentiaire 
de cette trerape. Une heure apr& son arrivfe dans 
la plaine de Yerkoei, Osman-Efendi le prlsenta dans 
sa teqte aux ambassadeurs d'Autriche et de Prusse t 
comme 6tant le khodjaghian charg4 par le grand- 
vizir de proposer aux Russes une prolongation de 
l'armistice; puis il demanda h Tinternonce s'il croyait 
qi*e le feld-mar^chal Romanzoff efit les pouvoirs 
a&essaires pour accorder cette prolongation. Thugut 
Jui repondit, mais d'qne manifere Evasive : ? Roman* 
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» zoff Aant muni des pouvoirs de sa cour, il m'est 
n impossible de dire qu'il ne soit pas en son pou- 
» voir d'accorder une prolongation d'armistice. » 
L'ambassadeur de Prusse, au contraire, trancha la 
question, et lui dit : « Efendi, jusqu'& quand vous 
» laisserez-vous aveugler par votre pr£somption obs- 
» tin£e? Comment pouvez-vous prendre sur vous de 
» retenir un homme envoy6 par la Sublime-Porte, 
» et de l'emp£cher de s'acquitter de sa mission ? Qui 
» vous assure que cette mission ne peut reussir ; si 
» elle r&issit , son but est atteint ; si elle ne rlussit 
» pas , songez qu'elle aura toujours servi a mettre 
» l'envoy£ k m£me de s'enqu£rir de la situation et des 
» forces de l'arm£e ennemie. Pourquoi voulez-vous 
» priver votre gouvernement de l'avantage que peut 
» lui procurer cette connaissance? » A ces mots, Os- 
man se troubla et changea de couleur; puis se tour- 
nant vers Wassif, il lui dit : « Efendi, puisqu'il en est 
» ainsi, il faut partir, car les ambassadeurs le veulent ; 
y> autrement, tu me perdrais. » 

Wassif fut regu par le feld-mar£chal avec bienveil- 
lance, et, le m6me soir, il eut avec lui un premier en- 
tretien en presence d'Obreskoff f . Romanzoff, apres 
avoir exprim£ quelques doutes sur la sinc£rite des 
intentions pacifiques eiprimfes dans la leltre du 
grand- vizir, rejeta la demande faite par ce dernier 

t Wassif rend ici a l'ambassadeur russe ce temoignage impartial : 
Obreschkof djihandidd u>4 masslahatt naxar $dm pay an bir sekahkt 
oloub, c'est-a-dire, Obreskoff Itait un homme connaissant parfaitement la 
monde et sachant en affaires preroir la fin des cboaes. 
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d'une suspension d'armes de sept mois, et en pro- 
posa une de quarante jours, ajoutant que, pendant 
ce d£Iai, il recevrait de Saint -P&ersbourg la rlponse 
de sa cour k la demande d'une prolongation de l'ar- 
mistice pour sept ou huit mois; il s'offrit m6me k lui 
remettre k ce sujet un acte ecrit, et lui demanda s'il 
6tait autorise k en agir de m6me. Wassif feignit d'a- 
bord de douter que le grand-vizir consentlt k un ar- 
mistice aussi court , mais enfin il promit au feld-ma- 
r£chal qu'il aurait une r£ponse k ce sujet dans 1'espace 
de dix jours. Sur F observation d'Obreskoff que le 
terme de dix jours etait trop court, et qu'il fallait en 
prendre douze , Wassif maintint sa parole, qu'il sa- 
vait bien 6tre en mesure de tenir. 

Le second jour qui suivit son depart de Yassy, lors- 
qu'il repassa par Rousdjouk , le serasker Daghistani 
Ali-Pascha lui demanda, d'un air d'anxi&£, quel avait 
&6 le r£sultat de ses d-marches. « Tenez-vous tou- 
» jours pr6t k passer le Danube dans quatre ou cinq 
» jours, » lui r^pondit Wassif. A ces mots, lePascha, 
tout pile de terreur et presque tremblant , lui dit : 
« Efendi, c'est impossible, les troupes de Bosnie sont 
» attaqu£e$ de la dyssenterie et meurent comme des 
» mouches ; le reste de mes soldats, k l'instar des oi- 
» seaux de passage, regagnent leurs foyers. Les caisses 
» sont vides et je n'ai pas de vivres. Au nom de Dieu ! 
» dites au grand- vizir de m'envoyer au plus tot des 
» hommes, deTargentet des munitions; autrement un 
» miracle seul pourra sauver Rousdjouk. — Quel 
» changement subit s'est done op6r6 en Votre Excel- 
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» lenoc ? et qn'ert done devenue cette noble flfertt cjtfl 
» vous animait ? lui demanda Wassif. — H61as ! *6* 
prit le serasker, ma situation &ait aussi deplorable 
s» quelle Test aujourd'hui , lorsque tous vintes k pas- 
ft set par cette title ; mais il m'a fallu parfer ainsi ett 

* public, pour ne point deplaire k Osman-Efendl , 
» qui avait r£pandu partout le bruit que le feld-ttak 
i> r£chal n'avait pas le potivoir de prolonger seul£* 
» ment de cinq jours I'armistice, que l'armfe frttes* 

* 4tait d^cimee par ies maladies, et qu'b la ptemfert 
n reprise des hostility il nous serait facile cite potfestit 
ft jusque sous les tours de Chocim. » Or, Osmito-* 
Efendi 6tait sur le point de retourner k Constant!" 
nople, et le credit dont il jouissait aupr&s du Sultan, 
le faisait redouter de chacun. A Hezargrad fe , Bekir- 
beg, frdre de Nail-Pascha, vint trouver Wassif porf 
s'informer du r£sultat de sa mission, car lui aussi 
avait &6 alarms par les discours d'Osman-Efendi, qui 
ne cessait de rlp&er partout qu'il itait 'impossible 
d'obtenir une prolongation d'armistice et qu'il fallait 
se rendre k Rousdjouk, soit pour tenter le passage dtt 
Danube , soit pour c&fendre cette ville. 

Wassif arriva pendant la nuit au Camp du grand- 
viarir. D& 1'aube du jour, il se rendit k la tente de 1'6- 
tendard, ou il trouva le kiayabeg et le reis-efendi. 
Introduit aupr£s du grand-vizir, il lui rendit comptfc 
du succ&s de sa mission et des efforts qu'il avait dfl 
faire pour mod&er le z61e de Bekirbeg. Le grand- virif 



i Rasgrad* 
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fot si dtitfmd de ce que Wassif avait continue sa route 
malgr^les propos inconsid^s d'Osman-Efendi, que, 
ne sachdnt dans le moment de quelle manure lui t&- 
moigner sa satisfaction, il lui donna tout Tor qu'il 
avait swluiet F&eva au rang d'ameddji, c'est-i-dire, 
<!e soud-secr&aire dans la chancellerie de l'Etat. Mafe 
Wassif refusa d'accepter cette place par la raisoft, que 
Nouri-Efendi, le titulaire, homme d'un ftge d^jk trte- 
dvanc£, mais qui avait rendu les plus grands services 
a l'Eropire, ne pourrait qu'fitre bless6 d'une revoca- 
tion imm^rrtee. II se conlenta de prier le grand- vizir 
de hri r&erver ses faveurs pour une meifleure occa- 
sion; mais k peine se fut-il retire, que Mouhsinzad^ 
envoy* apr& lui un de ses officiers pour lui annoncer 
qu'il lui avait accord^ un fief considerable* pr&s d«* 
Karahissar en AnatoHe*. 

La lettre par ktquefle le feld-mar&hal Romanzoff 
armonga au grand- vizir, qu'il accordait un armistice 
de quarante jours, fut lue en plein diwan, et l'armis- 
lice fut vot6 avec une egale joie par tous les assistans. 
On se montra d r autant plus empress^ a envoyer au 
camp russe la convention d'armistice signde du grand- 
vizir, qu'on venait de recevoir la nouvelle que cinq 

• . Ziamet oa fief rapportaftt an reyenu de plus de 20,000 aspres par an ; 
ttm ofokgatioD, poor le possesses, d'eaUtteair en teups 1 de guerre oft 
nombre d£tennii6 de cavaliers. 

a Wassif se plaint a cette occasion que, sous le regne d'Abdoul-Hamid et 
apres la raort du grand-yirir Mouhsinzadg, ce fief lui a ele repris a YiwtU 
(ration de la soMaae Sou, par la raven que ce premier uiiustre avait 
d'abord soogt a le donner a 1'intendaut de la suUane, spouse de Mouhsin* 
*ade\ 
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cents janissaires d&erteurs avaient battu le comman- 
dant de Tscbalik-Kawak et franchi le Balkan. Osman- 
Efendi, en apprenant cette nouvelle, ne put pronon- 
cer que ces paroles : « Je ne l'aurais jamais cru. » 
Mais Yasindji-Efendi, avec lequel il itait entiferement 
brouill£ , se leva et lui dit : « Cest ainsi que tu es 
» toujours tromp£; en d£pit de tes manures bizarres, 
» tranchantes et exclusives, il n'est pas une circon- 
» stance ou Dieu le Tout-Puissant ne te confonde. » 
LA-dessus l'assembl^e se s£para. 

Trois semaines plus tard , le grand- vizir regut du quar- 
tier- general russe de nouvelles lettres, dans lesquelles 
Romanzoff lui signifiait l'acceptation par l'Imp6ratrice 
de l'armistice demand^; en m£me temps, il l'informait 
qu'Obreskoff (Stait autoris£ k rouvrir les negotiations, 
et qu'on avait choisi pour lieu du congres la ville de 
Bukarest h la place de celle de Fokschan (1 7 octo- 
bre 1772—9 redjeb 1 185). D6s que la prolongation de 
la suspension d'armes eut &6 publiee dans le camp 
ottoman, Mouhsinzad6proc£da au choixdesnouveaux 
pl£nipotentiaires. II nomma a cette baute fonction le 
reis-efendi Abdourrizak, homme profond£ment vers£ 
dans les affaires et jouissant de la consideration et de 
l'estime particultere du Sultan. II lui adjoignit, comme 
conseillers, le basch-mouhasebedji Souleiman Penah, 
et Tinspecteur aux revues des silihdars, Atallahbeg; 
le beglikdji (chancelier du reis-efendi), Esseid Mo- 
hammed Khairi-Efendi , fut nomm6 secretaire des 
pl£nipotentiaires, et Wassif secretaire des conferences. 
Ces derniers devaient ttre seconds par deux &ri- 
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vains de la chancellerie du cabinet da grand-vizir. 
Le premier maftre des requites, Ibrahim Mounib- 
Efendi, fut cbarg6, par interim et en 1'absence da 
reis-efendi Abdoarrizak, de g£rer les affaires de son 
minist&re. Les ambassadears d'Autriche et de Prusse, 
dont la presence au congr&s de Fokschan avait cotit6 
&la Porte pr6s de trois cent mille piastres, sans qu'elle 
en eftt tire le moindre profit, ne furent pas invites , 
cette fois, & se rendre&Bukharset et restirentk Con- 
stantinople. 

Aussitdt qa' Abdoarrizak eat regu au camp da 
grand-vizir, avec les pleins-pouvoirs du Saltan , la 
confirmation de sa nomination , il partit de Schoumna 
et se rendit par Rousdjouk et Yerkoel k Bukharest 
(2novembre 1772 — 25 redjeb 1185). Obreskoff 
et lui sefirentd'abord complimenter r6ciproquement 
par leurs interpr&tes ; ensuite Obreskoff vint en per- 
sonne saluer le reis-efendi. Celui-ci, la veille du jour 
ouil devait lui rendre sa visite, lui fit present d'un 
cheval richement harnach6 ; le fils d'Abdourrizak, 
Ahmed Hamid-Efendi, de son c6t6, envoya aussi un 
cheval superbe au filsdu feld-marechal Roumanzoff , 
quiavaitaccompagaerambassadeur russet Bukharest. 
Ge dernier reconnut cette attention en lui envoyant en 
retour des fourrures d'hermine et de zibeline. 

Les pl£nipotentiaires se r£unirent, pour la premiere 
fois, le 20 novembre (13 sch&ban). Khairi-Efendi 
et Wassif r^digerent le protocole de la conference, 
de telle sorte que le premier 6crivit les discours pro- 
nonces par les ambassadeurs rasses , et le second , 
t. xvu a* 
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opu? de* ptenipotentiaires ottoman*. Apr&s l'fchaige 
despovvoirs, on traita d'abord de la prolongation <fe 
J Vmislicp. Abdo*rri«k v&ulaH ufte Urfeve de sept on 
fcitttmois; roais teg Ruese* m eOftsentant h aotecdfir 
que I4 moiti6 de ce terme, oa convifet enfin d'ona pro- 
lotigptiop d'arauafrx de qvatre roois et de due] poar 
kg conJr6eg plus 4toigp&9 f telfaqne la G^orgieei 
la Tscberkaagie, Toutes )& condition* de la prorate 
tc&va, cpoehie antra AJbdouHt^rim et Bmaolin, forest* 
en consequence, ratifies une seconde foia et pnwo 
g^es jpwpi'a*} SI wpi* guivafit; ob ea dresta detiou- 
vpaiu actep qui format gjga& et iehangis inMn6diate~ 
piept. Le gra«d-vianp, $a reoevant eopie die net acte, 
en fttf teJJemeot ravi que, paw nttus servir de i'ef* 
pr&gupi de ITVwif, 4c H sagpendjt aes ama to clad 
deToubU 1 . * 

Dana la aeponde confgpenee* Obrtslftff, an Keq 
d'oavrir la stance, oomme il IWafc fait aagato aa 
congres de Fokpcban, en dwwdant FmcMfwatfofwe 
desTatares, demandequi av*it amentia dissolution da 
dernier congrto, reprodnisit leg pretentions inoscte 
par Orloff et par hii-ca&Be m eongres pr&6deut H 
parla d'indepamte pour leg ftmdi fa guerre, sans da? 
un pot de* Tatare&„ <$ ggiplajgaitife ce que la Bait* 
avait conuqepori la guerre. Ai^donpiizak opposa ft 
cette aqcugptjop l'atttod* menaifante qtfavait prise 
to Ruasiej a pr&endit que ]* Porte avait les m&neg 
droto£ un dldOPpnttgwi^ pour tea ravage* qoe to 

. « Atotihartieyi apHkkW to&nminkycuh 
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J*0ttpe» rusm waieai ecpBeuft * Bate m mkk tfc fa 
paix, eaas parier d'une indemnity pour tea fiftis da k 
guerre ; « G'est l'habitude des court, dit-il, de ftine 
» Jeurs pr^paratife de guerre au mofcs pour troia aite{ 
» tftfti* la Porte a &6 surprise dans l'affaire dcPblo- 
J> «*#> V« a C ^^ <*K« guerre; de plus, 1'aasiarafaoe 
9 dto resident rtssfe que tout s'arrangeradt i Famiable 

* tot Blait neglige* see Jjppr&s au point quelle b'a pas 

* m&mk eu le teipps de pcmrvoir & I'approviskniBe*. 
» rneut des troupes* Vous n'ignorez pas i oontioaa- 

* t-a, que, lors dfel'arrivfe de l'armfa mfcrahnane* 
9 Bender, les vivresoot ihanqu£, etqm tpphafatoans 

* uouBont^ress6cdrefHwhecdnriudetaiitIeaB6o|ies 
9 que, phisque la Porte pensaat k declarer la gmrre? 
b elle auraitdft, deptris leng-twnps, &ablir dfes ruaga«- 
t> sins. Les esp&ances de paix que la Russie h'a Gfef s< 
» de donfter out 6t6 cause de cette omission j c*ett detae 
» A eHe pluttit qu f & nous de payer ttne indeq>tfif$. * 
Aprte une tongue et five dipenssion , Gbreskoff 
passa , fcomme au congrta de iTokftdttft, k tin autre 
article. 

Les ]^4nipcrtetttiafafe$ fcontinti&efit peadant qufelque 
temps & ^assembler r<%uii^eft*e*t deuk tote pat ge* 
mJriae; il y eul, en caitrfe, des juntos eswewii* 
naires, dans lesquelles on discuta avec vivacity, mais 
sans r6sultat. Enfin, Obreskoff preseqta aux pl6- 
nipotentiaires turcs une note con$ue en dix articles 
qtri compfenait tontes les demahdes de la RttoSie. 
Cette ptece portait en substance : « 1° Que les ha-r 

* biltii&defa ftfoldavie et de la Vafcchie, qui ataient 

a*' 
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v ptis leg armte contre la Porte, devaietit 6tre traitfe 
» par elle avec douceur, et quelle devait leor accor- 
» derune amnistie pleine et entire; 2° que toutes les 
» forteresses de G6orgie devraient 6tre rendues a ta 
» Porte , k condition que les musulmans s'abstien- 
» draient dor£navant de tout trafic d'esclaves gfor- 
» giens ; 3° que les ambassadeurs de la Russie pris la 
•* Sublime-Porte seraient trails dans les audiences 
» avec les plus grands 6gards; 4° que toutes les per- 
il sonnes attaches au service des ambassadeurs etleurs 
* interpr&es seraient exempts de la capitation et de 
»> toute esp&ce de taxes; 5° que les ren£gats, apres 
r> qu'on leur aurait demand^, plusieurs fois en pr&- 
r> sence des drogmans , s'ils persistaient dans leur 
» resolution d'embrasser 1'islamisme, ne pourraient 
» plus 6tre reclames par les ambassadeurs de Russie; 
f> 6° que cependant tout ren6gat qui aurait commis 
» quelque vol, serait oblige de restituer les objets en- 
n lev& par.lui; 7° que la grande et la petite Kabarta 
» seraient c6dees par la Porte a la Russie ; 8° que le 
» khan de Crim£e serait k Tavenir choisi par les 
» Tatares eux-m6mes; 5° qu'on se rendrait r&a- 
» proquement les prisonniers sans ran$on et sans 
* ^change , et par forme de remerciment z ; enfin 



■ c L'article da protocol des conferences qui parte de Felargisse- 
ment de tous les prisonniers sans' rancon s'e* prime ainsi : • Dorenavani 
tons les esclaves non-seulement russes, mate aussi tons les esclaves qui 
confessent la religion schismatique, les Polonais, les Moldaves, les Tola- 
ques et les Ge'orgiens, ainsi qu'on les rencontre dans les Etats ottomans, 
toivvnt 4lre rendvs a la liberie a la premiere demands (to nrfhfefrt 
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» 1 0° que le dernier traits de paix (oelni de i 643) wrait 
» consid£r£ comme non avenu et annuls. » Lorsque, 
aprta de longuea et vives contestations, left ptenipo- 
tentiaires turcs eurent signe ces dix articles, Obreskoff 
commen^a petit & petit a remettre sur le tapis la ques- 
tion de l'independance des Ta tares, qui 6tait la veri- 
table base de la paix k conclure. Cette question pre- 
senta de grandes difficult^, cependant elle fut r&oluet 
en partie, et Ton arr&a les points suivans : 1° dans 
toutes les mosqu£es de Crimle, les imams, en pro- 
nongant la priere du vendredi, feront, comme par le 
pas&6, les voeux accoutum6s pour le Sultan ; 2° les 
khans elus librement par les Tatares seront approuv& 
et confirm^ dans leur dignity par le Sultan ; 3° les 
oul&aas tatares, charges de rendre la justice, rece-» 
vront a cet effet du grand-juge de Constantinople une 
autorisation sp&iale et gratuite , qui l^gitimera leurs 
decrets en mati&re religieuse et civile. 

Le seul objet sur lequel les ptenipotentiaires ne pu- 
rent s'accorder fut la possession definitive des forte- 
resses de Kertsch et de Yenikalaa, qu'Obreskoff per- 



russe residantpres la Sublime-Porte. •Cest par cette tournure sophistique 
que la Russie parvint a s'arroger un droit de protection sur les sujets po- 
lonais, moldares, yalaques et schismatiques et que la Porte le recoonat 
formellement. Si cette clause peut servir d'eiempledecequ'ondoitatten- 
dre de la 16geret6 des diplomales de ce pays, il prouve aussi combien il 
est: a deslrer qu'a l'avenir on o'abandonne pas aveugtement aTinhabitete 1 
des Turcs et aux chances dune negotiation mysterieuse la forme de Ja pal*, 
future qui interesse a un si haut point toutes les autres cours ; car comme . 
elle regie 1'ttat futur de I'Empire turc, elle determine en menie temps 
l'ttat du monde en general. > Rapport de Thugui du mojf de mat 4716. ' 
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•bbttt fk d&ftander pour les Rosses, tandis que le refe- 
$fendi vftulait qu'elles fussent rendues aux Tatares. 
Afin d'lvifter une nouvelle dissolution du congrte, lea 
jfiUupotentiflires convinrent d'un d^lai de quarante 
jourf > poor prendre & ee sujet les ordres nk&iears 
de kurs eours respectives. 

lie ditai expirt, Obreskoff pr&eota dans la vingt- 
teptttme conference, un ultimatum congu en sept 
articles qu'il avait re$u de son gouvernement (4-1 5 ft- 
vcjer 1773). II portait qu'aussitdt que la Porte anrait 
dono^ son consentement k 1'adoption des articles 
qu'il contenaft, l'lmplratrice renoneerait k Vindem- 
Bk6 poqr frais de guerre qu'elle avait droit de rtela- 
■aer. Ges articles stipulaient : i* que la Russie serait 
reoonnoe garante de I'indlpendance des Tatares ; que 
las fotqt&me* dt Kertsch et de Yenikalaa resteraient 
cab* les asajjw des Rosses ; que les b&tn&enfe de 
guerre et de commerce russes poorraient fta*%uer 
fifarpMentterfeiner Noire et dans TArcbipel; 8° que 
totftea k»aot«a fcKereeses de Crimfe seraient rendues 
ana Tatares ; & que. Je voilvode de Moldavie , Grfc- 
goire Ghika, alors prisonnier des Russes, serait rein- 
t£gre dans sa principality corame prince h6r£ditaire, 
ayiec obligation pour l.ui d'envoyer a Constantinople, 
bm plus Ions )es> ans , mais tous les trois ans on tii- 
bttt <*qufvakmt k la totality de ses revenus d'une 
ai^iee, comjne le faisait la r£publique de Raguse; 
3ft que la Russie await uh repr&entant permanent * 
Constantinople; 4°queKilbouroun serait abandonn£e 
eri^te profffiift& & la Russia et que la fortes**** 
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d*Oczakow serak rasfe ; S* que la Porte reconnaltrait 
an monarques de Rnssie le titre de padiscbah et nit 
droit de protection sur les sujets de 1 "Empire otto- 
man qui confessaient la religion grecque. 

Le reis-efencK se rlcria sur la duret£ de ces condi- 
tions ; il dlclara que la Sublime-Porte ne pouvait acc&- 
der k un seul de ces articles, et qu'il valait mieui 
Terser jusqu'i la demise goutte de sang que de les 
accepter. Nlanmoins, sur l'invitation que lui fit Obres- 
koff d'envoyer ces propositions & la Porte avant de se 
retirer, Abdourrizak dlpdcha Atallahbeg h Schoumna 
od rarm^e fait en quarter driver. Le grand-vizir 
cORUBuniqua la note contenant les noureaux articles 
Hisses aux seigneurs du dman et aux g6n<raux des 
troupes. L'avis unanime du conseil fat : « Que le but 
» principal de la Russie ^tait la possession du pott de 
» Kertsch et de Yenihalaa ; que tout le resfe de eette 
» mote 4tait pur galimatias 1 , et ne cotiteiiaif que des 
* sopfaismes*; qu'il serait facile de s'entetadre sur 1'ar- 
» tide stipulant, en faveur des Russes, tefibra naviga- 
» tion des mers ottomanes j qu'il valait raieux recon- 
» naitre l'enti&re ind^pendance des Tatares que d# 
» iassser les ehoses dans leur dtat actud , d'aufattrt 
» qu'avec te temps on pourrait resftaisir te qu Vm a vait 
» perdu ; quHl serait possible de se procure* la somftie 
» de cinqdtete mffle bourses, que la Ruttite deflmhda» ; 
>t pout les fipafe de la guerre; je* cas d£ tttih-teeep-* 
»«6on <k**tpuMs ffrittuUteB datis la note>^«fifi, <#**«> 

« iidgtatd. — i &>/&to. 
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» serait difficile d'obtenir une paix avantageuse , tors 
» m&ne qu'on pourrait continuer la guerre pendant 
» dix autres ann&s. » Atallahbeg fut charg£ de porter 
k Constantinople cet avis du conseil. Plusieurs mem- 
bres du diwan imperial et surtout Osman-Efendi s*6- 
levirent avec force contre les conditions proposes ; 
apr6s de longs d£bats, on decida qu'il fallait les rejeter 
toutes. Atallahbeg retourna avec cette r^ponse k Bu- 
kharest ; mais, avant son depart, le grand-vizir lui re- 
commanda secr&ement d'engager Abdourrizak k ne 
rien brusquer et k t&cher de faire trainer les confe- 
rences en longueur. Le reis-efendi fit tous ses efforts 
pour determiner la Russie k se rel&cher sur quelques 
points de ses pretentions. AprSs une discussion anim£e 
qui dura trois beures, Obreskoff d&lara que, si ses 
propositions n'&aient pas toutes accepts par la Porte, 
il ne pourrait plus entrer en pourparlers, et que, 
dans ce cas, il avait ordre de se retirer. Le lendemain, 
Abdourrizak -Efendi fit aupr£g de lui une nouvelle 
tentative : il se rendit accompagne du beglikdj Alallah 
et de Wassif k la maipon d'Obreskoff, ou de part et 
d'autre on reproduisit pendant quelques beures les 
anciens raisopnemens; mais on ne put s'accorder. 
Toutefois, Obreskoff promit que, si la Porte acc&lait 
aux dernierg articles, la Russie ne s'opposerait pas a 
la construction d'une .forteresse turque sur les rives 
de Taman; il. d^clara, que, dans le cas contraire, le 
congris devait 6tre dissoug, et ajouta que s'il restait 
plus long-temps k Bukharest, il s'exposerait k des d&- 
agr&nens et au ressentiment de sa souveraine. Ce- 
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pendant le ras-efendi avait secr&ement regu une 
lettre autographe do Sultan qui l'autorisait k offrir k 
la Russie une somme de soixante-dix millions de 
piastres f si elle voulait se d£sister de sa demande re- 
lative aux forteresses de Kertsch et de Yenikalaa. 
Obreskoff, aprte avoir entendu cette proposition, re- 
pondit : « J'ose me rendre garant que ma cour, que 
» cependant vous croyez menacfe de banqueroute, ne 
» fera aucune difficult^ de vous payer cette somme si 
» vous acceptez sur 1'heure les quatre articles en H~ 
» tige, » a savoir ceux relatifs k l'ind£pendance des 



« Wassif dit 15,000 bourses, c'est-a-dire 80 millions ; mais Obreskoff 
dans sa lettre dit 70 millions. « Le 31 je me suis rendu chez lui ; alors 
Abdourrizak-Efeodi m'a declare qu'avant ce jour, il n'avait recu l'avis 
d'aucune resolution decisive de la Porte , mais que ce matin le courrier 
arrive lui a apporte son ultimatum qui est, que la Porte, poor la restitution 
de Urates les conquftes faites sur elle, pour l'indlpendance des Tatares , 
pour r abandon de Yenikale et de Kersch , et pour la renonciation a la 
libre navigation de la mer Noire , offre soixante-dix mille bourses ; ma 
reponse fut que tons les tr&ors ne feraient pas changer la resolution de 
ma cour par rapport a ces quatre principaux points : 1<> La liberty et 1' in- 
dependence des Tatares telle que je l'ai proposed ; 2° la cession de Yeni- 
kale et de Kersch et celle de leurs districts definis dans l'article qui y est 
relatif; 3° la navigation dans toutes les mere pour toutes 6ortes de batimens 
sans aucune restriction, et 4° la liberty de commercer sur le pied des 
autres nations dans les echelles de la mer Noire. Et comme le terme de 
1' armistice est echo et que la ville de Boucherest est une place d'armes et 
un dep6t de toutes les provisions et munitions de guerre de Tannee qui est 
ici, il ne convenait en aucune facon d'y rester plus long-temps. G'est pour- 
quoi nous avons pris la resolution de nous separer, lui de se retirer au-dela 
du Danube, et moi dans quelque ville de la Moldavie, sans toutefois dis- 
soudre le congres, ni rompre nos negotiations, qui seront continuees par 
voiede correspondence mjnistenelle, jusqu'a ce qu' une des parties cuntrac- 
tantes fasse connaltre sa derniere resolution pour on contre les points pri- 
cites. # Lettrede M. Obreskoff a l'internonce, Bukharest lell (23) mars 1773. 
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Tatarea, k la eeasfcn deKerfach ft de Yenikalta, k la 
demolition dea fortifications de Kilbourouri et k la 
liberty du commerce. Le reia*efendi , Kairi Atallab 
et Waasif , aaiais d'&orinement, commencfcrent seu- 
lenient alors k d£sesp£rer du succes dea negotiations. 
Une autre foia le ptenipotentiaire ottoman rappeta k 
Qbreskoff, dana la chaleur de la discussion, la paix 
du Pruth et la g£neroeit6 du g&ilral lure qui qvait 
Uriss6 6chapper le czar Pierre I ff . « Lorsque Pierre, 
» votre aouveran, lui dit-il, en Itait r£duit an plus 
» cruellea e&tr£mit£s et n'avait d'autre nourrittire que 
» l'^corce des arbres, la Sublime-Porte s'abslint dele 
»: tuer ou de le faire prisonnier ; elle se coutenta da la 
» restitution d'Azof . Voua airee enauite 6lud4 voire 
» promesse, et ce ne fut qu'au moment oil vous vites 
» qp'on aongeait s£rieusement k voua fairs de QOUr 
» veau la guerre, que vous vous dlcidktes k la rempltr; 
» l'ine*£cution de cet engagement est un des actes qui 
» vous ont fait accuser de mauvaise foi. — Voire 
» g£n£ral BaltadjiMohammed-Pascha, r£pHquaObres- 
» koff, fit preuve en cette circonstance de sagesse et 
» de prudence} c'&ait un grand-vizir qui rflflfofaisaait 
» k la portle des choses ; il sentit qu'en forgant une ar- 
» mee reduite au desespoir a combattre, il s'exppseratf 
» a voir la victoire s'fchapper de ses mains \ » 

Abdourri2ak-Efendi, avant de parlir de Bukharest, 
eut av$c Qbreskoff une deroi&re conference* daas 1» 

» Warn)*; il, p. *45> du q«'<m«tfMt>0M taMosap fcpa r atei temfl tefeto, 
nali qua \AutKpo4mUm ne tmw& qa% M echarito ft me. 
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cbmeilre de oelui-ci; nuris eHe n'eut pas plus der£- 
soliat que la pr£c£dente. Lei deux pllnipotentiaires 
se a£par£rent apr&s 4tre conrenus qnHs entretien- 
drateaft wie correspondence ii Teffet de ratifier lea 
wficfes d$& adopt6s , et que, dans le eas oA ils se- 
rafieat confirm^ par leure eours respective* , ils se 
reuniraient de nouveau pour les ^changer dans Tile 
de Yerkcei oo ailleurs 1 . Ce ftit le lendemain dn sol- 
Slice d'&* (S2 mars 1773 — 9S sflhidj^ A 186) que 
le rete-efendi quitta Bufcharest avee toute sa suite pour 
se rendre au camp du grand-vizir. La tr&ve venait 
d'expirer et il fallait se preparer & de nouveaux com- 
bats. En attendant, la Porte esposa dans un long 
naarrifeste adress6 aux mimstres europ£ens, les motifs 
qui avaient d&ermin£ la dissolution du eongr& *. 



• Obreakoff dans sa lettre k Thugut, datee de Bukarest, 31 mars 1675 
fftl evril), dit : « ia convention que fai ftite avee Abdutfizzafc-Efendi 
de ne pas rompre le fil de noire negotiation, a ei6 pleraement approuvee 
par le grand-vizir et ratifiee de lui dans la forme voulue. Ainsi elle va 
soft train, et noire oorrespondance ministeneUe sera aossi authenfique que 
a/ nous traitions an wp udme <)'«n congrfe ; par consequent, Monsieur, 
vous etes toujours a temps d'employer toutes vos ressources et de faire ce 
que voire zele vous inspirera pour mener 1' affaire a une heureuse conclu- 
afen ». Obfeakoff entretinl une eorreapondance active avec Thugut et Ze- 
gefcn qui continuerent , maia inutiiement, a offrir teurs bons offices. La 
edrvflgpondaBce de Thugut et d'Obreskoff est jbinte aux rapports du pre- 

• Traduction d'un mantfeste de la Porte du 16 avril 1775 (25 mohar- 
mfc 11*1), jointeae rapport de Thugut du 20 avrii; ce manifesto fat 
ao&iaiiniqu* a tons las ministres eut opeens aceretfitts a Gonstantfnople, 
ana Y ultimatum de la ftnssie : ffuesta & to eepia della traduziohe de& 
arigkufi mpo$Utoru dtgli afiUeoli che il S. Gbrescoff in qutditd di gran 
jLafrUcuitor* Mnipotmtiorto della €*rtedt Attsafa ha pretertitxto in 
idioma italiano ai Qeis Ef. o sia gran wtrwilUdre Abdurriiak Ef. Pie* 
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Aux reunions do diwan imperial qui avaient prd- 
c&te le retour du reis efendi, on avait longuement d&- 
battu la question de savoir s'il fallait ou non acc£der k 
la cession des forteresses de Kertsch et de Yenikalaa; 
mais, quel que ftkt le desir du Sultan et du ministfere 
de conclure la paix , ils ne purent vaincre l'obsti- 
nation des oul&nas, qui ne voulurent pas entendre 
parler de la paix au prix de 1 'abandon de ces deux 
forteresses, k la possession desquelles ils attachaient 
une importance plus grande quk l'ind£pendance 
m6me des Tatares. Le fait suivant, que l'historiogra- 
phe de l'Empire raconte corame ]e tenant de labouche 
d'un molla, fr6redu refe-efendiAbdourrizak, prouve 
quelle &ait alors la puissance des oul£mas et Timpuis- 
sance du Sultan, cemaitre absolu si jaloux de regner 
par lui-m&ne, vis-k-vis de ce corps. Un des deux 
kadiaskers, probablement Mohammed molla, rime 
damn£e du Sultan, et plus tard moufti, dit un jour 
au fr£re du reis-efendi : « Que fait ton fr6re ? J'aiappris 
» de la bouche du Padischah que, si Abdourrizak 
» voulait prendre sur lui de ratifier toutes les clauses 



nipotenziario della Sublime Porta, intendendo ed esponendo ehe siem 
accetiati, la quale contiene leproposixioni della Corte di Russia. Rapport 
de Thugat du 20 avril. * Copie de la traduction de la piece originate que le 
plenipotentiairenisseObreskofffitremettrepar son interprete Pini (^original 
en italien, et la traduction ecrite en turc) au plenipoteotiaire de la Sublime- 
Porte^ le Reisul Kutab Abberrezak-Efendi, touchaut I'independance des 
Tatares, et par laquelle il fait dependre le reglement des autre* articles 
qu'il a proposes a 1'acceptation et a I' execution de celni-ci , qui a pour 
objet de consacrer I'independance illimitee des Tatares, dont l'acceptation 
pure et simpleestposee comrae condition sine yua nmis* Rapport de Thugut 
du mois davril. Archives Imperiales. 
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» do trriti et de conclure la paix, il rendrait k 
» FEmpire ottoman on service signal^ ; mais il a ajout£ 
» que , si la nation murmurait , il le d£savouerait 
» hautement et l'exilerait aux ties, lui et sa famille. » 
Cediscours, rapport^ k Abdourrizak, prodnisit un 
effet contraire k celui qu'on en avait esp£r6 , car la 
crainte d'un exil, qu'il n'aurait pas m£me pa parta- 
ger&vec ses proches t lui 6ta la hardiesse de prendre 
sur lui la responsabilit£ decettepaix, et le d&ermina 
A rompre la conference plut6t que de transgresser 
ses instructions. 

Dans le cours de 1'annfe oA 1'armistice avait fait 
taire le bruit des armes, et oA la Porte, vainement, 
avait n£goci£ la paixau congr£s de Fokschan et de 
Bukharest, le Sultan regut, au milieu de ses revers , 
quelques nouvelles favorables de Crimee et d'Egypte, 
ou Alibeg , encourage par les Russes, avait lev6 1*6- 
tendard de la r^volte; mais c'6tait Ik une faible com- 
pensation aux difaites qu'il essuyait partout ailleurs. 

Les Tatares avaient 61u pour khan Sahib-Ghirai 
qui avait nomm6 kalgha son frtre Schahin-Ghirai, 
celui-lk m&ne que les Russes avaient conduit a Saint- 
P£tersbOurg, et noureddin Behadir-Ghirai*. Peu de 
temps apr& son installation, cent cinquante des prin- 
cipauxde Crimfe adress£rent au Sultan une lettresup- 



. 1 « Traduction d'un rapport mis sous les yeut.de SaHautesse parle grand- 
vizir Mouhzouooghli Mehroet-Pascia par le nomm6 Osman-Efendi et 
le Khidiraga des Tartares da Boudjeak qui passa oaguere de la Crimee a 
Qczakow et de la est vena au camp imperial, le 2schewal M83 # le 7 jam 
Yier 1772. • Rapport de Tbugut, 3 ftyrier 1772. 
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plipptp, ofr, fipr^alfii avoir tfamgftt tartfegreft* de 
V&re daapd (wa-fBtaea dee fer<s f ils protartaitht dglfeor 
fid£lU£ *t la prfaient de ae point las abaridonner. Le 
jnetfntfefitenpntdes Taftpes et Itart plaantes devia- 
pent futcote |>lu# vMa tor^fle, r*mfo unvntev un g$- 
necal rusae arriva avee m Ukase qui somma le kttm 
de lever uft <wps de di* mitte htaomes destine ji 
wrcher eostre 1* Sudde. Mais lea mirzaf ayanft r&- 
fpofkk ga'U* «e * Vm**** qta& pour la ddfeiufe de 
Ipw f*rrHpftre,4t le c^feta* de Saitf-Petersboug, gu* 
geant les circonstances peu favorablespour ta yfer* 
$er, »e dompt pawpaw le moment dVmtre suite i sa 
dptoande* 

D£s rouyerlvre de eette guerre, k Russia avaM at* 
taqitt l'Euipjfte efltofpait dp tons les cd&s &ia ftrii: 
ai» nord et au sud , a l'est et k t'ouest. Sea anfa&p 
combaUaient sur le Danube et en Grim£e , sur la 
Kowban, en ftSqrgie et eit Morie. Ses flotftes aHlon* 
naient la raer Noirp je# la ]tf6diterFftti&, et menapaieHf 
)es rives du ?4)op6ntee, de Syria et d'Egypte. ilbus 
avon« dfyh pa»16 pftis faaut d'Alifaeg, le pirissaqt 
scheikhol-bekd de l'Egyfrte, et de la fn&isob ape 
sanbe?u-fr&e, Ebou Sfehdb {Jepfcre de Tor) % aftd 
np&teroptrelui 4 Hamas. ASbeg wait es6 dpBlitner, 
<fc sapropre a*taril£,]e aeWrif <te la Mecq**; apnte 

i Nomm6 genfralement Aboabhahab dans les Relations des voyages ; le 
nkft fat en arabe signifle ot est sehtb, eft cfcfeAeff si rem tent prononber 
ifeui le *al qui a du rtsto le toil 4'dft * dotta ; j*Aaft on dfcefcaft sighffli 
*u contraite le paw, la march*; on en troave la preure dans cette maihrie 
arabe bieirconnue ? Oustour seh$bek w6 sehabek u>4 tnevhebek , c'est-S* 
dire, Cache ton or, tes pas et ta secte. 
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Vdtremfe « poesesrf&n de Yenbotioti an moyen de 
fannans Erisifife , 9 ivait 6tabli poor son compte, 4 
Djiddl, fan receveifr des donanes, et rtpandn dam 
toot* l'Egyple et la Syrie des proclamation* z qui, imi- 
tate le style tin Koran et remplies de veraets et de tra- 
ditions ttrfa de ee liVre sacr6, fohninaient contra la 
tyrannic et 1' oppression des gouverbeurs de la Port* 
an Caireet k Damte, en invitant les peoples del'Egypta 
etde Syrie k secoaer le jotig rt 4 6e declarer ind^pendans 
sous legottvernement d'an begmamlouk, comme l'Es 
gypte d'autrefois. Le seheikh Tahir qui bravait k Akka 
les ordvea de la Porte, avait accept^ I'oflfce que lui avait 
ftute Alibeg de ae joindre k lui. Dfcs lors une solidarity 
inrarraatioiiDeHe lia la Syrie et I'Egypte. Le gouver- 
neor de Dfcnaas, charge par la Porte de r&ltrire les 
rcbelles, fat batta, et Emancipation Igyptienne fut 
consomm£e par cette victoire. Apr6s avoir brisi t& 
puissance dt HamtnAm , seheikh des B^donms de 
la Haute-Egypte, A*beg vote k la eonqu^te <*e 1'A- 
rabie et delfc k celle de la partie de la Syrie qui relevaft 
encore du Sultan. Ce pays, de tout temps pr£destin£ k 
graviter amour de I'Egypte, devaft afferftrir sa puis- 
sance aoissante. La perte (te q&elques b&fimens qu'un 
eersaire tease avail captures en vue de DataiM:*, avait 
nais en relation te sdieikhol ~ beted et le comte 
Adesis Qrtatf, qui cfcmmandait les forces russes dans 



i Wassif, II, p. 217, cite une de ces proclamations qui plus tard ont 
aatfi da BttdMeaoallea qua Bonaparte a rtpandues en Egypteet en Syria, 
a Volney. Voyag** h &*f* 8 * ****$ d* Vhiitoire cTAIUhM. 
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la M6diterran£e. Alibeg en profita poor conclure avec 
Orloff un traits en vertu duquel la Russie s'engageait 
k lai fournir contre la Porte des troupes et des muni- 
tions de guerre. En pea de temps, il conquit Gaza, 
Ramlah, Nablous, Jerusalem, Yaffa, Seydah; Da- 
mas elle-m6me ouvrit ses portes. Ces succ&s furent 
suivis de cruels revers. Son beau-fr6re, Abouzeheb, 
le trahit an moment oii il se disposait k marcher sur les 
fronti&res ottomanes. Battu par son rival sous les 
jnnrs du Caire, Alibeg s'enferma dans la citadelle 
de cette ville; puis, mieux conseill6, il se retira en 
Syrie avec son tr&or et son harem, aupr&s du 
scheikh Tahir \ son fiddle ami et son allte. Celui-ci 
fut le pr6d6cesseur de Djezzar-Pascha (le boucher), 
devenu si fameux de nos jours par sa tyrannie et 
la vaillante defense qu'il fit dans Akka contre Tar- 
mfe frangaise. 

Alibeg et Tahir reprirent Inoffensive et marcherent 
au secoors de Saida, vivement pressta par Osman- 
Pascha, gouverneur de Damas et par les Druses, 
ses allies. Dans la rade d'Akka &ait alors mouill£e 
une escadre russe, qui, favorisee par l'insurrection 
de Tahir, &ait venue se ravitailler sur les c6tes 
de Syrie. Tahir obtint, moyennant six cents bour- 
ses, du commandant de 1'escadre la promesse de 
le seconder k l'attaque de Saida. L'arm& de Tahir 
se composait de six mille cavaliers de Safed et de 
Mouteweli, de huit cents mamlouks d* Alibeg et 

. ■ TaWr (le pur ) que tor Egyptians proponent Dater, nom qui signifie 
febrillant. 
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de mille fantassins barbaresques. Les Turcs et les 
Druses forraaient un effectif de dix mille cavaliers et 
de vingt mille paysans. Osman-Pascha, k l'approche 
de Tahir, leva le silge de Saida etlui offrit la bataille 
pres de cette ville, au bord de la mer, ou une frigate 
russe avait donne le signal du combat. Les Druses 
s'enfuirent , et la bataille fut gagn£e. L'escadre 
russe bombarda Bairout et r6duisit trois cents mai- 
8ons en cendres. S£duit par des promesses et par les 
supplications des troupes d'Abouzeheb qui le conju- 
raient de venir se mettre k leur t6te et de reprendre 
les renesdu gouvernement, Alibeg se mit en marche 
sans vouloir attendre un renfort russe qui lui avait 
&e promis, et suivi seulement de cinq cents mamlouks 
et de quinze cents cavaliers de Safed , commandos 
par Osmanbeg, fits d* Ahmed (avril 1773 — mohar- 
rem 1187). En attendant, Scheikh Takir s'avanga 
sur Yaffa et Nablous dans Fintention de punir les 
habitans de ces villes de leur defection; mais Yaffa se 
defendit et n'ouvrit ses portes qu'au mois de fevrier 
de l'ann£e suivante. 

Sur ces entrefaites, Alibeg alia camper devant Sa- 
lihie, ou quatre cents Russes vinrent le rejoindre. Un 
premier combat avec Favant- garde d'Abouzeheb, 
forte de mille mamlouks , tourna enticement k son 
a vantage ; mais au lieu de se declarer pour Ali, les 
troupes £gyptiennes, moins toutefois les janissaires 
rest£s neutres, continu6rent k combattre sous le dra- 
peau du nouveau scheikhol-beled. Bless£ dans l'af- 
faire de Salihte, Alibeg se r£signa k son sort. La ba~ 

T. XYI. 23 
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faille a'engagea et fat perdue par le fait d'wie trahfeon. 
AH , que aea Measures avaient forc6 da demeurer au 
eamp* en recevant cette fatale nouvelle, refusa de ae 
retirer h Gaza et attendit courageuaement l'enneitii k 
l'entr& de aa tente. Bless6 de nouveau par deu* 
bailee, il continua k se defendre k genoux, avec le cou- 
rage d'un h6ros. En fin, il fut £cras£ par le nombre. 
Le jeune Mouradbeg, auquel Abouzeheb avait pro* 
mis la main de la belle epouse d'Ali \ traitre k son 
bienfaiteur * le fit prisonnier et le conduisit aous la tente 
du vainqueur. Transport^ au Caire, Alibeg y mourut 
trois joura apr&j des auitea de aea Measures, ainon 
par le poison. Au nombre dea prisonniers se trouvi- 
rent quatre offkiers russes ; tous les autres, officiers 
et aoldata, avaient p£ri dans la balaille. Lea premiers, 
avec la t6te d'AHbeg, furent remis par Abouzeheb au 
gouverneur Khalil - Pascha qui les envoy a, comme 
tlmoignagea de la fidelity du beg mamlouk, k Cons- 
tantinople ou l'ei&ution d' Alibeg fut declar£e legitime 
par un fetwa du moufti. Cette sentence, qui avait 
trouv6 beaucoup de contradicteurs parmiles ouldmas, 
avait &6 vivementapprouvie par le juge d'armta Mo- 
hammed-Molla qui, en flattant dans cette circonstanoe 
oofflme dans toutes lea autres les volont& du Sul* 
tan, s'ouvnat Facets de la plus haute digniftg judiciairc 



» L'aotear da cette histoire a ea I'occasion de visiter cette femme, 
conmie alors sous le aom de mere dee Mamlouks, hrsya'eu iSOi sir Sid- 
ney Smith le chargea de lui offrir quelques pr&eos ; il aurait 6galement 
fait la eonnaissance de Mouradbeg si, au moment ou il voulait se rendrc 
dans la Saute-Egypte, ce chef n'etait mort de la peste. 
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de 1 Empire. Quant au schefkh Tahir, Jl oontioua k 
braver dang les murs d'Akka la puissance de la Porte; 
c'&ait un rebelle courageux , actif et entreprenant, 
mais non pas un tyran comme son successeor Djexzar 
(le boucher). 

Le congrta deBukharest avait &6 dissousnon-seu- 
lenient contre la volont£ du Sultan et celle de ses mi- 
nistres, mais aussi contre le disir du grand-vizir et da 
rais-efendi Abdourrizak. Cette rupture, coiqme nous 
I'avons ddjk dit plus haut, &ait due uniquement k 
l'obstination des oul£mas qui, kaucun prix, ne vou- 
laient abandonner les forteresses de Kertsch et de 
Yenikalaa. Pour r^veiller l'£nergie de la nation, le 
Sultan adressa aux gouverneurs et aux troupes une 
proclamation, oii il les engageait k redoubler de x#e 
pour conqu^rir la paix, dont le besoin se faisait sentir - 
davantage chaque jour. Les ministres de to Porte don- 
nferent lexemple dans cette circonstance, en levant et 
en £quipant, de leurs denier s, de nombreux batajllong. 
C'est ainsi que le grand-vizir fournit un corps de mille 
fusiliers, le defterdar un de deux cents, le reis ~efendi, 
le tschaouschbaschi , les agas des sipahis et des sttihdars, 
chacun cinquante hommes; quant an* agas des dje- 
bedjis, de* topdjis et des toparabadji*, Sis envoyer^nt 
k rarm6e chacun une troupe de cent hommes arm6s 
et habiltes k leurs frais. 

Le commandement d'une division <Je }a fbtte, cette 
de lamer Blanche (M£d)terrair6e), fipt con$i, pour 
cette campagne, auserasker des Dardanelles, Hasan-* 
Pascha, qui venait de rempJaoer le kapkaftrpascha 

a3* 
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Moldowandji, envoys poor cause de maladie k Ro- 
dosto; l'autre, celle de la mer Noire, & Kelledji Os- 
man-Pascba. Cette derni&re, compose de quatre 
vaisseaux de haut-bord, porlant chacun cinquante k 
soixante canons et quatre cents lewends, de quatre 
caravel les, armies de trente k quarante canons et de 
deux cents homines, de cinq schebeks et de quarante 
autres navires dedifferentes grandeurs z 9 &ait destinde 
k reconqu£rir la Crim6e. Cependant Kelledji Osman 
ne fit pas m6me une tentative k cet effet; car, d'un c6t&, 
le conseil du Sultan etait en disaccord sur les ordres 
&transmettreau nouveau serasker de Crim6e,Dewlet- 
Ghirai; de l'autre c6te, Osman-Efendi ne cessait de 
remettre sur le tapis son ancien projet d une expedition 
sur le Kouban. L 9 e\6 se passa sans que la Porte efit 
essay£ der&ablir son autorit£ enCrimee non plus que 
sur le Kouban, et Djanikli Ali-Pascha ainsi que Dew- 
let-Ghirai, en attendant les ordres du Sultan, pass£rent 
tranquillement Y&6 dans leurs quar tiers a Trabezoun. 
La Porte avait £galement lieu d'etre m£contente de 
Bakht-Ghirai et de Makssoud-Ghirai; car si le premier 
avait trompe la confiance quelle avait mise en lui, le 
second, fix£ depuis une annee aux environs de Rous- 



i 
i 

djouk et de Nicopolis, accablait le pays qu'il devait j 



d&endre. De plus, Makssoud - Ghirai, piqu£ de ce 
que Bakht-Ghirai lui avait &6 pr£f£r£ dans le com- 
mandement, avait en dernier lieu quilt£ secr&ement 
le camp du grand- vizir pour se retirer dans une 

i Rapport de Tkugut da 1 « tyril 1775. 
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de ses fermes (26 avril 1773)*; mais le Sultan , 
vivement irritl de sa conduite, 1'exila k Tatar- 



Aussitdt que le congrta de Fokschan eut &1& dis- 
sous, les mouvemens de Parage russe firent connaitre 
1'intention ou elle &ait de passer" le Danube, pr6s de 
Balia-Boghazi, entre Silistra et Khirsowa, et plus bas, 
aux environs de Touldja. En consequence, le grand - 
vizir envoya ordre au serasker de Silistra , Osman- 
Pascha, k celui de Bazardjik, Abdi-Pascha, et au 
beglerbeg Tscherkes-Pascha, charg6 de la defense 
de Babatagfai, Tordre de surveiller avec soinles mou- 
vemens de l'ennemi. Mais la plus grande partie des 
troupes ayant d£sert£ leurs drapeaux, toute la popula- 
tion riveraine s'enfuit k Bazardjik, k la premiere appa- 
rition desRusses; l'ennemi p£n£tra jusqu'& Karasou, 
puisil se retira k Ismail, apr£s avoir fait sauter les 
fortifications deKara-Kerman*. Dans toute F&endue 
du pays compris entre Babataghi et Bazardjik, c'est- 
&-dire au moins quarante lieues, on ne vit plus que des 
maisons incendtees et des champs d£vastes. Bakht- 
Ghirai, qui se trouvait en quartier d'hiver k Karasou, 
ville situta juste k £gale distance de Babataghi et de 
Bazardjik, rallia les fuyards qui s'&aient diriges sur 
son camp, surprit quelques d£tachemens russes dis- 
perses dans les villages, et reprit une partie des cha- 
riots charges de femmes et d'enfans que les Russes 
avaientenleves. 

■ Rapport de Thugut du mois de juin 1773 et Wassif, p. 366. 
* Boutourtin. Journal d$ Saini-Peiersbovrg, XVI, p. 142. 
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Aprfes avoir opfr6 quelques changemens parmi les 
gfofraux et autres dignitaires de Farmfe, Mouhsin- 
zad£-Pascha quitta son quartier d'hiverde-Schoumna 
et Be mit en marche poor la fronti&re. La place du 
juge du camp d£c£d6 fut donnta an juge de Galata, 
Mouftiiad6 Ahmed-Efendi, et le premier lieutenant- 
g&ilral des janissaires fot r6voqu£ sor le preteite 
all£gu6 par l'aga-pascha que cet officier sentait mau- 
vaia de la bouche ; tnais le veritable mobile de cette 
mesure fut la jalousie de ce dernier, eicit£e par la ri- 
chest et la consideration dont jouissait son subor- 
donu6, dont la plaee fut dlvolue h Yegen Mohara- 
medaga. 

La premitre victoire que remportferent les Otto- 
mans dans cette campagne , qui g£n6ralement fut 
plus beoreose pour la Forte que pour la Russie, 
eut lieu sod* les murs de Rousdjouk. Les Riisses, 
enorgueHlis de leurs snccta pr£c£dens, r&olurent de 
reduire cette ville j mais Daghistani Ali-Pascha, ac- 
qouru au secOurs de la garni son, les battit, leor en- 
letva trois pieces de canon et leur fit plus de mille 
prisonniers , au nombre desquels se trouva le frere 
cadet du prinee Repnin , detoier ambassadeur k 
Varsovie , qui , apr£a avoir i\& gueri de sea Mea- 
sures, fut conduit a Constantinople, ou il fut jet6 
aux Sept -Tours '. La nouvelle de cette victoire 



■ Le rapport de Thugot da mois de juin dit qainze cents prisonniers; 
les Euais de geographic trois mille. < Ge fat dans one de ces actions 
qu'on des princes de Repnin fot fait prisonnier et conduit ayec trois mille 
Rosses dans les funs de Constantinople » . Wassif, II, p. 155, dM par erreor 
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causa au grand-vizir unesi vive satisfaction qu'il en- 
voy a au serasker deRousdjouk one pelisse de zibeline 
el un sabre d'honneur, et aux beglerbegs et autres 
officiers des vttemens d'honneor et des decorations l 
destinies k 6tre attaches au turban. Dun autre c6t6, 
il r^voqua le serasker de Karasou, Abdi-Pascha, et 
envoya celui de Siwas en garnison & Misiwri. Abdi- 
Pascha eut pour successeur au poste de gouverneur 
de Roumilie et de serasker, le commandant de 
Warna, Nououman-Pascha, homme faible et connu 
g£n£ralement pour tel. La defense de Warna fat con- 
file, pour cette catnpagne, au beglerbeg Seid Ahmed- 
Pascha. Nououman - Pascha 6tait eamp6 & Warna 
avee vingt rattle homines, lorsqu'il fut appel£ k Ka* 
rasou, qui nest 61otgn£e de cette ville que de vingt- 
cinq lieues. Bakht-Ghira*, qui itait camp£ aux envi- 
rons, manda au grand- vizir le danger qui memgait 
son corps d'armle ; mais avant qu'on etit pris des 
mesures pour d£jouer les projets de t'enneim, les 
Tares , commandos par Bakht-Gfairai , Abdoullah- 
Pascha et Tscherkes Hasan-Pascha», furent rarpris k 
Karasou par le g£n£rai Weissmann, qui les repouss* 
jusqu'k Bazardjik, et leur prit seize canons (7 juin 1773 
— 27 mai, vieux style). De Karasou, leg6n£ral russe 



4eax cents an lieu de dense cent*. fioutoarMn nedU rien dag soins btenveil- 
htns que, s'H font en croire Wwsif, le grand-vttir aqraft fait donner au 
priQoe iAesst dans la teste dn rete-efendi. 

i Tschelenk. 

• Le$ »u$se$ m Turquie, en Fanned 4715. Fragment tiri da jowmal 
d'on officier autrichien qui avait fait cette canpefne corona* votontafae, 
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marcba sur Silislra , pour appuyer Toperation dirig£e 
contre cette place, par le feld-mar£chal Roumanzoff 
qui passa le Danube a Balia ' , k six lieues de distance 
de la premiere de ces deux villes. L'aile droite de Tar* 
m£e russe &ait command£e par le g£n£ral Stoupis- 
chin ; l'aile gauche ob&ssait aux ordres du g£n£ral 
Potemkin ; Roumanzoff lui-m6me conduisait le cen- 
tre. Les Turcs , envoyes du camp d'Osman-Pascha 
pour s'opposer a son passage, attaquerent avec reso- 
lution l'avant-garde de Stoupischin, sous les ordres 
du general Weissmann; mais toute leur bravoure 
ayant £chou£ contre la tactique de 1'ennemi, Osman- 
Pascha dut se retirer a Silislra. Sur ces entrefaites 
arriva une leltre du Sultan adressee au serasker de 
Karasou, Nououman-Pascha et k Ibrahim - Pascha, 
g£n£ral commandant l'avant-garde d'Osman-Pascha, 
et contenant cet ordre laconique : « Si la vie t'est 
» pr£cieuse *, tu rallieras tes cavaliers disperses, pour 
» voler au secours de Silislra 3 . » 

Silistra, le Dristra des Byzantins et des Crois& , 
place forte situ^e sur une hauteur, entoureede fosses 
profonds et ornle de jardins, de vignes et de magni- 



> Balia Boghazi, dont Boutourlin a fait Gurobc&a, boorg situ6 a trente 
werstes de Silistra. 

? Hayat'im Uuim ise. 

3 Des million d'hommes au dire de Wassif ont pen a 1'affaire de Ka- 
rasou, mais c'est par une erreur de 1'auteur que cette perte se trouve ici 
mentionnee ; car il evalue le nombre des Russes morts sur le champ de 
bataillea huit mille hommes, tandis que Boutourlin n'en avoue que trois 
cants. Toutefois Wassif convieut d'uoe perte de douze canons; Boutourlin 
pretend qu'il y en eut quatorze. 
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fiques bosquets, fixait depuis long-temps Tattention 
de Roumanzoff qui r&olut de s'en emparer. L'arm6e 
russe s'ayanga lentement contre les retranchemens des 
Turcs, trainant k sa suite cinq cents chariots char- 
ges de fascines destinees k combler les foss6s. 
Soixante-dix pieces de canon et un grand nombre de 
mortiers battaient la ville en brtehe et fournissaient 
un feu continuel. Les Ottomans soutinrent le choc 
pendant six heures cons£cutives ; mais forces enfia 
de laisser l'ennemi mattre de leurs retranchemens, ils 
se jet&rent dans les faubourgs, ou les Russes les sui- 
Virent. Lk , le combat recommenga avec une nouvelle 
fureur. Enfin , les Russes , obliges de r&rograder k 
leur tour, abandonn£rent une tentative qui leur avait 
cotit£ huit mille hommes morts et mille blesses. Cette 
retraite des Russes, due au courage du serasker Os- 
man-Pascha et k celui du commandant de Silistra, 
Esseid Hasan-Pascha, est le plus brillant fait d'armes 
qui ait signal^ les Ottomans durant toute cette cam* 
pagne. L'historiographe de l'Empire l en rapporte 
tous les details, et le stege de Silistra, par Roumanzoff, 
a donn£ lieu a un ouvrage special dfo k la plume de 



■ Wassif dit a cette occasion : 11 est vrai que si ie soldat musulman 
n'est pas resserre dans une enceinte, il se bat rarement avec toute la bra- 
vouredont il est susceptible. 11 lache piedlorsqu'U voit les routes du salut ou- 
vertcs autour de lui. L'expe'rience i'a prouv6 souvent, et c'est ce qui a fait 
dire a Bonaparte, actueileraent premier consul des Francais, que dix mille 
bommes de troupes bien disciplines suffisaient poor vaincre en plaine une 
armle de cent mille musulmans; mais qu'une armee de cent mille hommes 
ne suffisait pas pour forcer dix mille musulmans, renferm& dans une 
forteresse. 
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Mahmoud, t&noin oculaire l de ce stege. La dtfaite 
deRoumanzoffvalut au serasker Osman-Pascha, outre 
le noble surnom de Ghazi ou vainqueur dans la 
guerre sainte, une pelisse de zibeltne, un sabre d'hon- 
neor et mille piastres. De plus, le grand- vizir, pour 
lui tlmoigner sa satisfaction, lui envoyaquatre mille 
tschelenks (decorations) d'argent et trois mille pin* 
mets pour 6tre distribuls aux soldats qui s^taient le 
plus distingu£s dans cette affaire. 

Au moment ou Roumanzoff oplrait sa retraite de 
Silistra, le serasker de Karasou, JNououmati-Pascha, 
&ait d£j& arrive au bourg de Kainardj£, d'ou il 
pouvait inqui&er le passage de l'arni£e russesur l'autre 
rive du Danube. Le feld-mar£chal, qui avait divis* 
son armee en trois colonnes, chargea le general 
Weissmann de culbuter 1'ennemi, et de s'ouvrir la 
route de Babataghi en lui passant sur le corps. Weiss- 
mann attaqua avec resolution; mais les janissaires coa- 
p&ent en deux son carre, et e'en &ait ftut de toute 
cette division, si son arri£re-garde n'avait pas && 
pr&e k r&ablir le combat en remplissant les vides. 
Les Turcs furent battus; vingt-cinq canons fureni le 
trophee des vainqueurs ; mais cette victoire leur coftta 
cher, car, d£s le premier choc, le brave general 
Weissmann tomba mortellement b)ess£ dune balle. 

Ce fut vers le mdme temps que les Russes 6prou- 
verent, pr& de Rousdjouk, un autre 4chec, que 
leur fit essuyer Daghistanli Ali-Pascha, dont nous 

' Voyez le tableau des sources du t. XIII de cette histoire, u° 18. 
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avons d4j& parte plus hant. Le grand-vizir ayant ap- 
pris, par deux agens qu'il avait envois au camp de 
ce general, que la disunion qui rlgnait parmi ses offi- 
cers menagait de gagner de plus en plus leg soldats, 
lui retira son commandement et l'envoya k Mardin, 
boutg situ6 seulement k trois lieues de Rousdjouk 
(21 juillet 1773). Ismail de Yenischehr, quile rem- 
plaga, regut ordre de se rendre immldiatement 
a sa destination. Apr&s la dtfaite de Nououman- 
Pascha k Kalnardje , Daghistanli Ali-Pascha passa k 
Hadjikoei pour protlger les environs de Karasou , 
et l'aga des janissaires fut r^voque et charg^ de la de- 
fense des Dardanelles , d'oii le grand- vizir rappela 
aupr£s de lui le serasker Ghazi Hasan -Pascha. Le 
gouvemeur de Widin, Ahmed-Pascha, ayant £gale- 
meitt obtenu le titre de serasker, il se trouva que 
Y&tm&e ottomane fut command^ durant cette cam- 
pagne par sept seraskers ; deux commandaient dans 
la irier Noire et la mer Blanche , les cinq autres sur 
le Danube, k Silistra, k Bazardjik, k Karasou, h 
Rousdjouk et k Widin. Le grand-vizir qui dirigeait 
en chef les operations, ordonna au serasker de Widin 
de se rendre de Kalafat & Kalla , de r6unir les troupes 
camples dans cette contree, et de les conduire au seras- 
ker de Rousdjouk qu'il avait charge* de reconqu&ir 
Giourgewo. Non content de cenombre, jusqu'alors 
inoui, de g6n£raux commandant en chef sur le Danube, 
Je grand-vizir adjoignit encore & plusieurs d'entre eux 
des officters sup^rieutu avec ie tare de coromissaires 
de la tour. C'est ainsi qu'il ptega anprte du serasker 
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deRousdjouk, 1'ayan decetteville, Esseid-Hasan, ce- 
lui-l& m&ne qui, ayant denonce la discordequi r£gnait 
entreDaghistanli Ali-Paschaetses troupes, avail espere 
obtenir par & sa promotion au rang de serasker ; mais 
le grand-vizir se contenta de lui donner, avec la troi- 
steme queue de cheval, le titre de commandant de 
Rousdjouk. Nououman-Pascha, le serasker de Kara- 
sou, sevit adjoindre& la suite de sad£faitedeKainardj6, 
letschaousch-baschiElhadj Isperaga, qui lui amena un 
renfort de trois mille volont aires. Mais peu de temps 
aprta, une tentative de Nououman-Pascha pour en- 
lever Khirsowa aux Russes, ayant &t& dejou& par le 
g£n£ral Sou war ow, le grand-vizir, pour le punir de 
cette nouvelle d&aite, lui retira le commandement 
qu'il rendit k Daghistanli Ali-Pascha, alors camp£ a 
Hadjikoei. Ce dernier et Osman-Pascha, serasker de 
Silistra, furent £lev£s, le premier k la dignite de gou- 
verneur de Bosnie , le second k celle de gouverneur 
de Roumilie; enfin Hasan -Pascha, commandant de 
Silistra, fut nomm£ gouverneur d'Oczakow (13 oc- 
tobre 1773— 26redjeb 1187). Ces promotions coin- 
cidfrent avec l'envoi au camp de seize cent cin- 
quante bourses d'argent, destinies a subvenir a 1'entre- 
tien des troupes qui ftaient sur le point de rentrer 
dans leurs quartiers d'hiver. 

Cependant Romanzoff, avant de ramener son 
arm£e dans ses quartiers, songea k terminer la cam* 
pagne par un coup d'&lat sur la rive droite du 
Danube. En consequence, le prince Dolgorouki re- 
gut ordre de passer le fleuve aux environs de Khir- 
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sowa , tandis que le g£n6ral Ungern s'avanga de Baba- 
taghi & Karasou. Les deux g£n£raux op6r£rent leur 
jonction pres du village de Kara-Mourad, d'ou ils se 
port&rent sur le camp retrench^ des Turcs k Karasou. 
L'arm£e ottomane fut battue et s'enfuit, laissant son 
camp et tout ce qui s y trouvait au pouvoir des vain- 
queurs. Le gouverneur d'Anatolie, Omer-Pascha et 
le tschaousch-baschi Isperaga, les deux commissaires 
qui avaient et£ adjoints au serasker, furent faits pri- 
sonniers. Daghistanli Ali-Pascha s'enfuit avec le reste 
desestroupes& Bazardjik, dont les habi tans s'&aient re- 
tires les uns a Schoumna , les autres dans les montagnes 
du Balkan ; une division russe l'y suivit et s'empara de 
cette place apres une faible resistance. Pour tout butin v 
elley trou va quinze canons et deux mortiers dans le plus 
mauvais etat. Les vieillards et les femmes qui n'avaient 
pas trouve leur salut dans la fuite , furent impitoya- 
blement massacres , et ceux qui £chapp6rent a la fu- 
reur du soldat, furent traines dans la boue et mi- 
s£rablement maltraites; on vit alors des hommes 
rivalisant de barbarie , lancer des enfans contre les 
murs, la t&e la premiere. Les divisions Ungern et 
Dolgorouki s'etant r&inies de nouveau , le premier 
prit la direction de gauche et alia mettre le siege de- 
vant Warna : le second suivit la route de droite qui 
conduit h Schoumna. 

Le grand-vizir, qui jusque-l& &ait rest£ immobile 
dans son camp de Schoumna, alarm£ d'apprendre que 
Vennemi marchait sur lui, assembla son conseil ; 
celui-ci opinaquilfallait charger unhomme de r&o- 
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lution de r^unir les troupes disperse k la suite des 
affaires de Karasou et de Bazardjik, et reparer ainsi la 
negligence du serasker. L'infatigable reis-efendi Ab- 
dourrizak s'oflrit k marcher contre les Russes afin 
d'arrtter leurs progrte. Sa generalise resolution ayant 
i\6 approuv^e de tous les assistans , il quitta le camp 
accompagne de Wassif-Efendi , du moufti de Phi- 
lippopolis , Nassouh-Efendi, et de quatre cents horn- 
mep presque tous attaches k sa maison. Sur le che- 
min de Kozlidje, village occup£ par l'avant - garde 
russe , il nhinit les diflKrens corps diamines aux 
environs, et attaqua l'ennemi; 1'avantage resta au* 
Ottomans, qui contingent k marcher sur Bazardjik. 
Les Russes croyant avoir affaire k toute l'armee 
ottomane, evacu&rent la ville avec tant de precipi- 
tation , qu'ils y laiss&rent une partie de leurs bagages, 
et que Wassif y trouva encore prte des feux les 
marmiies du soldat remplies de viande k mokie 
cuite. En prenant possession de Bazardjik, Abdour- 
rizak-Efendi apprit que l'atitre division de rarm£e 
russe, place* sous les ordres du g&i£ral Ungera, 
et forte d'environ six mille hommes d'infanterie et 
de trois mille cavaliers, avait commence le siege de 
Warna. En effet, les Russes etaient arrives kKazikoei, 
village situe k une demi-lieue de cette place, et d'ou 
ils attaquerent la ville de trois c6tes k la fois (91 oc- 
tobre 1773 — A sch&ban 1187)? mais cette entre- 
prise echoua compietement. Le vizir Kelledji Osmafi- 
Pascha, serasker dans la mer Noire, qui, en oe 
moment, croisait avec son escadre <tans les eaux de 
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Warna, envoya son kiaya avec six cents galioundjis 
(raatelots) et quinze cents lewends (soldats marins) 
au secours de la ville; lui-m£me se tint avec ses bft- 
timens a l'entr& du port voisin du quartier des Chre- 
tiens \ afin d'etnpteher toute diversion que la 
flotte rosse pourrait tenter du c6t£ de la mer. L'aile 
gauche des Russes, commands par le g&i6ral Reiser, 
monta a l'assaut en m£me temps que l'aile droite, placto 
sous les ordres du prince Anhalt-Bernbourg, se portait 
sur ie faubourg contigu k la mer. Mais comme ils n'a- 
vaient ni fascines ni &helles, ils durent se retirer avec 
une perte de six canons, cent chariots de munitions, 
trois cents morts et un grand nombre de blesses. 
Cependant, les Russes avaient dej& plnltrd dans le 
quartier chr&ieni mais, forces de r&rograder, ils y 
laiss&rent quatre de leurs canons et se sauv£rent sous 
la protection de la redoute dite du Vo&vode », dans le 
faubourg vofein. D6busqu6 de 1&, Dolgorouki reprit 
le chemin de Karasou et de Babataghi, laissant sur le 
champ de bataille plus de quinze cents morts 3 ; quant 
au g£n£ral Ungern, il longea la mer et se retira k 
Ismail, en passant par Baldjik, Kawarna et Mangalia. 
La nouvelle de la dtfaite de Daghistanli Ali-Pascha 
& Karasou produisit une impression d'autant plus pro- 
fonde sur les membres du ministire pi^sens & Con- 



1 Kiafic Mahallesi, qaarti er des foSdeles. 

a Wriwodatabiesi. 

a Wassif, II, p. 277. D'apres Boutoartto, hait cents hommes ; suirant le 
premier, les Russes parurent devant Warna , le 4 schaJwm (21 octobre); 
suivant le second, le 29 da meme mois. 
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stantinople, que le Saltan &ait depois long-temps at- 
taqul dune maladie dangereuse et que personne 
n'osait lui dire la v£rit6 sur le nouveau malheur qui 
yenait de frapper l'Empire. Enfin, le moufti Moham- 
med - Molla prit sur lui de Ten instruire. Ge haut 
dignitaire, chef des £mirs, ne devait le poste qu'il oc- 
cupait depuis deux mois et demi qu'k l'extr&ne com- 
plaisance avec laquelle il adoptait toutes les volontls 
du ministere. Son pr6d6cesseur, Mirzazad£, qui, con- 
trairement k l'opinion des outemas, avait appuy£ les 
projets belliqueux du Sultan, &ait tomb£ en disgr&ce 
depois que Moustafa et ses ministres d£siraient faire 
lapaix, et que les outemas la refusaient a des condi- 
tions qui portaient atteinte aux privileges du kbalife 
et menagaient la s£curit£ de l'Empire. L'opinion pu- 
blique d&ignait pour lui succ£der Durrizad£' , homme 
d'un m&ite reconnu et qui avait d£j& rempli deux fois 
les hautes fonctions de moufti ; mais il ne put 6tre 
agre^ par les ministres, qui lui connaissaient unegrande 
fermete de caract6re, quality qui, dans le conseil des 
souverains ottomans surtout, est loin d'&re un titrede 
recommandation. On lui pr£f£ra done Mohammed- 
Molla, bien que tout recemment il eftt rendu un fetwa 
qui, contrairement k l'opinion des oul&nas, 16gitimait 
r execution du beg mamlouk Alibeg. Le jour ou le 
souple et insinuant moufti rendit compte au Sultan 
de la dtfaite essuy£e par son arqife k Karasou, 

* Thugut dans son rapport du S septembre dit : « Dumzade* a 6t6 rejete 
parce que, entre autres grandes qualitts, il poss&de one yolonte* ferme; mais 
ccla ne con?ient pas au ministtrei. 
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Moustafa, d£jk aigri par ses souffirances, s'&ria avec 
colore : « Je suis las de la mantere dont mes seras- 
» skers font la guerre ; je me rendrai en personne 
» k Andrinople. » Dans la m£me nuit, il fit appeler 
le kaimakam et le reis-efendi pour leur annoncer sa 
resolution; mais ceux-ci lui ayant repr£sent6 que 
le depart du Sultan pour l'arm£e devait ttre pr£a- 
lablement discut£ et arr6t6 en diwan solennel, il con- 
voqua ce conseil pour le jour suivant. Les oul&nas, 
cette fois d'accord avec les ministres, d£clar&rent que, 
dans les circonstanoes actuelles, le depart du Sultan 
pour le camp pourrait avoir de graves inconvtaiens, 
attendu surtout le mauvais &at de sa sante; en con- 
sequence, ce depart fut ajourn£ jusqu'& son enrter r6- 
tablissement. Ce fut vers ce temps que la mort du 
scheikh Yasindjizad£ , le second plenipotentiaire au 
congr&s de Fokschan, homme d'une extreme sim- 
plicity, mais Iris aim£ du Sultan k cause de sa toyaute, 
vint jeter le trouble dans l'&me du souverain; son es- 
prit superstitieux et sa foi dans l'astrologie ne purent 
qu'y voir un presage de sa fin prochaine , comme 
jadis S£lim II et Mourad III avaient pressentf leur 
mort, Tun en voyant le feu consumer les bains qu'il 
avait construits, l'autreenentendantle bruit desvitres 
brisles dans le koeschk du serai. 

Moustafa III ne surv£cut pas plus dun mois k son 
confident : il souffrait depuis longtemps d'un catarrhe 
que les soins des m£decins n'avaient pu faire dispa- 
raitre entterement. Son mal, que les uns avaient de- 
clare fitre une hydropisie, les autres un polype au 

T, XYU 24 
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cpaur, fcparat <dana les darners «et»pk «vee ^riw to 
force qu T ^(wavant, -et ti en «nourW i*pr& six semai- 
nes^ecriielks aouffranoee, on veadredi, pendant que 
leg muezzins appelafcnt les fidAJea kla prifere de nidi 
(24 deceoabre 1 773— 9 schewwal 1 1 87). 

Le Button Mousfcafa, fils du sultan Ahmed ffl^ fdt, 
aim que 1'atteste la longueur de son r^gne q*ri dura 
pr& de dix-sept ana, hien loin d'etre un sovrorain 
tyraamque et cruel , mais il fut malheureux, et m 
penchant pour les sciences occultes, pour ia kafaala des 
Moghrebis<et pour 9'astrologie des Egyptians, contti- 
bua k augnenter la ridicule pr&oiupliOA qui le faisaft 
croire k YiotkMkiibi de sa scienoe^et desa politique. U 
poussait si loin la passion de lftstrologie, qu'en ratkae 
temps qu'ii chargeait son ambassadenr, Reseat Ahmed, 
de demander un astrologue k Fc6d6ric II, il envoya 
un message exprfe dans le mduie but au souveraia de 
Maroc : « il voulait , disait-il dans sa leltre, charger 
cet astrologued'indiquer au peuple les heores propices 
de la nutt et du joar autant que la lot le permettafit, 
sachaot bien du reste que la science de tons les mys- 
t£res q'appartient qu'au Bieu tout -puissant. » Si le 
moyen par lequel il voulait arriver 4 cette connaissMce 
m&fte un juste blftme, il n'en saurait 6tre de mtmt 
du but qu'il voulait attrindre, et qui 4tait de pouvoir 
9boi£r fenlosfte circonstance le moment le plus favo- 
i^le. Une des meitteures maximes gouvernementales 
estsans contredit cette sentence d'un sage de la Grece : 
Apprends d connaltre le temps. 

Moustafa* lout en ayant du goftt pour les sciences 
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wakes, fie n<§g%ea pap Lep scien^s potfjivcs. Q avail 
coutume de r&uu? en sa pr&ence, peasant les Quits 
da ramaaan, les docteurs de la loi pour las eitfjepdre 
disserter sur le texte du Goran et les passages de la 
tradition. Le metier manuel qu il apprit prouve m 
fitveur de soq goAt. Pour se conformer au pr&epte 
de Mohammed qui ordonne, qu'k 1'imitation des 
deux plus grands rois de la Bible, David et Salomon,, 
dont run fabriquait des cuirasses, et l'autre des 
oorbeilJes, chaque prince ottoman apprenne on metier 
danssa jeunesse, Moustafa avait choisi ceJui de relieurj 
ce qui le distingue de sou pr6d&esseur Osman HI, le* 
quel avaUappris&faire des pan toufles, Moustafa a laiss£ 
de nomhreu* monuments qui t&noigaent de sa pi&e 
et de son goAt pour les constructions. II a fait coit- 
stroire h Scutari, pour honored la memoire de ?a mire, 
une mosqu^e k laquelle il a 16gu6 des reveous consj- 
durables; il a fond6 pr6s de la mosquee des Tidjgcs 
une haute 6coie, une cuisine pour les pauvres et tin 
mausotee; par son ordre fut r^par^e la mopqufe <Ju 
sultan Mohammed II, qu'un trembleroejit de fcrip 
$yait gravement endoou(nag& ; c'est lui qui a tf# h&tir 
hois de la porta de Yera4&pou tout up qwrtfer don* 
la longueur est de douze milleaunes sur^* fl*lle de 
langeur. Malheureusement, ces litres » h reconnais- 
sance de son peuple disparaissent devant la ruine 
de son Empire, qu'il causa par sa soif de gouverner* 
sans avoir nt la capacity ni l'£nergie n£cegsaire & cot 
effet, et par la guerre qu'il d6clara k la Russie en op- 
position avec les outemas, C'est une question non 
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encore r&olue qoe eelle de savoir si, comme le font 
pr&umer les rapports des ambassadeurs contempo- 
rains et la biographie du grand-vizir Bahir Moustafa- 
Pascha, il se rendit coupable d'empoisonnement sur 
la personne de son frere, dans Tintention de se de- 
barrasser dun redoutable comp&iteur au tr6ne. Si 
Thistoire n'ose Taccuser hautement a ce sujet, elle 
lui impute du moins les malheurs qui ont frapp£ 
son peuple. C'est en ce sens qu'elle le consid£re 
comme un souverain non moins malheureux que les 
deux Mouslafa ses pr&tecesseurs, et que son trois&me 
successeur, Moustafa IV \ qui, apr&s 6tre monte sur 
le tr6ne en passant sur le cadavre sanglant de son 
oncle, p£rit £trangl6 par les ordres de son frfre 
Mahmoud \ Ce fut le dernier des douze Moustafa sou- 
verains ou aspirans au tr6ne dont le nom est marque 
du sceau du malheur dans les fastes de Thistoire otto- 
mane. 

Le sultan Abdoulhamid I", Gls du sultan Ahmed HI, 
succ£da & son frere. Ag£ seulement de cinq ans k la 
mort de son p&re, Abdoulhamid, qui etait resti depuis 
lors enferme pendant quarante-trois ans au serai, 
n'avait ni talent, ni experience des affaires, ni aucune 
Connaissance du monde que celle qu'avait pu lui 
donner la lecture de Thistoire de TEmpire. N&n- 



■ « Moustafa IV, prince sans genie comme sans caractere, et poor 
comble de mam, sans conseil ». Andrtossy, Constantinople etleBaspkort, 
p. 6. 

» « La raison d'etat obligeait S. Mahmoud a signer i'ordre fatal; est or- 
dre fat executela nuit meme. • Andreossy, p. 15, 
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moinfe, ou plut6t par cela m&ne, son orgueil ne 00a- 
naissait pas de bornes ; son ignorance Igalait sa suffi- 
sance, c'&ait on homme sans genie comme sans carac- 
tfere, et les rdnes du gouv ernement se trouvaient con- 
fines & de bien faibles mains. Aussil6taprte avoir pris 
possession du tr6ne, et regu les bommages des grands 
dignitaires de 1'Empire, il rendit un kbattisch&if pour 
confirmerdansleursposteslegrand-viziretles seigneurs 
du diwan et de la cour, de la plume et du sabre; puis il 
chargea le grand- cbambel Ian de porter au camp du 
grand-vizir le sceau qui avait ete nouvellement grav£ * , 
Lesixi&me jour de son installation, le Sultan alia, suivant 
1'aiitique usage, visiter le tombeau d'Eyoub et se ceindre 
du sabre imperial. Le cortege s*avanga dans Tordre ha- 
bitue}, chacun gardantstrictementlerangqu iloccupait 
dans la hi^rarcbie. A la t&e marchaient les officiers des 
troupes, derrtere eux les ouleraas ; puis venaient les 
pages de la chambre, les secretaires d'&at et les em- 
ployes de la cour. Le cortege &ait ouvert par le 
tschaousch-conducteur* avec deux officiers de police 3 , 
les tschaouschs des sipahis et des silihdars, ceux du 
diwan, ceux qui &aient en possession de fiefs 4 , les four- 
riers de la cour et de I'Etat 5 , les dix secretaires maitres 
aux revues desjanissaires, des six escadrons de la garde 
k cheval de l'&endard sacre, des canonniers, des ar- 
muriers et des soldats du train , les deux generaux de 



1 Rapport de Thugut da 6 Janvier 1774. 

* Koulavux-ttchaousch. — 3 Sottbaschi et Asasbaschi. — 4 Gedu- 
kli-tschaousch. — 5 Moutefbrrika. 



Digitized by VjOOQlC 



$j£ HISTOIBE 

ces dew ctewriers corps, I'intendaiit dte 1'arsenal * avec 
m suite, le» officiers des janissaires, des sipahis et des 
siffhdars. Yenaient ensuite les professetn des haates 
eeoies*, les scheikhs, les pr£dicateurs desmosqudes p?& 
e&$£s des imams des douze mosqu£es imp^riales, les 
moflasiou grands-juges; les seigneurs du diwan, c'esk 
l-dire les pr&ulens des vingt-huit chancelleries de la 
cfatafere*et des intendances 4 , les troiB ctefterdarc, le 
tecr&aire #&at pour le chiffire du Sultan *, fe juge de 
Ctaristantinopte, les chefs des &nirs, les deux jugestfar- 
m&, lekapftan-pascha suivi des capitaines de la flotte, 
les deux officiers sup£rieurs des tschaoneehs,is8H 
Tofr : le secretaire * et I'infendant 7 , les sous-secretaires 
cF&aff de la chahcelterie, c'est-fc-dire les secretaires do 
cabinet du grand-vizir', les deux mattres de& re- 
quites* fes mitoistres I0 de ritotfirieur 1 f el de I'ext&jenr, 
te iriartehal de L'EmpJre *% le kaiinakam el le moufti; 
tt£ e&ifent suivis des officiers de la coWr, du pre* 
iiiier 4t du *fcond gtand - iciiyers **, de dsuz* che- 
yaux de main du Saltan , rfchemerrt ha*n*ch& et por- 
ftfet appertehis k Y argon cte la selte des fefttitftets & 
dW sabwis; (fes officiers de te gar* d* eo^s, 
#<pritatfe» '*, lanefets ", et de ceafc du jfertBfi 



4 De la Monnaie, Sardbkhone-emini ; des comptoirs, Deft&r-emim; 
de la ville, Schekir-emini; des grains, Arpa-emini. 

5 Nischandji-baschi. — 6 TjjcAaowjcWer fyatibi. — ^ TfccAaotucfikr- 
envnu— • Hfektoybfy. r-'g Tezkeredji. — »o Reis-e(endi. — 
»» Kiayabfig. — ,a Tschaousch - baschi, — i3 Bouyauk-ImTOtkhar, 
Koutschouk, Imrakhor. — i4 &>la&. — >5 Pet*. 
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kapimi x . DerriAre le Sultan el h see ctt& on 
voyait leg teneura d'drier*, lee porteum do sabre 
imperial 3 , du turban 4 , deFaigutere 5 , le chef des 
eoraques noirs et ses secretaires , le tr&orier soivi 
cfekuit moles charges de trente bourses d'argent qui 
fareut jet&s an penile ; la musique imp&iale, le car- 
rosse do Saltan tvato^ par six chevaux, el sa litifere 
portfe par qnatre moles. 

C'&ait pour la premiere fois qu'on refusait aux 
troupes le present d'usage, et on se fonda poor ce 
refas gar ce que la gnerre avail Tide les caisses da 
to&or, ce qai n'&ait qoetrop vrai, bien que toot r£- 
eenunent encore le Sultan eto h4rit£ de fortes somtnes 
pap sole de la mort de plusiears grands dtgnitaires *. 
Ebouaeheb avail eavoyld'Egypte quatrenrillefeourses 
provenant de l'h6ritaged'Alibeg. L'ancien grand-juge, 
AiotdDwaadji-Pascka*, mort pen de temps- auparavant, 
avail laiss^ quinze cents bourses. On tronv^ dans les 
eoffres d'Omer-Pascha et du tscbaoasehbasdii, faits 
priBonmers par les Russes k l'affaire de Karasoo, deux 
tulle bourses encore cachet&s du soeao du Sultan, 
et teHes qu'elles leur avaient &6 remises sur les fonds 
du tr&or pour acheter des vivreg. Le sckeikh Tahw 
d? Akka offrit de payer un tribut annuel de sept mille 
boupes>, h condition que la Porte Jui abandonoerait 
lea provinces d'Akka et de Saida, & titre du gonver- 
BOMD0 h£r£dita*e». KeUe<$t Omer-Pascha, se- 

1 Jt<*t<»4i< -" * Mm***. - • sm*r. - 4 ttw**n. — 

5 Jbrikdar. 
6 Rapport de Ttrogot <ft& fanH, 
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rasker dans la mer Noire, qui venait de mourir & 
Warna, laissa Igalement une fortune considerable, 
dont le Sultan devint l'hfritier. 

I/attention publique &ait alors vivement pr£oc~ 
cup£e par la question de savoir lequel des deux beaux- 
frires du Sultan, le kaimakam-pascha Melek Moham- 
med, ou le grand-vizir Mouhsinzade, aurait, par le cre- 
dit de son spouse, le plusd'influenceaupr&dunouveau 
maitre. Aazime, l'epouse du grand- vizir , et Seineb, 
la femme du kaimakam, Tune et 1'autre soeurs d'Ab- 
doulhamid, vivaient depuis long-temps dans une ini~ 
mitie mutuelle. Le reis-efendi Ismail qui, pour se 
mainteuir k son poste, avait dft faire de grands sacri- 
fices d'argent, ne parvint a les r£concilier que moyen- 
nant une forte somme, que Seineb, en sa quality de 
soeur cadette, s'obligea a payer k son ainle, dont I'in- 
fluence double par l'affection que lui portait le Sul- 
tan, 1'emporta bient6t sur celle de Seineb. Parmi les 
changemens qu'Abdoulhamid opera, le plus re- 
marquable fut la revocation du moufti Scherifzad6 
Molla Mohammed, et son remplacement par Duroi- 
zad£. C'&ait pour la troisteme fois que Durrizade 
occupait cette haute dignity ; cependant son extr&ne 
vieillesse l'ayant forci, peu de temps apres, k se d£- 
mettre de ses fonctions , le Sultan lui donna pour 
successeur Yaya-Efendi , fits du grand - vizir Aouz 
Mohammed-Pascha. Le kaimakam Melek Moham- 
med [x] fut , grftce k 1'influence preponderate du 
grand-vizir, £loign£ de la Porte et dut quitter Cons- 
tantinople pour alter prendre le commandement en 



Digitized by VjOOQLC 



DE L'EMPIRE OTTOMAN. 377 

chef de la flotte. Abdoulhamid nomroa poor loi 
succeder l'aga des janissaires, Souleiman-Pascha, que 
sa s^v&rite outr£e avail fait surnommer le poisatier; 
mais quelques semaines s'&aient k peine ecoulees 
qu'il fut r£voqu£, pour faire place k Abdoullah-Pas- 
cha, qui revenait du opip du grand- vizir. Le nis- 
chandjibaschi Ibrahim et le tschaouschbaschi Ab- 
doulkerim , celui-l& m&ne qui avail nlgocie l'ar- 
mistice conclu avec le feld-mar£chal Roumanzoff, et 
qui, plus lard, fut ambassadeur k Saint-Petersbourg, 
tous deux creatures du reis-efendi Ismail, furent revo- 
qu£s. Laleli Mohammed-Efendi , aprds avoir succede 
a ce dernier, fut nomme bientdt aprfes ministre de 
l'int£rieur prfes de l'£ trier imperial, et Yegeni Sou- 
lelmanbeg, fils de l'ancien grand-vizir Kabakoulak, 
elev£ au rang de second defterdar, partit comme 
ambassadeur charg£ de notifier au cabinet de Vienne 
l'av6nement du Sullan 1 . L'usage veut quk chaque 
changement de r&gne le m^decin de la cour soit 6ga- 
lement chang£ ; conform&nent k cette coutume , le 
hekkimbaschi Mohammed Aarif entra avec le rang de 
juge d'Andrinople dans le corps des grands-mollas et 
un autre Mohammed le remplaga comme reis des 
medecins'. Le premier astronome , Kbalil-Efendi , 
etant venu a mourir, le second astronome, Abdoul- 



■ Wassif, II, p. 285. Ses lettres de crtance se trouvent aux Archives 
de Vienne. 

a G'est une des premieres dignity de la cour, et tous les individos qui 
exercent la mtidecine, les pharmaciens memes son! places sdus sa surveil- 
lance. 
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lah, hn succ&fe, et Mousazad^Efendi, dtmYleseon- 
aaissances astrologiques 6galaient celles d'EbouMaa- 
scher de Balkh , remplaga ce dernier; enfin, Finter- 
prete de fa Porte, Scarlat Karadjb Ateco, dat faire 
place a Ipsylanti, homme avantageusement connu 
pour son esprit droit et loyal. 

Dix joors aprto son av£nement, Abdbuftrafttitf as- 
sist a, dans la pfafoe des Eaux-Douees, aux exercfces 
Ues cannoniers et des bombardiers. A eetfe occasion, 
lea Steves ' du baron de Tott s'ltant distingu& par fe 
rapidity de leur tir, le sihildar fit present k tear chef 
d'une petite bourse remplie de ducatfe. Qoetques se- 
memes apris, le Sultan alia visiter te sera! de Gafata, 
06, pendant six heures, il assista aux exeroices k che- 
val des pages et au jeu du djirid. Une ordonnance 
enjoignit aux seigneurs du diwan de ^'assembler en 
eonseil r£guli£rement deux fois par semaine ; cette 
raesure 6tait d'auftant plus n&essaire que, dans fes 
derniers temps dto rfegne de Mousfafa HI, cetteccra- 
fume &ait presque tomb& en oubli. Les id&s gou- 
veraementales d'AbdouIhamid, ou pour mieux dire 
son absence totate d'id£es k cet £gard , ressortirent 
moins de ces rares manifestations d ; une surveillance 
utite, que de ses decisions Rentes, et notamment (Fun 
rescrit relatif k un projet de pak que Fambassadeur 
dePrusse lui avait fait remettre*. M. de Zegelin,dont 
1'esprit wjo&b se Uvraitrfacilement auxespfrances les 



t Souraatdji, c'est-JMfire tfireurs rapides. 
a Rapport de Thugut. 
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p)u& eitraordinairea, s'&ait flatt£ de determiner lea 
Tures & adopter unprojet par lequel la Russies'en- 
gageait k accorder la paix k la seule condition que la 
Porte dAnotirait les fortifications de Kilbouroun. Ce 
projet, appreuv6 par le grand-vizir et lea ministres 
de la Porte, futsoaraw par eul au Sultan pour 
recevoir sa sanction. Mais, quel ne fbt pas leor &on- 
Hement, lorsqu'il le renvoya annot6 ainsi qu'il suit : 
« Je peiise qu'il n'y a pas m£i*e Keu de r^pondre k 
» 9ne sembtable proposition , el d'aiMeurs quelle r6- 
» poftse pourrait-on faire k ce sojet? » Sur l'observa- 
Ibn du kaimakam et de reis-efendi qu'il* conviendkait, 
toulefois, de faire k eette ouverture une rdponse en 
barmonie avec les loia fond&mentales de la religion, 
fe Sultan, au lieu de prendre une resolution, se ren- 
ferma dansf un silence absotu. Le projet fut done 
renvoy6 au grand- vizir, qui en £crhrit au feld-Boar£ 7 
chal Roumanzoff ; mais celn-ci taifit d*re qu'il n'en 
avait aucune connaissance '. 

A quetqne temps de \k, te reis-efendi de I'Arier 
imperial, Ismail Raff, d£jft connu du lecteur par ses 
conferences nocturnes avec Thugut et Zegdin, dirt 
se d£mettre de ses fonctions en faveur de Ridjayi 
Mohwuned* et prendre la direction des comptgira. Le 
defterdarOtman-Efentfi fut ecart* du minister© avee 
le titre de gouverneur de Trabezoun*, et ce ne fut 
qu'awft beauemp de prim qp!& v&mb plus tard k 



» Btm kaziciicn Jkttaan kttaberi olbiatttghintlfate. Wftftsif, It, p. 292. 
» Rapport de Thugut du 6 mars. 
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^changer ce gouvernement contre cehii de Stankhio; 
Mais une dlsgrftce complete atteignit le kislaraga, pour 
avoir voulu se mdler des affaires de la Porte : preten- 
tion que, depuis r execution du puissant kislaraga 
Bekir, sous Mahmoud I, aucun de ses successeurs 
n'avait os6 Clever ; il fut exil6 en Egypte, ce paradis 
terrestre ' des musulroans , mais qui apparait un en- 
fer aux chefs destitu6s des eunuques. Ridjayi Moham- 
med fut revoqu^ pour la troisi&me fois, un raois apres 
sa rladmission au poste de reia-efendi, son manque 
de memoir e, tel qu'il oubliait a la fin de ses discours 
ce qu'il avait dit a leur commencement, le rendant 
incapable de pr£sider un ministere d'une aussi haute 
importance que celui des affaires &rang£res ; il fut 
nomme tschaousch-baschi et Ismail Raif redevint 
reis-efendi. Ce fut sur sa demande que le Sultan lui 
adjoignit le nischandji pour la direction des affaires, 
qui se trouv£rent ainsi partag£es entre eux et le kai- 
makam. 

La mort de la sultane Seineb , epouse de l'ancien 
kaimakam Melek Mohammed, rendit son fr^re heri- 
tier d'une sompie de onze mille bourses. Le grand- 



« Missr daretn, c'est-a-dire, 1' Egypte des deux mondes, ou en d'aatres 
termes le paradis terrestre et surnalurel. C'est ainsi qu'on lit dans le sceao 
du grand-vizir Yousouf Sia, qui en 1800 retourna en Egypte avec l'aide 
des Anglais, les mots : Khoudawenda behakki kabi kaousein, schewed 
Yousouf Azizi Missr dar em, c'est-a-dire, O Seigneur! a la largeur de 
deux arcs pres (allusion a Mohammed qui s'approcha du trdne de Dien a 
la distance de deux porters de fleche ), Yousouf sera honore dans 1'Egypte 
des deux mondes. Aziz qui signifie honore est aussi le surnom du premier 
ministre de Pharaon (Putiphar). 
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(Scayer Hadji Moustafe fut charge d'en porter une 
partie au camp du grand-vizir, et l'autre aux seras- 
kers de Widin et de Rousdjouk, Izet Ahmed -Pascha 
et Hasan-Pascha d' Alger. Ce dernier, trop pauvre pour 
subvenir aux frais de sa maison, avait regu une gra- 
tification de soiiante-quinze mille piastres, lorsque, 
peu avant la mort de Moustafa HI, il avait i\6 mand6 
des Dardanelles pour venir prendre le commandement 
du corps d'armle turc campe a Rousdjouk 7 . Outre 
ces deux seraskers, le reis efendi du camp, Abdour- 
rizak, commandait une division de l'armfe aux envi- 
rons de Babataghi ; le grand- vizir lui-mdme ne bou- 
geait pas de son camp de Schoumna. Ge fut Ik qu'un 
officier russe vint lui apporter des lettres de felici- 
tation a I 'occasion de l'avenement du sultan Abdoul- 
hamid et faire des propositions de paix au nom du feld- 
mar&hal Roumanzoff. Ce dernier £crivit en m&ne 
temps aux ambassadeurs d* Autriche et de Prusse pour 
leur annoncer qu'etant autoris£ k renouer les negocia^- 
tions, il avait propose au grand-vizir d'accepter, pour 
base de la paix, les articles qui avaient 6i6 signes avant 
la rupture du congres de Bukharest*. Thugut et 

■ Wassif, p. 289, et Bistoire de Djezalrli Hasan«Pascha. 

> Leitre du feld-marecnal C. Roumanzoff a I'internonce, 29 avril (10 mai 
1773). € Je suis deja entreen matiere avec le grand-vizir a ce sujet. Je lui 
ai propose d'acpepter. pour base les articles arretes et signes par les deux 
ambassadeurs au dernier congres de Bukharest, de modifier avec discretion, 
justice et equity, les autres, au sujet desquels ils n'ont pu convenir, d'appor- 
ter de leur cute , comma je ferai du mien, toutes les facilites possibles 
pour un acheminement a la paix*. — Dans la repoose de Thugut 
en date du 7 juin 1775, on lit : < Quant aux circonstances relatives a 
la pacification, tout ce que je puis dire quant a present* Voire Excellence, 
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ZqgeliB, toigeta-s feasftraafe k hm ftctoatfllir torn* 
boas offices qf»e Rouafrftuzoff -at Obreateffi, date h 
€6rreef>0Bdaace non interroanpue qu'ik avafiont aw* 
^ux, oe oettaie&t de rfelamer, au Anoins paiir la for* 
me, a offrirent d'^nvoyer leurs interpr&ei aa cafap 
du grand-vizir; tnais <oel*ai-ici 41uda lew proposition, 
aoaspr&exte qu'fl allak bobs peu se roettre en mancfce 
let nefouLer les Russes au-deft du Danube ». Y*rs Ja 
m6me gpoque, cm vft anrirer au camp ottoman, la 
gaatflbafmme Kosakowsky , accotapagne da deux offi- 
ciers ; il venait de ia part de la confederation de Bou- 
logne anaoacer au graad-fflteir la prochakie arrivet 
da oomrte Polavraki. Mouhskizad^ lea fit partir poor 
Constantinople; 'inais Ik iteae purent oblenir i'aodienot 
qu'ils sollicitaient, etl'andMttsadeur franfais lokngme, 
qui tjusqu'akxtt avak el6 le seed protecteur des confe- 
deres prfes de la Porte, 6vito da lea voir. Le prince 
fiadrawilmaadfcde Raguse 4fu'il &ak aa route poo* 
Constantinople. II m #atti& atari <fae PaiawAi d'tti* 
reconnu par fo Porte «a <qaaNfe6 d'aaatwsadeur de 4* 



c'est que je persiste a croire qu'on peat ajouter toute confiance aax 
sentimens du grand • Yizir, qui est egalement port* par son inclination 
personnelle et.par seB ant&feto a dfeirer tfincfaesnent la frompfte eondu- 
mob de la pail. Oe qa'Hya deltas: t fcratndre, c'ast it oooMnte ou 
le metteot Itri-Mtae l'opki*bte«> des <g*M detoi *t Is* intwguw de qutf- 
qaes favaris da efeailr, ge At *6ga^aiJc*riaiieBHeatftcn, eonjoiettjBsjeat 
awe M. de Zegetin, pear aptair, aatant qu'il sen possible, tes obttoHfta 
qui poanraientrisulterdecet&at deohoses, d&s que des indications pha 
partictitieres de V. E. aur la suite de*a negotiation nous awfttront a m&s* 
d'asseoir an jugement plus sar snr le ohoix des moyens a -employer ». 

■ La traduction de cette lettre datee du 46 rebioal-ewwel 1188, « 
ftreaye jointe an rapport de Tfcagat <ta * jtia 1794. 
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rApriJiqte ♦; tons to dew foadaiem lewre *esp6rances 
stir ce ^u'avant 1'expfogkm de la guerre, elle avaft 
recotert, « ccfUe quality, fe tnar^chal de la €onfcd6- 
ration, Ozerai. Lear espoir fut tromp6 et Pulawski 
s'eofMt plus lard, torsque l'armle ottomane qtftta fe 
cawpde SdiOBmBa, & Andrmople, d'on il fat envoys 
en mi k ftodotfto. C'«t Ik qae s'&aient feints au- 
trefofc les dermers bramdons de ia rebellion hongroise, 
dans la persowne de ftaflcoczi et de ses partisans. 
Mieux avis6 qu'eux, Pulawski, au lieu de perdre son 
teftps -en d'inritiles suppliques et en vains projets, 
partit poor 1'Ameriqoe, oA l'afttendaient de nouveaux 
combats, lies representations que les mmistres de 
Prusse et d'Autriche adress£rent h la Porte pour la 
priet de se tenir en garde contre les promesses 
illusoires ties envoyes polonais, ri'etaient pas mime 
oecessaires, carralle-cine songeait plus qu'k terminer 
proraptementla guerre. Le Sultan, le grand vizir, les 
mmfetres et Tarm^e demaadaient la paix a tout prix ; 
les ori&nas seub persistaient k soutenir qu'une paix 
obtenue an prixde r abandon des forteresses de Kertsdh 
et de Yenikataa, &ait contraire aux principes de Hs- 
lamismeet menagait la sftret£ de 1'Empire; par suite 
de <3ette obstmation, Tordre fat donn£ d'entrer en 
campagne pour la cmqui&me fois. 

Dte !e 1 k avril, le grand-vizir fit arborer en grande 
pompetes queuesde dheval dans son camp de Schoumna; 
on r£cfta h cette occasion un hymne sur la naissance 

i Ferrand, Histoid dw troi* Mmmbrmm 4$ i* Pologne, I, p. 377, 
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da Proph&e et une partie des traditions de Bokhara. 
A la suite d'un grand conseil, le reis-efendi Abdour- 
rizak regut brdre de se porter en avant avec sa divi- 
sion et de chasser les Russes de Khirsowa. Neili 
Ahmedaga fut envoys & Andrinople poor barrer le 
chemin aux deserteurs ; Mohammed-Pascha Ispanak- 
dji amena d'Asie un renfort de sept mille hommes. 
Sur ces entrefaites, Osman-Pascha, l'ancien negocia- 
teur au congr&s de Fokschan, manda deStankhio daos 
l'Archipel, qu'il avait repousse, avec unepertede irois 
cents hommes une division de l'escadre russe qui 
avait tenti une descente a Bodroun (l'ancienne Hali- 
carnassus). C'etait pour la seconde fois que l'amiral 
Orloff essayait d'emporler cette ville, situ£e kl'entree 
du golfe de Cos. Mais cette seconde tentative etait moins 
malheureuseque la premiere, oii il avait &e force de se 
retirer avec une perte de quelques milliers d'hommes, 
de sept canons , de cent quintaux de poudre et d'une 
grande partie de ses bagages \ La joie que causa a 
Constantinople l'insucc&s de cette seconde descente 
des Russes sur la cdte d'Asie fut bient6t diminu£e par 
la nouvelle des d&ailes que l'arm£e ottomane essuya 
coup sur coup sur les bords du Danube. 

Tandis que Mouhsinzad£-Pascha m£ditait la con- 
qufite de Khirsowa, les Russes avaient fait une nou- 
velle irruption du c6t£ de Bazardjik. L'avant-garde 
d' Abdourrizak-Efendi , accourue pour secourir la 
ville , fut battue par le g6n6ral Kamenski, qui apris 
avoir opere sa jonction avec Souwarow,& Ouschenli, 

i Wftuif, II, p. 968, <|il ctoq mille bomim. 



• 
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altaqua lelendemain l'arm6e ottomane, forte de vingt- 
cinq roille hommes , dans son camp de £ozlidj6. 
Vingt-neuf canons abandonn& par les Turcs, quise 
d£band&rent dans toutes les directions, tomb&rent au 
pouvoir du vainqueur. Au nombre de ces pieces se 
trouvait un des gros canons de si£ge que les Russes 
avaient amends l'annle pr£c£dente deyant Silistra et 
qui alors &ait torab6 entre les mains des Turcs, les 
canonniers russes de cette pifece ayant d&ete les 
chevaux qui la trainaient pour les employer k s'en- , 
fair au plus vite. Cest un fait que Wassif dit avoir 
vu de ses yeux , et dont « mille autres personnes , 
» dit-il, furent t&noins avec lui. » Mais telles ftaient 
alors la stupidity et la l&chet6 des Turcs, quails ne 
voulurent pas croire h la capture de cette pifece , et 
s'imaginerent que leur g6n£ral l'avait achet^e aux 
Russes, ne concevant pas apparemment qu'ils pus- 
sent la devoir & leur propre valeur. Parmi les pri- 
sonniers faits k la journ6e de Kozlidj6 se trouva le 
chambellan Tourakfaanaga. Au moment ou, afin d'a- 
nimer par sa presence Tardeur du soldat, le reis- 
efendi, accompagn£ de Bakht-Ghirai, se portait en 
avant de Kozlidj6, il rencontra les janissaires qui re- 
tour naient en masse au camp : « Camarades, leur dit- 
» il, pourquoi abandonnez-vous la sainte lutte? — 
» Nous rapportons nos blesses, repondirent-ils. — 
» Est-il besoin , reprit Abdourrizak , que chaque bless£ 
» soit accompagn6 de cinquanle hommes, et deux ne 
» suffisent-ils pas? que les autres retournent sur le 
» champ debatable; moi-mfrnc jemarcherai k votre 

T. XVI. 2 5 
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„ t^te. — Tu as beau dire, r£partit un des janissaires, 
» tu es k cheval et nous sommes& pied; si leg chances 
» tournent contre nous, tu te sauveras a la premiere 
n occasion. — A Dieu ne plai&e, s'ecria le reis-efendi, 
* que je vqus abandonne jamais. Si vous le voulez, je 
n maroherai k pied comme vous, » A peine eut-il pro- 
fit ces mots, qu'un coup de fusil termina le colloque, 
et sans perdre de temps en discours, on le coucha en 
Joue. Ce fi.it le signal d'une collision affrense; plusieurs 
gen? <Je la suite d'Abdourrizak furent tues, et lui- 
TO$me se sauva par (a fuite. Une partie des troupeq 
d'AbdouUah-Pascha, qui avait 4x6 bless£ dans la b&- 
taille, (raochit le Balkan et s'enfuiU Kajrinabad ; Van? 
tje, poursuiviepar la cavalerie russe , prit la route de 
Schoumna, on elle apporia la nouyelle dela defaitedq 
Fascba, On apprit presque aussit6t, par une d£pfche 
du seradter Daghistanli Ali-Pascha, que l'ennemi&aU 
en marche de Kozlidjg sur Schoumna, et que d^jk U 
&aitarriv6 a Yeuibasar (25juin 1774 — 15 rcbiouj- 
akhir 1 188). Le grand-vizir, qui navait avec Iui que 
huit mille hommes, prit aussitdt des mesures pour lui 
opposer une defense yigoureuse, au ca$ oil il serait 
attaqu£ dans son camp. On r£solut de renfermer toutes 
]<$ troupes dans les retranchemens qu'ilavait fait con- 
struire autour de Schoumna et de confier k Daghis- 
tanli Alt, qui venait d'arriver, le commandement d$ 
la cavalerie, avec ordre de harceler l'ennemi en 
cherchant a l'altirer sous le feu des redoutes. 

lie reis - efendi Abdourrizak , dont la cavalerie 
avait la premiere pris la fuite k Kozlidj£, essaya de 
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ranjmer \e courage des troupes et des habitants de 
Schoumna. II avait 6t& convenu ant^rieurement que 
ces derniers se joindraient aux soldats pour la defense 
de la place et que leurs femmes et leurs enfans reste-* 
raient sous leur protection dans Tenceinte de la ville; 
en consequence, les ordres les plus sev£res avaient 
^te publies conlre tous les fuyards. Le secretaire 
du ki^yabeg, Nouzhet-Efendi, voulant quitter la 
Yille et emuiener avec lui sa femme, imagina de I3 
faire habiller en homme. Malheureusement cette der- 
ntere excita les soupgons de la sentinelle preposee i 
la garde de la porte; elle fut arr6t6e et conduite dans 
une chambre ou son sexe fut reconnu. Aussitdt, le^ 
soldats irrites tirirent leurs sabres et la massacrerenj 
avec son mari. Nouzhet-Efendi , esperant se sauver 
en invoqqant l'autorit6 du reis-efendi, s'etait 6crie 
avant de tomber sous les coups de ces furieux, que 
sa compagne &ait jine esclave du reis-efendi , auquej 
il 6tait attach^ lui-ro&ne. Ces mots, loin de les apaiser, 
excitent de violens soupgons contre Abdourrizak lui- 
jpgme; on s'attroupe et les meurtriers vont asa tente, 
pour lui preparer le meme sort. Le secretaire du grand- 
pr6v6t de 1'armee l'instruit de ce qui se passe, et Ab- 
dourrizak parvient k se refugier dans la tente ou Ton, 
conservait l'etendard du Proph&te. Cependant la sol- 
datesqueameutee, aprte avoir envahi la tente du reis- 
efendi et I' avoir mise au pillage, apprit le lieu de son 
refuge ; tous se retirerent precipitamment pour Taller 
chercher jusque dans cet asile sacre ' . Mais le grand- 



i Rapport de Thugut du 30 juin 1774. 

a5* 
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vizir y avail deja plac6 mille Arnautes, qui, pr&s a 
fairefeu, en imposent a cette multitude forcen&et 
la dissipent. Quant k Abdourrizak , il s'lvada de 
Schoumna avec l'assistance des g6n£raux de la cava- 
lerie, et retourna k Constantinople. Lorsqu'on ap- 
prit dans cette capitate ce qui venait de se passer, on 
envoya au reis-efendi l'ordre de s'arr&er k Schehr- 
koei, mais celui-ci 6tait d£jk arriv6 dans la ville et 
s'&ait rendu secr&ement k sa maison de campagne 
situ^e prfes du canal. Le Sultan voulait le faire exlcuter 
sur-le- champ, mais, gr&ce k Intercession de quel- 
ques amis, il se contenta de 1'envoyer en prison k 
Koutaiah et d'exiler son frfere Aaschir - Efendi a 
Brousa '. 

Pendant qu* Abdourrizak &ait en route pour Con- 
stantinople, le general Kamenski avait quitte Yeni- 
bazar et s'&ait approch£ de Schoumna k la distance 
d'une port6e du canon. Voyant que le grand-vizir 
restait tranquille derrtereses retranchemens, ilresolut 
de le cerner et de lui barrer la route de Constantino- 
ple *. A cet effet, il manoeuvre pendant trois jours de 
mani&re k &endre son aile gauche et a occuper toutes 
les hauteurs qui dominent Schoumna dans la direction 
de Yenibazar. Un corps de troupes , command^ par 
le g£n6ral Saborowski, baltit l'ancien seghbanbaschi, 
Yousouf-Pascha, qui avait mission de d&endre, dans 
le Balkan, le d£fil6 de Tschalikawak, d'ou la route 

i Boutourlin, Journal de Saint-Petersboury, XVI, p. 156. 
* Wnssif n'&ait point serasker oomme le pretend Boutourlin , mais bien 
mouhafix. 
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conduit & Constantinople (3-14 juillet). Le septteme 
jour de son arriv£e devant Schoumna, Kamenski divisa 
son arm£e en trois corps dont les camps remplissaient 
tout Tespace compris entre Boulanik (village situe 
sur la route de Yenibazar h Schoumna) et Kazanlar, 
autre village par ou passe le chemin qui mine de 
Schoumna h Parawadi. D'un autre c6t6, le g£n£ral 
Miloradowitsch f ran chit, avec deux regimens, la pe- 
tite riviere qui, apr& avoir traverse Schoumna, se jette 
dans leKamtschi. Ainsi, d6s le 1 4 juillet 1774, anni- 
versaire de la premiere paix de l'Autriche avec les 
Turcs, et de la seconde apparition des Ottomans sous 
les murs de Vienne, le grand- vizir Itait corapl&ement 
cern£ par les Russes. C'&ait la premiere fois qu'une 
arm£e russe avait porte ses amies jusqu'aux rives du 
Kamtschi, I'ancien Pamisus, qui marqtiait au qua* 
torzi£me si&clela fronttere de l 1 empire byzantin; cette 
riviere se jette, au sud de Warna, dans la mer Noire, 
apr£s avoir baign6 dans son cours tortueux les belles 
vallee de l'Hemus. 

Quelques jours apr£s la bataille de Kozlidj£, le feld- 
marechal Roumanzoff et Obreskoff » avaient 6critau 
ministre de Prusse, M. deZegelin, que le g&i&ralissime 
de Tarm^e russe s'&ait cru suffisamment autoris£ par 
une d£p6che du grand-vizir & poser comme pr£limi- 
naires de la paix : que, relativement aux Tatares, la 
Russie ne demanderait rien qui f dt incompatible avec 
la religion musulmane ; mais, qu'enretour de tant de 

1 Ces deux lettres dalles du 9 (20) juin se trouvent jointes au rapport de 
Thugut. 
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pays conqais que sa souveraine &ait disposie & res- 
tituer, elle demandait la cession de Kilbouroun, d'Oc- 
zakow. de Kertsch et de Yenikalaa ; en terminant, 
ils exprimaient leurs regrets de ce que le grand- vizir 
avait rejet6 ces propositions. Cependant, lorsque les 
Russes parorent devant Schoumna , que Tarmee do 
grand-vizir I'abandonna en masse, et que ]e danger 
devint de plus en plus imminent, Mouhsinzade fit 
appeler en toute h&te un interpr&e russe qui se trou- 
vait au camp comme h6te du chef des contrdles de la 
cavalerie \ et Tinvita a lui traduire la derntere lettre 
du feld-marechal, Tinterpr&e de la Porte ayant dis- 
paru ainsi que presque tous les sous-secretaires d'Etat. 
dont les uns s'&aient enfuis k Karinabad, et les autres 
du c6t£ d'Andrinople. II n'etait plus possible de ne 
voir, comme beaucoup de personnes l'avaient fait, 
dans la proposition du feld-mar£chal qu'une plai- 
santerie * et une fanfaronnade, et on commengait a 
sentir la n£cessit£ de prendre connaissance desa Jetfre. 
Aussi k peine fut-elle traduite, que le grand- vizir en- 
voya un officier de sa suite au camp du feld-marechal 
pour lui demander une suspension d'armes. Mouh- 
sinzade s'occupa en m£me temps de pourvoir aux 
places devenues vacantes dans la chancellerie d'Etat 
par suite de la disparition de leurs titulaires. Le 
premier aide da secretaire de son cabinet, Nahifi- 

t Soutcari Moukabeledjisi. 

» Marschaliniln moukkadema tewariid eden mekloubi baazi hezian 
wt tetekatden ibaretdiir deyii nazar w& terdjiimesi we itibar olou* 
madughindan. Wassif, II, p. 504. 
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Efendi, fat nomml beglikdji (chancelier); il etft pout 
fcraceesseur, comme premier aide, Berri - Efendi : 
Schehri-Efendi, gendre de Halimi, devitit secretaire 
tfu kiayabeg. Lorsque, phr sa r£ponse, Ifcoumaftzoff 
«at fait connaltre qvffl refusait l'artnhtice demand, 
tit invitait le grand-vizir ilea envoyer des ptenipoten- 
liaires, Mouhrinfead6fitappekrlei^efendiMoutd>. 
successeur d'Abdotfrri2ak, etluiproposadeserendfe 
«i quality de pl&iipotentiaire aupris dufeld-margchafr; 
mais celui-ci ayatrt fak*q«dque difficult^ de paitir feeul, 
ie grand-vitir cboisit le Itiayabeg Resmi Ahmed avec 
le rang de nischandji pour premier, et Mounib Ahmed 
pour second plenipoteritiaire. Le grand- vizir expo&a eft 
grand ditvan les mesures qu'il jugeait utile de pren- 
dre dans la situation actuelle des dhoses; lorsque tote 
tes as&istsUis eurerit approuv£ le depart des pl&iipo- 
*erifiaires,m£ttie sans avoir pr&lablement dbtenu unfe 
suspension d'armes, et d£ctar6 que la paix, a quel- 
tpies conditions qu'il falltit Tadheter, &ait'le prenitet 
besom de l'Empire , le juge du camp, Motfffeadg 
Ahmed-Efendi, inVitg k emetlre son Opinion, dit que, 
s'il ^tait possible d'obtenir la paix aux conditions 
qui avaient 6t6 proposes nagu&re au reis-dfendi 
•Abdourrizak, il etait legalement ptrtnis de la ton* 
dure. Les deux pl£nipotentiaires partirent . tite 
Stfioumna pour le camp du feld-taar^chal ftdbli ft 
Kainardj6, tandis que le tnaltre aux revufcs ttefc janis- 
saires, Laleli Jttbdstafo, se rendit ^Con^tattinojile 
avec un acte signe de tous les tninistres et des g6ne- 
raux des troupes, par lequel , apr£s avoir succinc- 
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tement racont£ les derniers ivenemens et l'&at deplo- 
rable de l'arm&, ils demandaient l'approbation du 
Sultan aux decisions prises par le diwan. 

Le 16 juillet, les deux ministres ptenipotentiaires 
turcs se r£unirent en conference avec le prince Rep- 
nin , . ambassadeur de Russie. Les conferences ne 
furent pas longues, car la paix fut conclue d& le 
lendemain apr&s une discussion qui dura sept heures 
seulement sur les bases £tablies dans les conferences 
de Bukharest. Cependant les Russes renvoyerent la 
signature de la minute du traile k quatre jours plus 
tard, c'est-Ji-dire au 21 juillet, anniversaire du traits 
du Pruth; leur intention &ait de faire oublier, par 
le traite glorieux qu'ils venaient de conclure, la paix 
honteuse que Pierre-Ie- Grand avaitdft souscrire jadis, 
k pareil jour, apr£s sa dlfaite sur le Pruth. C'6tait 
dans la m£me intention que le feld-marechal avak 
choisi pour lieu du congris le bourg de Kainardj£, 
car c'&ait Ik que le general Weissmann avait p&i, 
et Roumanzoff voulait rattacher au souvenir de ce 
brave et k celui de ses compagnons d'armes lagloire 
d'une paix qu'il venait.de conclure sur les lieux 
m£mes ou ils avaient vers£ leur sang. 

La paix de Kainardj£, congue en vingl-huit articles, 
comprenait deux articles secrets, par lesquelsrEmpire 
ottoman s'engageait a payer k la Russie, dans lespace 
de trois ans, la somme de quatre millions de roubles, 
et la Russie, k rappeler ses flottes et k £vacuer sans 
retard les lies de 1'Archipel [xi]. Le pl&iipotentiaire 
turc, Resmi Ahmed, en mentionnant la premiere de 
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ces deux clauses secretes, dans son ouvrage intitule 
Choix de considerations sur la guerre actueUe , dit 
seulement que le grand-vizir n'avait d'abord autorise 
les ptenipotentiaires qu'k offrir vingt mille roubles, 
mais qu'ensuite il leur avait permis d'aller jusqu'a 
quarante mille. Les vingt-huit autres articles &aient 
en substance les mdmes que ceux discuss aux con- 
gris de Fokschan et de Bukharest; ils ftablissaient 
l'ind£pendance politique des Tatares de Crim£e, de 
Bessarabie et du Kouban, et leur d£pendance du 
Sultan en mature religieuse; la restitution au khan 
de tous les pays, villes, villages et forteresses conquis 
par rarmte russe, a 1' except ion des ports de Kertsch 
et de Yenikalaa ; la restitution de toutes les conquCtes 
faites par les Busses en Moldavie , en Valachie , en 
Bessarabie, en G^orgie, en Mingr&ie et dans l'Ar- 
chipel, a l'exception des deux Kabartas, d'Azof et de 
Kilbouroun; la mise en liberty des prisonniers sans 
rangon , la libre navigation de la mer Noire et de la 
M6diterran6e, la liberie du commerce, la stiret£ des 
voyageurs et particulierement celle des pterins de 
Jerusalem; un traitement honorable pour les ambassa- 
deurs, les consuls etleursinterpr£tes. La Porte s'enga- 
gea en outre k administrer avec plus de justice la Vala- 
chie et la Moldavie; elle reconnut k l'irop&atrice de 
Bussie le titre imperial, le droit de faire construire 
une £glise & Pera, et celui de protection sur les sujets 
Chretiens de l'Empire commesur leurseglises. Enfin, 
il fut arr6t£ que de tous les trails ant£rieurement si- 
gners entre la Sublime-Porte et la Bussie, celui d'Azof, 
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conclu en l'ann£e 1700, resterait seul en vigueur; 
que tons les autres, notamment le traits de Belgrade, 
seraient an&ntis et nuls de droit et de fait* et que le 
traite de Kainardj£ servirait de base pour toutes les 
relations futures entre teft deux etapirefe. II tie Fut da 
teste aucunement question de la Pologne , qtA avail 
4i6 pourtant la pre&fcre rouse de cette gtierre, Vutte 
des plus d&astreuses que la Turquie ait jamais eu k 
soutenir 1 . 

Nous votci arrives k la fin de la sixierrie pfrfode de 
Ihistoire ottomane que termine la pah de K&inardjg, 
et les reflexions suivantes doivent ici trouver leur place. 
Quoique la paix de Carlowicz ait pour totrjours mis un 
terme aux envahiss&nents desTurcs etbris6 en Europe 
la puissance deTEmpi re ottoman comme etat essentiel- 
lement cont]u6rant, nous avons cependant assist^ dans 
le cours de cette p£riode a plusieurs agrahdissemens de 
cet empire, mais qui, k la v£rit6, n'&aient qu'6ph&- 
mferes; enAsie, il avait augment^ son territoire par le 
trait6 de partage de la Perse ; en Europe, il avait conclu 
deux trait& avantageux imposes par ltd & laRussieetSt 
TAutriche aux bords du Pruth et k Belgrade. Des six 
rdgnes qui remplissent cette p^riode, le premier et le 
dernier, c'est-£-dire ceux de Moustafa II et deMous- 
tafa III, Bont marques par les plus grands malheurs; 



> « Enfln le plus grand triomphe de la Russie fat que dans ce trait* on 
ne s'occupa point de la Pologne. Cette republiqne avait e*te* le sojet de to 
guerre, et dans ce traite de paix son nom ne fut pas prononce . On St plus : 
comme il en avait toujours 6t6 parte dans les traites ant£rieurs, ils fiirent 
tous expressGrnent an6autis. » Ferrand, II, p. 249. 
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le premier fot signale par la r£volte des jatiissaires qui 
prfoipita Moustafa II du tr6ne; le second par les mal- 
heurs de la guerre de Russie que termina la paix de 
Kainardj£, plus funeste encore. Osman in fct Ab- 
doulhamid ne figurent que pour memoire dans cette 
p£riode ; mais les rfegnes des sultans Ahmed III et 
Mahmoud I" ne laissent pas d'oflrir bien des c6t& 
louables, et par les institutions utiles dont ils ont doti 
l'Empire, et par leurs efforts constants'pour hater le 
developpement de la nation et la faire entrer dans frfie 
voie de civilisation. D'ailleufs deux grands-Vizirfe, 
Ibrahim-Pascha, qui a regn^ au nom et k la place 
d'Ahmed HI, et Raghib-Pascha, cette demise co- 
lonne d'un empire pr6t a crouler de toutes parts, 
apparaissent comme des genies bienfaisans dans le 
sombre tableau des regnes des souverains de cette 
6poque. Le soin que mirent k cultiver leur esprit plu- 
sieurs ministres de la Porte, tels que le refe-efendi 
Moustafa, qui £ommeriga sa carrtere politique coriitiie 
ambassadeur k Vienne ; le grand-viiir Mohammed 
Said, pendant sa mission a Stokholm et k Saint-P&ers- 
bourg : les efforts quelquefois couronnes de succ£s de 
Rakoczi et de Bonneval, qu&ant partout des prbtec- 
teursou des allies; l'infltience qu'exergaientsur la Porte 
des ministres aussi habiles et aussi experiments que 
Villeneuve,Porter, Obreskoff,Penkler etThugut [xn]; 
Tintroduction de rimprimerie dans TEmpire par Mo- 
hammed Tschelebi, ancien ambassadeur en France et 
par le renegat hongrois Ibrahim ; les ameliorations 
apporl6es dans Tart des fortifications et dans l'artil- 
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lerie par le fills du rebelle hongrois, baron de Tott; 
l'alliance sign£e avec la Su6de ; Intervention de la 
France dans le traits de partage de la Perse conciu 
entre la Russie et la Porte ; les insinuations de l'am- 
bassadeur frangais pour amener une rupture entre ces 
deux puissances dans l'int£r6t de la Poiogne; la pro- 
position du partage de la Poiogne faite a l'Autriche 
par le sultan Moustafa, avant mdme que les autres 
puissances l'eussent projet6 ; le traite de subsides con- 
ciu avec rAutriche, tous ces faits en un mot d£notent 
1 'influence toujours croissante de la diploraatie euro- 
p6enne sur les destinees de la Porte, qui d6s le com- 
mencement du dix-huiti6me stecle , ne cessa de faire 
entendre sa voix au milieu du chaos dans lequel le 
gouvernement ottoman marchait en t&tonnant ; c'est 
elle qui a sem6 le germe des r£formes et des institu- 
tions nouvelles qui se firent jour dans la p£riode sui- 
vante et qui sont connues sous la denomination de 
Nizamidjedid, c'est-k-dire le nouvel ordre. Malheu- 
reusement , au lieu d'affermir 1 'Empire , ces essais 
rest£s incomplets n'ont servi qu'i l'ebranler jusque 
dans ses derniers fondemens. Mais detoutes les causes 
ext&ieures qui ont contribue a amener ce r£sultat, la 
plus puissante fut, par suite du traite de Kainardj£, 
l'affermissement de Tinfluence russe \ Ce n'&ait pas 

i Quatorze mois avant la conclusion de cette paix, Thugot s'expliqua 
clairement sur ses consequences a venir. II dit : < Si Ton ne pent nier que ce 
grand changement dans la position future des 6tats ait dependu du ha- 
sard, il n'est que trop a craindre que cemalheureux evenement, eu egard a (a 
resolution actuelle de la Porte, ne soit ajourn6 pour peu de temps settlement et 
que cet empire ne tombe sous la dependance de la Russie, soit par suite des 
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sans raison que leg oul&nas, seul corps constitu£ de 
l'Empire ottoman, et qui , k ce titre, imprime sa vo- 
lont£ k toute la machine gouvernementale, s'&aient 
opposes a son acceptation avec tant de perseverance. 
En effet, c'est de cette paix que date l'assemblage de 
maux qui de l'ext£rieur sont venus fondre sur la Tur- 
quie, et qui, joints k la faiblesse et aux d&auts de son 
administration int£rieure, prlcipitent de plus en plus 
la decadence de cet £tat. Les consequences d'une 
paix aussi dlsastreuse accusent prindpalement le 
grand-vizir Mouhsinzad6 [xin] , homme dont l'in- 
capacite sous le rapport militaire s'etait r£vel£e en 
toute occasion, et qui dans son d^sir immoder£ de 
faire la paix k tout prix, avait choisi pour premier 
ptenipotentiaire le ren£gat Resmi Ahmed , diplomate 
fort accessible k la corruption, circonstance connue 
de tout lemonde 1 . 

Aussit6t que l'oeuvre de la paix eut £t£ consom- 
mte, Mouhsinzade, dont l'£tat de sante, alt£re depuis 
longtemps, empirait de moment en moment, fut r£vo- 
qu£. II ne surv£cut que quinze jours k sa disgr&ce. En 
route pour retourner k Constantinople, il mourut 
tout-a-coup k Karinabad, sinon, commeonle supposa 
g£n£ralement, par le poison, du moins bien k point 



erenemens de la guerre, soil par suite de la paix qu'il ne peut tarder de 
conclure. > Rapport deThugutdu3 mai 1773. 

1 Diez, qui ignorait ce fait, le represente commeun homme d'une grande 
loyaute et s'imagine que Resmi-Ahmed dans son histoire, n'avait omis de 
mentionner le soulevement des Grecs du Peloponese que par ce qu'il n'y avait 
pas assisle. 
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pour les ministres dela Porte restes k Constantinople, 
lesquels,l'ayant autoris£a conclur^ cette paix, devaient 
penser que , si ty nation lui c^epi^ndait compte du 
honteux traite (\e Kainardj6, Moi^sip?ad6 ne man- 
querait pas de le$ en qccuper [xiy] '. 

Ce fut sana doute par l'effet du basard que cette 
p^ix fut coqclpe dans l'espace de sept heqres et com- 
prit quatre fois sept articles, nombre si significatif 
popf 1 esprit supe^stitieux de§ Ottomans ; maiselle ne 
fyt pqiflt sigq^e par frasard le jour anniveraaire dq 
traits flu ^ruth et k l'en^roit m&me ou Weissmann et 
tapt fa sqs braves ayaient suixorobe, car telle avait 
6t6 la vojqnt^ du gSnfralissioie jusse et des plenipo- 
teqtiaires q\ii voul^ent tirer cette derntere vengeance 
de la perte que I Vmee russe avait eprauv£e en ce 
]ien. {Jp enspjgnemept plus grwd, woe vengeance plus 
noble fut que cette guerre, commence sous les plus 
trfcte? auspices , p^r un traitejwqt brutal inflig£ a 
un iqiqistre d'une puissance amie , lore du depart de 
l'&endard sacr6, et qu avait rendue plus cruelle encore 
le fefwa fanatique qui livrait les Mens et la vie des 
Molcjaves, des Valaqijes et des Polonais k une solda- 
tesque furieuse, se termina par uqe paix qui ctecla- 
rait la nation chretienne la phj$ ennepqie de la Porte, 
protectrice des Moldaves, des Valaques, et en general 
de tous les peuples qui confessent la religion du Christ 
ainsi que de leurs £glises. La paix de Kainardj6, par 
l'influence qu elle a exercfo sur les destinees de la 

i 11 mourut le 26 djemazioul-cwwel 1188 ( 4 ao&t 1774 ). 
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Turqqie, tieut le milieu entre Is* paix de Carlowicz et 
celle d'Andrinople ; eg effet les trails oouclus dan* 
I'interyalle qw s£pare la paix de Carlowicz de celle 
de Kqlnardj6, ont eu une influence aussi pen decisive 
que le» trails de Sistow et de Bqkharest compris 
entre la pap; de Kainardj6 et celle d'Andrinople. la 
paix de Kaliwdj6 se distingue epcore de celle de 
CarJqwicz, en ce qw la Russia, qui uegocia alora 
copjoiqtement avec l'Autriche, 1§ Pologne et Yenise, 
sow 1ft mediation de TAugleterre et de la Hollande, 
Youlut cette fois trailer seule ayec la Porte, et repoussa 
constamment toute intervention directe de la part des 
puissances europ&nnes : syst£me qu'elle ainvariable- 
ment suivi jusqu'& nos jours. Si, au palais de Tzars- 
koeselo, des oWlisques, des bustes et des colonnes 
rostrales transmettent k la post£rit£ la gloire de Rou- 
manzoff Sadounaisky , celle d'Orloff Tschesmenski et 
la reconnaissance de leur souveraine ; Vimperatrice 
Catherine, ou les homines d'Etat russes, dont la per- 
severance a ne vouloir signer la paix que sur les bases 
poshes par eux et k r exclusion de toute mediation 
&rang6re, m&iteraient k £gal titre l'honorable surnom 
de Kainardj£. 

Si la paix de Carlowicz a mis fin aux invasions des 
Turcs en tant que peuple esssentiellement conqu£rant , 
et les a renfermes dans leurs limites naturelles , la 
paix de Kainardj6 en proclamant l'ind£pendance des 
Tatares et en assurant k la Russie les forteresses fron- 
tteres d'Oczakow et de Kilbouroun, de Kertsch et de 
Yenikalaa, a livr£ l'Empire ottoman k la merci de 
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cette puissance ; cette paix, nous le rlp&ons, est cause 
des malheurs sans nombre qui depuis ont assailli la 
Turquie, et elle marque le commencement de la disso- 
lution future de cet empire, en Europe du moins. 

Lorsqu'un fleuve, se frayant un nouveau passage, 
mine et emporte les terres qui s'opposent k sa libre 
action, il faut chercher la cause premiere de ces de- 
sastres moins dans ces flots envahisseurs que dans la 
force qui depuis long-temps leur imprimait une nou- 
velle direction. C'est ainsi que la paix de Kalnardjl 
contient les germes du traits d' Andrinople et de toates 
ses consequences! 



Pill DO TOME SEIZlillE. 
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NOTES ET tiCLAIRCISSEMENS 

DU SEIZI^ME VOLUME. 



LIVRE LXXI. 
* I. — Pacb 26. 



i. Solota (piastre iselote), ainsi appelee des Polonais; on 
n'en frappe plus aujourd'hui, et les anciennes ne Talent que 
35 paras. Les monnaies qui ontcours aujourd'hui a Constan- 
tinople sont, d'apres la valeur des monnaies de convention au 
cours de 294 : des pieces d'or de 4o piastres (la piastre a 40 pa- 
ras, le para a 3 aspres)=5 florins « 24 kreuzers 9 ; des pieces d'or 
de 20 piastres^* fl. 43 kr.; des pieces d'or a 1 o piastres— 1 fl. 
21 1/2 kr. ; des pieces d'argent de 5 piastres = 4 3/4 kr.5 des 
pieces a 2 piastres 1/2 =20 i/4 kr.; des pieces a 1 piastre ou 
ou 3 aspres = i/5 kr. Gependant les monnaies suivantes 
seules ont cours dans le commerce, la circulation des autres 

• Cest par erreur one to texte indique (m) aulieu de (I). 
1 Un Qorin valait 2 francs 30 centimes, 
a LekreuierequiYalaita 4 1f5™« centimes. 

26* 
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£tant de"fendue par le gouvernement : les pieces d'or appe- 
\6es ainali, valent 44 piastres ; Valnali double = 88 piastres; 
le mahmoudiye (Mahmoud d'or) simple =4* 1/2 piastres; les 
demi-mahmoudiye's = 21 1/4 piastres; le mahmoudiyifoun- 
douklus = 24 piastres; les istanbollus (ducats de Constantino- 
ple =£: 19 piastres; le demi-istanbollu = 9/2 piastres; le 
quart d'un istanbollti, = 4 piastres 3/4 ; Yonikilik ( pieces de 
1 a piastres) = 12 piastres; le demi onikilik=6 piastres; un 
quart (Vonikilik = 3 piastres ; le missirli (piece eg yptienne) 
= 17 piastres; le derni-missirli = 8 1/2 piastres; le quart de 
missirli=/i 1/2 piastres ; le sindjirli (ducat a chaine)= 2 1/2 
piastres; le a yiiz&% d'argent (le centime du sultan Se*lim)= 
9 1/2 piastres; le beschlik(\e cinquieme du sultan Mahmoud) 
= 9 piastres; Vikilik \{zdeuxieme)-=z 8 piastres. Les mommies 
e'gyptiennes en or que le Pascha d'Egypte fit f rap per en Tan de 
l'Le'gire 1 223 ( 1 808) et qui valaient alors 1 o piastres ne valent 
plus aujourd'hui que 7 1/2 piastres; les ducats de Tunis du. 
poids d'une drachnie=24 piastres; \eyaldiz (ducat venitien) 33 
piastres 10 paras, ainsi que ceux de Hollande et de Rrem- 
nitz; l'ecu de F Empire valant 2 florins, appeld Aaragrousch 
(piastre noire)=i 4 1/2 piastres; F^cu d'Espagne, rial ou dire- 
glizzz 1 5 1/4 piastres ; Varslangrousch (piastre au lion) — 4° 
paras. Tel e'tait le cours des monnaies au 3i octobre 1829, 
mais, sept mois plus tard (en juin 1800), il e'tait tombe a 309. 
Quant aux poids, l'okka est compte', a Constantinople, a fao 
dirhems (draebmes) ou 48 onces; Fence a 8 i/3 draebmes. 
Dans les pharmacies, Ponce pese 2 demi-onces, la demi-once 
4 draebmes ; par consequent, une livre de pbarmacie = 24 
onces, 96 draebmes ; la livre comptee a 32 onces au con- 
traire, pese 128 draebmes : 1'okka a 4oo draebmes. Aujour- 
d'hui (i85i) le cours est de 34 o draebmes. 

II. — Page 5i (Aumot Khodjai Djihan, lig. 8). 

Les quatre auteurs cites par Wassifne son t pas mo ins 
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connus de tout Penan, Arabe et Turc instruit, que les noma 
d'Homere, de Virgile, de Ciceron et de Tacite, ie sont 
parminous. Quelquesmots a leur sujet sufGsent. Khouarezmi 
n'est autre que le grand philologue et jurisconsulte Aboul 
Kasim Mahmoud Ben Omer Ez-SamakliSchari , surnomme 
Djaroullah (Le voisin de Dieu) , pour avoir long-temps sd- 
journe a la Mecque; mort en Fannee de l'begire 538(i i43); 
il est auteur de la grande exlgcse du Koran, intitule : El 
Keschaf (celui qui deroile) ; de l'ouyrage lexicographique 
Esasol-belaghca (Bases de r Eloquence) ; de l'o iiv rage phi- 
lologique Rebiol Ebrar (Printemps des justes); du Kitabot 
faik (le livre choisi pour servir de commentaire a la science 
des traditions); quelques ouvrages syntactiques tela que le 
Enmouzedj et VEl mof erred tvel mouelef; du Mostakzsa 
(collection de proverbes); d'un commentaire alix vers de Si~ 
beweth, portant le titre de El-kistas; du Mokadementoledeb 
(prolegomenes pbilologiques); des collections de lettres et 
de poesies; du NassaioLkoubar (conseil auz grands); de 
VAtmak ez~zeheb (les colliers d'or); de EUkilem en-newabi$h 
(seutences), que Scbultens a traduit sous le titre Anthtoologia 
sentenUarurn ; du Schaka'ikon-naama fix haktukin Nooman 
(ouvrage dogmatique); de YElmin/iadJ(\e veritable cbemin) 
et de plusieurs a u ires opuscules sur differentes sciences. Le 
Eediez-zeman (\e miraculeux de son epoque), n'est nulle- 
ment le prince persan ijout il a ete question sous le regne 
de Soule'iman I, et qui mourut u Constantinople, mais le 
poete. Ben Yaya Ben Eboulfadhl Ahmed Ben El-Hose'in 
Ben Yahya Ben Said El Hamadani, mort en i'annde de 
l'begire 598 ( 1 007). Cet auteur, tombe en lethargic, fut enter ie* 
vivant et rongca son bias dans la tombe, oil il mourut de 
descspoir. lbn Kbalikan Khodjai Djiban ( le maitre du 
monde) etait le celebre miuistre de Moliammed Bebmeu 
scbah du Dikken (le Dekkan ou Decan) ; il fut execute par 
ordre du scbah, et perit victime des intrigues de ses ennemis, 
a i'agc de qualrc-vingl-sepl aus, eu B86 de l'begire (1481). 
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Cest I'auteur epistolaire le plus celebre de Perse. Outre 
son ouvrage de Tart epiatolaire intitule Menazirol Inscha 
et son Riazolr-Inscha (jardin de Part Epistolaire), il a laisse 
une collection de lettres persanes tr£s-estimees. 

# III. — Paot 5 7 . 

Les noma de Hamadaui, de Teftazani et de Djordjani 
sont souvent donnas pour designer de grands pbilologues; 
c'est ainsi que Mohammed d' Akkerman est appele* un second 
Teftazani ou Djordjani* Une courte notice de la Tie et des ou- 
trages de cfcs deux, derniers savana nous parait ici a sa place, 
d'autant plus qu'ils ont t£cu apres Ibn Kballikan, et que, 
par consequent, ils ne pouvaient figurer dans sa Biographie 
des hommes cithbre$\ d'ailleura, ils son t si peu connus aux 
orientalistes europ&ns, que SyW. de Sacy lui-m&me, danssa 
Chreslomathie, a ecrit Djibani au lieude Djordjani. — . Sead- 
dedid Mesoud, fils du jage Fakhreddin, c'est-a-dire le sayant 
Teftazani etait el^ve de Kotbeddia et d'Adhadeddin, coatem- 
porain de Timourkhan ; ce conquerant honora aa .science au 
point qu'ille pria de le suivre dans sa campagne des rives de 
l'Oxusdans l'Asi&Biineure»Teftezani,de retour a Samarkand, 
y mouru t en Fannee de l'h^gire 791 ( 1 389), mais aes restei fu- 
rent transport^ a Serkhas, ou son mausolee est detenu un lieu 
de pelerinage. Ne a Sendjan en 7a* (i3ua),il ^crivit, des Page 
de seize ans, un commentaire a l'ouyrage grammatical d'Isi; 
dix. ans plus tard, il termiua l'ouyrage intitule : Telkidssolr 
miftah (^importance dela clef), c'est*a-dire Timportance de 
poss&ler la clef de la grande Encyclopedic philologique de 
Sekaki. Qoa'tre annees. apres, il commenta le Schemsijt 
et le Tenkih; pendant son s^jour dans le Khouarezm, en 768 
(i366), il &rivit Y Irs chad; en 784 (i38a), il termina a Sa* 
markand son commentaire au Makassid; en 789 (1*587), ^ 
qommenla le troiaieme volume du Miftah, A Herat, il r&roit, 

.Uses (II) au lieude (HI)* 
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dam un coqfcs cFourragea, lesfetwas Kanefitet; k Serkbas, 
il emvit 1'oumige Intitule : Ctefde la Jurisprudence et I 
Samarkand, des* glomes margfaate* & 1'exegete du Koran. II y 
mourut agd de soixante«ontie arid. Comme comnenfoteui* 
da Miftah, il arait pour mat All Ben Mobarnifced Belt AH 
eSch-ScbeTif el-Djordjani, appele plus generaleineilt Se'id*> 
ScbeVif, e'est-aKlire le noble mattre ct parent du PfOpbeteV 
Nd a Djordjao, en Fannie del'bdgire rfo (i53g), 1-imourlenft! 
avait su reconnaf tre son mdrite tors d'une discussion* scietiM 
tifique qu>il soutint eontre Teftauaoi. Djordjacri a foistft prt* 
de cinquante ourragea, dont lea p4u£ e* times som : tftf eolfft^ 
mentaire au M&vakif, c*est**a~dire a la mdtapbysique d*£l«' 
Idji; de* gloses uarginaies au Tedjrid , cfeat-aMHre a )aj 
■kdUpfaysicpM de Nastireddm de Tout ; nn u*oi*ieaae» aW 
Keschqf; un quatrieme, au commenuire de KotibeddinV ,dt> 
no cinquaeme 9 au commenuire du FeraidK (des* heritage*}? 
linr ttaitej surle M»tr vfrfaMe des earact&tt* c« un Taariftbaj 
c?estra-dsve Definitions, *coimues par quelque* extracts dV 
baron Syiv. deSaey * Djordjani meimitaSehirarf al'6ged& 
staxanta>«ette aus,eii> Fanutfe 81 6 de l*bdgire( 1 4 1 3 ). Rajgbi& 
Isfabanij-bomonyme du grand~i*zir Raghib-Pascha, etcouttu* 
plus partiealteremenf sous le non* de Ragbtb EMsfabant,* 
est Pauteur du grand Mckaderat ( choix dan* let coztaiatrf-> 
sa«oesphilo}ogiques),qm a pourtitre: Mohadlieratol^udebo) 
«*d Maha&erateschrSchououm a*l-Boulegha> c*es*4«<dire' 
Diseours des philelogueset Entrelienstles poeles et dearhe^ 
tews'; de VE/amnoUeiaghet (connaistatfces dans 1 ftfri d& 
bien- parlor); du Moferredat (trait* 6Ut l La : stm^lieite' des> 
mots contemns dans le Koran) ; et du Scheritiat, outrage* est* : 
tbetique, auquel Gbafcali a donn£ les phis- gfandes lotions** 1 
etqufilamis k profit; Gbasali Itant mott en 5o5(iiii-)* 
Ragbil* Ie&bavi doit avoir yecu an cinqnieme aieele de Tfee^ 
gire. — Wassaf, nommd plus generalement Wsfssafci-Had- 

* Voyez FlQgel dans sa traduction d'Eni* Sdlebi. 
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hrct (lepaneryri^ue de Sa Majesty fils dc Fadhoullah, ecri- 
▼it sous le regne, de Ghatankban, seplieme souverairi xhogol 
dans l'lran* Son celebre ouvrage qui commence par le regne 
de* MangboMkUan, relate lea er^nemens les plus importans de 
taaeeondemokie du septieme siecle dePJiidjret, le treizieme 
de, l f ire.chr&ienne. Gette histoire .«e distingue par son style 
fleuri, et valot a son auteur d'etre place au-dessus d'Otbi, 
l^ce^ebre ljistorien de Mahmoud le Ghaznewide. Get ou- 
vragG, qui forme cinq voliunes,etait juaqu'alors aussi ignore 
qn Europe que bien connu en Asie; il est intitule* : TedjiitoU 
ei*zsww4 Tfdjietol-aazsar (Division .des regions et connais* 
sanee des .Zofces $ W^ssaf le . common pa en 699 (1299) et le 
ttYiniiia<en .7 1.1 (*3i i), sous le regne de Khodabende.Le cele 1 - 
bue r-e&Hefeodi EboubekrEftndi deSchirwan, mort en 1 1 36 
(1.725), comment le premier volume de cette histoire; Naz- 
itfisade, 1 auteur de J'bistoire des Khaliis et traducteur de 
c^ttft de Timoujy par A*abschah, deux ouvrages imprimes a 
Constantinople, fU un oommentaire, en deux volumes, sur 
L'ouvrage £e Wassaf et iaissa un glossaire tres-estime', ou 
Von troure 1' explication des mots et des expressions dont 
^'intelligence oflre le plus de difficultes. Ibrahim Hanif- 
Eiendiafait un precis de ce commentaire en 1174 ( l 7^°) 
et le kadiasker M^wlana Ne'ili Ahmed-Efendi mort en 1 161 
(*74&)> conxpLSta le commentaire d'Eboubekr Schirwani, en 
le continuant jusqu'a la fin de l'ouvrage, Wassaf doit etre 
considdre comme le Tacite des Persans et des Turcs, et la 
connaissance de sqn histoire, jointe a celle des commentaire* 
ci-4essus mentionn4s, ceux d'Eboubekr, de Ne'ili, de Nai- 
mjzajle, y compris.le glossaire de ce dernier et celui de Ha- 
nif-Efendi et des prolegomenes d'Ibn Khaldoun , sont con* 
sider?s en Turquie et en Perse comme la meilleure &ude 
historique et politique, et comme suffisante pour former des 
bonifies d'Etat* 
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IV.— Pace 82. 

Nous avons deja donne* la lisle de tous les outrages qui 
ont ^te* publics a Constantinople dans le cours d'un siecle, 
depuis ^introduction de rimprimerie dans cette capitate; il 
ne nous reste done qu'a faire connaitre les ouvrages qui 
sont sortis des presses du Gaire depuis que cct art est intro- 
duit en Egypte; ce sont : 

i, « Dizionario italiano e arabo, cbe contiene il succinto 
» di tutti i vocaboli cbe sono piu in uso e piu necessarii per 
» imparara parlarele due linguecorrettamente. Egli e diyiso 
» in due parti. P. I. del dizionario dieposto come il solito 
» nelP ordine alfabetico, P. II. cbe continue una breve ra- 
» colta di nomi e di verbi li piu necessarii e piu utjli alio 
» studio delle due lingue. Bolaco della stampa reale 1822. 
» Le meme titre en arabe; en I'annee de l'hegire 1238 (1828). 
» In-4 »• 

2. Traduction d'un ouvrage sur la teinture; dedie a Don 
Raphael, 1823. Grand in~4°» 

3. Tables du jet des bombes ; ouvrage imprime a Boulak 
au mois de rebioul-akhir 1^59 (mars i8a3). 

4» Le Kanounnam6 d'Ahmed-Efendi; imprime au mois 
deredjeb 1238 (mars i8a3); une seconde edition a eu lieu 
sept ana plus tard a Constantinople, saus indication de date. 

5. Telkhissol Eschkial, Implication des figures ou trait e 
sur les mines, par House'in-Rifki de Taman; imprime* a Con- 
stantinople en 12 1 5 (1800); reimprime' au Caire au mois de 
ramazan i23g (mai 1824)* In-8°. 

6. Edjroumiyet , traite sjntactique des particules arabes 
par l'imam Mohammed Ben David Ezs-zsanhadji ; imprime" 
a Boulak, au mois de ramazan J23g(mai 1824)* In-8°. 

7. Djewherei behiyei Ahmediyt fi schehrhil wassiyetil 
Mohammediye^ e'est-a-dire, joyaux choisis d'Ahmed comme 
commentaire aux exhortations de Mohammed ; cet ouvrage 
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imprime a Constantinople en 1804 et reimprime a Boulak an 
mois de silkidj^ 1240 (1825) est un commentaire d* Ahmed- 
Efendi au catechisme de Birgheli. In-4°. 

9. Kanounname'i bahrieiyi djihadiyd, le kanounnam^ ou 
code de la flotte; ouvrage traduit du francais (Reglemens 
de Fa marine); sans indication dti lieu d'impression et de 
Pann^e de son impression. In-8 , aveo quatre planches. 

9. Taatimnamel topdjiani djihadieyi, traite d'exercices 
pour Partillerie de la flotte; ouvrage traduit du francais. 
In-8*. 

ro. Taalimnameipiadeghiari) traitrf d'exercices pour Pin- 
finterie; ouvrage imprimd a Boulak au mois de silkidS 1239 
(juillet 1824 )> avec neuf planches. In-8 5 . 

ii. Kanouni rabii orta taalimi beyaniruU dur, quatrieme 
kanounname' sur Part de dresser les camps ; impriml a Bou- 
lak au mois de moharrem 1 a5o (septembre 1824). In-8°, avec 
planches. 

12. Taalimnamei Piadeghianden Kanouni khamis , 
cinquieme r^glement des exercices pour Pinfanterie ; ou- 
vrage imprime a Boulak au moisde moharrem 1241 (aout 
1825) avec planches pubises leg moharrem 1241 (24 aout 
1825). 

1 3. MedjmoatoUMdhendisin (collection des ge~ometres); 
ce trait£ de g^om&rie, par Housefa Rifki deTaman, public a 
Constantinople, a iti r&mprim^ a Boulak au mois de djem- 
azioul-akhir 1240(1825). In-8°, avec quinze planches. 

1 4. Ouzsouli hendeset y principes de geom&rie; ouvrage 
traduit de Panglais de Bonney Castle, et public a Constanti- 
nople par le precedent ; r&mprimd a Boulak, arec quelques 
planches. 

1 5. Recueil de lettres arabes, en deux parties ; la pre- 
miere contenant les lettres, et la seconde les formules d'e- 
crits judiciaires. In-8 ; 

16. Djecvheret-eMewhidy la Perle de Punife'; trait£mysti- 
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que rim£, en arabe $ imprime a Boulak au mois dc djem- 
asioul-ewwel 124* (d^ccmbrc i8*5). 

1 7. Essullem el-moureukvikyourakka biki ilmoUMantik 9 
1'Echelle brillante, servant a escalader la science philoso- 
phale ; traits rime en arabe, imprime au mois de djemarioul- 
akhir 1241 (fevrier 1816). In-u. 

18. Riyazol kouleba wd hayazol oudeba, lea Jardins des 
ecrivains et les bassins dea philologues ; grand recueil de 1 
lettres de Hairet-Efendi, ancien secretaire du gouverneur d'E» 
gypte Mohammed Ali-Pascha. Get outrage est divise* en huit 
parties ou jardins. Son titre est une imitation decelui de la 
c£l£bre collection de lettres du Persan Khodja Djihan, intitu- 
le Riazolinscha (jardins de Tart epistolaire) et la division en 
huit parties ou jardins est imitee des huitParadis. La premiere 
contient des suppliques adressees a la Porte; la seconde, des* 
lettres au kislaraga et aux seigneurs de la cour int&ieure; la 
troisi&ne, des rapports au grand- vizir ; ia quatrieme, des 
rapports au moufti ; la cinquieme, des lettres aux visirs, aux 
beglerbegs et aux grands-mollas ; la sixieme, des lettres aux 
juges d'arm^e, aux muderris et autres dignitaires de la loi ; 
lasepti&ne des lettres aux intendans, aux chambellans, aux 
▼oi^vodes et auxmutesellims; la huitieme, des ordonnances 
(bouyourouldi), rendues en diverses occasions; imprint a 
Boulak, sous la direction de HabibrEfendi, au mois de safer 
ia4a (septembre 18*6), petit in-folio. Oe tousles ouvrages 
originaux sortis des presses du Caire , c'est, sans contredit, 
le plus important, car il contient une foule de pifcees adres- 
sees aux premiers dignitaires de l'Empire, toutes Rentes, » 
soit par I'auteur, soit au nom du vice-roi, son maitre. II 
nous fait connalre plusieurs dea ministres les plus influens, 
dont quelques-uns sont encore en place. Oe plus, il con- 
tient des lettre du vice-roi, de son fils Ibrahim - Paseha , 
deSchakir-Pascha et de Sia-Pascha a la suhane Esma, au 
fevori du sultan Mahmoud II, Elim asaga, et a la sceur de 
Housein-Pascha, le ddfunt kapitan-pascha. On y yoit aussi 
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la relation de l'entree du chef des Wehhabites, Abdoullah Ben 
Sououd, au Caire et a Constantinople; des lettres aux mouf- 
tis Abdoullah et Arabzade, a < Kalender-Pascha, a Fewzi- 
Pascha, a Raghib-Pascha, a Alaeddin-Pascha, a Salih-Pas- 
cha, a Ghalib-Pascha ; aux gouverneurs de Damas, de Retimo, 
de Smyrne, de Rakka, de Selanik, de Modem, de Stankhio, de 
Tunis, d' Alger | de Tripoli, dc Saida, de Djidde, de Candie, 
delaRoumilieideTirhalafdltschilyde laCanee, de Koutahiye, 
de Lemnos, de Tschirmen, de Negrepont, de Khoudawend- 
kiar, de Kasteinouni, de Karahissar, de Tekke*, de Siwas, de 
Morle, d'Anatolie, de Boll, aux ouMmas les plus connus et 
aux ministres de la Porte. 

19. Kanounnamei sani t le second kanounname" pour 1'in- 
fanterie, en arabe ; imprime a Boulak, au mo is de rebioul- 
akhir 1242 (novembre 1826). In- 12. 

20. Un glossaire turc-persan rime' ; imprime a Boulak, au 
mois de rebioul-akhir 1 242 (novembre 1826); petit in-4°. 

2 1 . Ouzsoulolrmaariffi wedjhi tazsfifi sefaini donanmafi 
tedbiri herekatiha, Principes des connaissances pour mettre 
en ligne de bataille et dinger les mouvemens des vaisseaux 
de la flotte ( tactique maritime) ; imprime a Boulak au mois 
de rebioul-akhir. 1 242 (novembre 1826). Petit in-folio, avec 
treize planches. 

22. Miftahod-deriyet fi isbatil-kaevanin edderiyet, clef 
pour la connaissance des regies du persan pur; grammaire 
persane, impriinle a Boulak en novembre 1826. In-4°. 

23. Traduction arabe de Vouvrage italien du professeur 
facca; imprimte a Boulak en novembre 1826. Deux volumes 
grand in-8°. 

24. Sur les devoirs ,de la guerre sainte^ ouvrage arabe , 
imprime a Boulak au mois de djemazioul-ewwel 1243 (de- 
cembre 1826). 

25. Scherhol-Edjroumiyet) commeotaire au traits' syn- 
tactique du schcikh Ez6-Zsanhadji-Edjroumi, mort en 723 de 
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Tb^gire (i3q3); imprime 1 a Boulak an mois de djcmazioul- 
ewwel i24a(d^cembre 1826). In-4 . 

26. Kitabol illikatil-ezharji mehasiml ezkhdr, les guir- 
landea des beaute's de la poe'sie; chansons et stances eVotiques 
arabes; imprime* a Boulak au mois de djemazioul-akhir 1342 
(Janvier 1827). In-12. 

27. Siasetnamei djihadieyl bakriyt, Code pe*nalpour les 
equipages de la flotte, par Osman Noureddin ; imprime 1 a 
Boulak aumois de schewwal 124a (mai 1827). 

28. Jtediiol-inscha <vezs-zsifat fil moukateb alwel mou- 
rasebat, Rarete*s del'art e'pistolaire et qualite*s (acquises)dans 
la redaction des lettres et des rapports, par Merii Ben You- 
souf Ben Eboubekr Ben Ahmed el-Mokadessi , auteur arabe 
estime'; imprint a Boulak au mois de silkide* 1242 (juin 1827). 
In-4°. 

29. Kanounnam6i traduit du francais en turc par Nou- 
reddin Osman ; imprime* a Boulak au mois de redjeb ia43 
(Kvrier 1828). In-4°. 

5o. Le premier kanounnamd , c'est*-a-dire la seconde 
edition de l'ouvrage d' Ahmed Rhalil-Efendi, cite* ci-dessus , 
sous le nume'ro 4 5 imprime a Boulak au mois de schewwal 
1240 (mars i85o). 

3i. Mehasinol-azsar w6 hakaikolrokhbar, Les traces des 
beautes et les connaissances des veVites; cet ouvrage est 
une r&mpression de Fhistoire de Wassif, publie*e a Con- 
stantinople en Tanne'e de l'hegire 1166 (1752); imprimee a 
Boulak au mois de djemazioul-ewwel ia43(d£cembre 1827). 
•1 vol. in-foiio. 

32. LdihalolrfeUahfi taalimizr-zeraat wennedjah, Instruc- 
tions au cultivateur des terres, relatives a l'ensemencementet 
a son hien-etre , en arabe ; imprime a Boulak au mois de 
redjeb is45 (Janvier i83o). In-8°, 

33. Durriyekta, la Perle unique; c'est un traitof dogma* 
tique qui contient les sentences lea pins importantes des 
Imans hanefites sur les dogme* et le rite de cette secte. 
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L'ouvrage, du a tin auteur anonyme el imprime* a Constan- 
tinople en Panned de l'begire ta43 (1827), a €\& re'imprime 
a Boulak au mois de schaban 1 »4$ (tevrier i83o). Petit in-4°. 
34* Tohfe'i Wehbi, le present de Webbi, glossaire turc, 
par Webbi; im prime* d'abord a Constantinople en 1798, 
puis a Boulak au moif de schaban ia45 (fevrier 18&0). Petit 
in*-4°. 

35. Gnammawc urate, publiee 4 Constantinople en 1818 
et re*imprim£e a Boulak au mois de rebioul-ewwel 1*44 
(septembre 1828). Get outrage twntienf, i° ie Mihrah(*yn- 
taxe), par Ali Ben Meioud; a°PJw, par IzededdraBe* Ibra- 
him Ez-Zendjeln ; 3° le Makzsood ; 40 le Bina ; et 5» les T*- 
Ues des conjugations. Dans Petition de Constantinople* il 
manque le traits sur Paorute et les temps passed 

36. Tarikhi Roussi % Histoire de Russie de Casters, tra- 
duite par Yacorakhi Argyropolo; impttme* « Boulak au 
mois de ramazan ia44 (mars i&tg). Petit in-fol. 

37. Calendrier pour I'annde i83o; le i et ramazan i*4° 
eorrespondant au ta terrier (04 reVrier rtme). 

38. Gazette d'Mgypte, en arabe «t en turc ; elle parait ir- 
regulierement au Caire tous les deux, trois et qufttre jours, 
quelquefois meme a de plus longs interralles. 

V. — P^ge 83. 

MakcUtUoldjenherietatel'Trmkamatil'HaTiriet, Paroles pre** 
cieuses sur les serenades de Hariri, par Khaireddin Ben Ta- 
djetin Elms de M&lrae, ouVrtge ecrit en Pannee de Phegire 
} aid (1714). La traduction des quinze premieres serenades, 
due a Naili Moustafa, a eHe* d<£diee au grand-vizir Ibrahim- 
Pascha. La traduction des serenades de Hamidi par le 
scbelkb drogman date de Pannee 1178 (1764); ceQe de la 
missive dlbn Seiddoun, par Kara Khalilzade\ Mohammed 
Said-Efendi* de Pannee 11 33 (17*0); ce mime e*crivain a 
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,gaduU aqtsi l'ourrage d'Ibn Hasohim, intitule : StutmmoL 



moutaa (TranquUlisation des ob&ssans). he TohfetoLt 
s(U (present de proverbes), par Nabi, mort en io85 (i^4)> 
.c'est un autre que le poete Xiabiqui v^out plus lard. 

VI. — Pagr 84. 

fSouroubol^emsal (lea proverbes uaitls), an lure, par la 
derwisch Hasan-Efendi d'Andrinople, dcrit en l'ann£e joda 
,(1669); un autre ouvrage, du a Hanif-Efendi, pare du cob- 
timiateur de Hadji Khalfa, a a'te' font sous oe titre en l'annie 
117$ (176*), et HA troiajeme par le po£fe&oudsi 9 enarabe, 

VII. — Page 84. 

Dfaiftres outrages phflologiques sont leDjamikolJnkayat 
{le eollecteur des narrations); cet ouvrage, qui porte encore le 
titre : DurrolwehwunjU-Ji&kt-meschhoun, e'est-a-dire la 
Perle bien gardle dans le navire charg6, est dft a Abdollatif- 
Efendi, mort en l'annle 1 146 (1733), et d&U6au grand-vizir 
Ibrabim-Paschaj MIscharatJil-edebiaty e'est-a-dire indications 
philologiques par l'historiographe de l'Empire, Hakim- 
Efendi, mort en 1 177 (1763). 
f 

VIII. — Paob 85. 

Dee glosas marginales au commentaire de Schami, sur le 
Kafict d'Ibn Malik, par Mohammed Ben Khalil, eonnu 
comme gendre-de Bayezidsadl, mort en 1'annde 1099 (1687); 
un traits sur ce m&ne ouvrage, du a Mohammed Izsmet, 
c^lebre sous le nom de Hadji Tsohelebi, mort en n5o 
(1737); un commentaire au nouvel Awamil de Birgheli , 
par SeToifeadl Houseln-Efendi, mort en 1 166 (1647), im- 
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prime* a Constantinople en tiao (i8o5); an commentaire de 
Seinisade' a Ylzhar de Birgheli, de Fannee iai8 (i8o3); un 
autre commentaire a I'outrage syntactique cTIbn Hischam , 
mort en 76* (i36o). — - El moghni oULehib an koutoubib- 
maarib, c'est-a-dire l'intelligent, ie satisfaisant dans lea li- 
tres de§ cbangemens, par Nazmizade* Mourteza, mort en 
1 i33 (1720); un commentaire au Moghni Tscharperdi, par • 
le scheikb Ali Riza d' Andrinople, mort en 11 53 (1740) ; nn 
abreg£ des Mouaaribat(&6clamRtions) texte deDjeAvaliki, par 
Schououri, auteur b?un dictionnaire ; un abrege du Mo- 
taawal, c'est-a»dire le long commentaire d'Ibn Khalib,mort 
en 739(i338); un commentaire au Telkizs de Teftazani; 
cet outrage n'est qu'une explication d'une partie du celebre 
outrage pbilologique Miftahol-ouloum (Clef des sciences), 
par Sokoki, mort en 774 C 1 ^? 2 )* Closes marginales au Mo- 
taoKPal, par Osman-Efendi, fils de Fetoullab, mort en 1 io3 
(1691). Ibrabim Wabdi commenta les vers du long et du 
petit commentaire de Teftazani ; et Ali-Pascha le Teshu\ 
c'est-a-dire la syntaxe dTbn Malik, en Fannee n45 (1732). 
le TerkiboUdjemil (bel assemblage) de Teftazani fat com- 
ment^ par ie moufti Debbagbzade , mort en Pannee 1095 
(i683), sous le titre Tertibi- djemil (la belle disposition). 

IX. — Pagb 85. 

Scherhi mefatihid-durriyet fi isbatUr-kawaninid deriyet, 
c'est-a-dire les clefs des perlespour la preute des regies per- 
sanes, par le sche'ikh Siwasi; outrage comments par Mous- 
tafa Hozsameddin Nakschbendi, en it 63 (1749)* — Bisaid 
scherhi istiareijarsi, c'est-a-dire, traite explicatif snr les lo- 
cutions figureesdes Persans,par le precedents 

X. — Page 85. 

Le Diwan de Saib, par Eboubekr Nouzsret, bibliotbecaire 



Digitized by VjOOQIC 



ET £CL AIRCISSEMENS. 4 , 7 

de la Souleimaniye\ mort en 1175 (1761); le Diwan de 
Schewket, commente* par l'historiographe de l'Empire, Mo- 
hammed Hakim, en 1160(1747); le Diwan d'Ourfi, corn- 
men le par Derwisch Omer en n3o (1717), par le Schefkh 
Mohammed Ibrahim Telli El-Webbi, en 1070(1659) et par 
Hiiatorien Nischandji Abdourrahman-Pascha, vers l'anne*e 
1095 (i683). 

XL — Paob 86. 



Le grand-juge Abdonlbaki commenta la Kazidet de Koe- 
priiluzade* Abdoullah-Pascha, en 1'annee 1 1 14 (1702) j apres 
lni Tint 1'inspecteur des archives dea fetwas, Selim-Efendi, 
mort en 11 38 («7*5). Le commentaire da Madharyret eat 
da au scheikh Abdoulgfaani de Nablous, mort en 1 1 45 ( 1 730) 
et celui de la Kassidet de Kaab Ben Soheir a I'historiogra- 
phe de P Empire, Mohammed Hakim; I'historien Nischan- 
dji Abdi-Pascha commenta le Lamijret de Toghray'i; Pimam 
Osman-Efendi le Nounijret (matiere dogmatique) en 1 155 
(1743); un autre commentaire de cet ouvrage fut e'critsnua 
le rcgne du sultan Mahmoud, par le Muderris Kara Daoud. 

XII. — Page 86. 

Les biographies des poetes, par Safayi, Salim et le rh&eur 
de Brousa, ont deja 6%& cities plus haut. L'ouvrage intitule 
Dewhatolrtneschaikh (le verger des scheikh*), par Souleiman 
Seadeddin Moustakinuade* , ecrit en Tannic 1157 (1744)1 
con tie nt les biographies des mouftis; celui qui a pour titre 
TokfetoUMoustafewiyet, contient les biographies des kapi- 
tans-paschastpar Schehrizade Mohammed Said, le biographe 
des grands-vizirs. Le Dewhatol-khattafin (verger des calli- 
graphes, est du a Mohammed Nedjib Souyoldjizade^ et Jes 
biographies des cbanteurs, intitules AtroboLasar fi tezkcrei 
t- xvi. 37 
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ourcftul cdtvar (monument agr£ables eVigta en souvenir des 
savant musiciens), au moufti Esaad, 1197 (17 15). 

XIII. — Page 87. 

II faut compter au nombre de cea ouvrages le Menasiki 
hadj (let devoirs du pelerin des saintes yiUes) c'est-a-dire de 
la Mecque, de M^dine et de Jerusalem ; cet ouvrage a pour 
auteur Soaondbeg , fils du grand-vizir Said Mobammed- 
Pascha, 1176 (1756); le TohfetoUebib (present du poete 
Mahmoud Lebid) ; qui decrit lea monumens f un^raires de 
Tehriz; dcrit en n36 (1726); l'ouvrage intitule : Laali- 
Jtfoustqfa fifirzid-Moustafa (le rubis pur dans la visile de 
Iftdine) ; l'bistoire de eette Title est due a Hanif-E£endi, 
pAre du bibltograpbe du mkne aom ; le NetidjetoL-fiher fi 
khaberi medinet SeuKMcscher, c'est-a-dire le r&ultat des 
pena&s dana la connaissance de la ville (M6dine) da Pro- 
pbete, par le scbelkb Mohammed Ben Abdoullah EUAbasi, 
ouvrage 4crit a 1'intention du prince sultan Hamid en 1176 
(176a); le Fazaili acham (agr&btlitej de Damas), par le 
scbeikb Abdourrakman Ben Ibrahim , surnomm£ Ibn Ab- 
dourrizak l'imam, £crit en 1 i3o (1717). 

XIV. — Page 91. 

Wassif, p. aa4, en cite quelques-unes; en voici une : 
Nous qui -avons admire la parole de Dieu dans son 
oeuvre, comment nous eat-il possible d'admirer en* 
core le don calligraphtque de Behzad? Si mille peines 
nous ponssent au d&espoir, devons*nous des remer- 
ctmens a I'envienx qui adoucit nee maux? Aassi 
Long-temps que nous ignorons comment lee bom- 
mes libres guerissent en pleinair, devons-nons de~ la 
reconnaissance au chasseur dont les flatteries nous 
ont conduits dans $tB filets ? etc. 
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LTVBE LXXII. 

I. — Pagb n5. 

* Jjista e spiegsaione esatta dei presenti dati dal Stg* In* 

• viato di Prussia al Sultano, li 9 Marzo 1 762. i™ Un Pen* 

• Bachiero tempestato di diamante trA i quali vi h uno della 
r> grandezza dell' unghia del pollice* a* Un Chancer ossia 

• coJteHo all' use Tare*, gparnito il manieo di diamanci e 
m vubtni, tea i quaJi ti sooo qsundfat brigliaati grossi ; nella 
» cima di detto manico vi fca un orologgio di repetiztona 

• nftsooato, e pramendo un piccolo diamante, si sente sno«- 
n nar le ore; volendosi poi osserrar l'ora, si preme il mag* 
» gior brigliante, che Ti e sulla cima del manico, ed allora 
m detta cima si apre in forma di coperchio, e si manifesta la 
» mostra di detto oriuolo. La fodra di detto coltello e di oro. 
m 3° Un pa jo di pistole, il calzo, ossia manico delle quali 
» tempestato tutto dl piccoli diamanti, avendo sulle cime 
» dei grossi briglianti. 4 10 Una cassetta di grandezza me- 
lt diocrc, il ooperonie della quale guarnito di aopra con pic- 

• coli e grossi diamanti. Aprendo detta cassetta si vedona 
m ineirca dkci piccole separation!, in ciascuna delle quali 
» ti e una piccola acatola di aneilo ingio§ellata al di sopra, 
» come pure i fianchi delle suddetle separazioni; vi sone 

• aneke verso il copercbio al lato dieci stuzi. Nella parte 
m interna nel coperchio, vi e incastrato uno speccbio pos- 
it tizio in mezzo e Pintorno tutto e guarnito di diamanti. 
» Legate tutte assieme quelle separazioni, ti si trova al di 
» sotto una spezie d£ un trepiede d'argento indorato, che 

• sexr* per appoggiar sopra it suddetto speccbio, qua! ire- 

• picde, «asendo anche in forma di candcliiere, dicono : cbe 
a aceendendo una sol candela detto specchio tramanda tan (a 
» luce, cbe bastaad i-Muminare una gran stanza. 5*° Una ta- 

»7" 
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. bacchiera mediocre, col coperchio di lapis lazuli ingio- 
» jellata. 6 to Una tazza per il sorbetto di pietra di azurro 
. guarnita di diamanti e rubini. 7 Un piccolo stuzio tem- 
. pestato di piccoli briglianti. 8*> Una cassetta mediocre in 
» grandezza d'argento smaltato, con entrovi fornimenti per 
» il \6 di cristallo, e di argento indorato. 9°° Un grandia- 
» situo orologgio di tartaruga artiBciosamente lavorato, cue 
» suona diverse arie. io"° Una cassetta di finissimo lavoro 
» con tiratorii piccoli, in ciascuno dei quali vi era un pezzo 

• di galone, quali pezzi tutti assieme pesarono dieci ocche. 
» n™> Duodici pezze, a quindici picchi Puna, di richissime 

• stone dirari colori. ia BO Duodici pezze, a quindici picchi 

• Puna, di veluti in oro, e fioretti di diversi colori. 13" 1 * Duo- 

• diet pezze, a quindici picchi Tuna, di ricche lastre d'oro 
» di varii colori nuoTamente inventate. » 



II. — Page 118. 
Translatione delta traduzione Turca. 

u Traduzione della carta corredata sopra undici articoli, 
» che Sua Haesta il Re di Prussia ha steso intorno al trat- 
» tato di unione ossiaalleanza, che per parte del suaceen- 
» nato Rfc si desidera venghi nuovamente conchiuso e sta- 
ll bilito. 

» In virtu deli' arttcolo ottavo del trattato di amicizia con- 
» chiuso tra i'Eccelsa Porta Ottomanna e la Corte di Prussia 
» nell' inclita citta di Costantinopoli ai ultimi della luna di 
» Sciaban, dell' anno d'Egira 1 174, ciofc li aa del mese di 
» Marzo dell' anno di nostra salute 1761, essendo stato di 
» commune concerto slabilito dalle suaccennate due Gorti 
• di conaolidare il modo del reciproco amore e mutua ami- 
» cizia, come pure di qonfermare le condiziuni della pace, 
» e rassodare le leggi dell 1 amicizia colla inclusione d'un 
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• trattato d'alleanza fondata sulla conservazione delta Buona 
» armonia e sicurezza del loro stati , percib il suaccennato 
» R£ di Prussia ha dato piena facolta a Carlo Adolfo de Rexin 

• suo Intimo Consigliere di commercio ed Inviato Plenipo- 
» tenziario, residente presso la Sublime Porta, il quale anche 
i* dopo aver piu volte conferito e trattato coi Plenipotenziari 
» della sopraccennata Eccelsa Porta per il suddetto ncgozio 
» ba conchiuso git articoli, cbe sotto il presente stromento 
» ritrovansi espressi e spectficati. 

» Articolo prima* La perpetua aiocera amicizia conchiusa 
» tra Sua Maesta l'augustissimo e potentissimo Imperatore 
» de' Ottomani Sultan Mustafa Han ed il serenissimo. e po- 
» tentissimo Frederico Re di Prussia e stabilita, perche Ten- 
» ghi osservata, e mantenuta dai Eredi e Successor! d'amen~ 
» due le parti , essendosi state obbligate le medesime di 
n conservarla yie piu sempre ferma e stabilita, percib do- 
it yranno obligarsi, che il vigore della presente alleanza yen- 
» ghi di momento in momento yie piu sempre rassodato e 

• consolidate, i yantaggi dei sudditi e popoli dei suaccen- 
» nati Monarchi quanto sia possibile aumentati, e li motiyi, 
» che gli potrebbero cagionare del pregiudizio tolti ed 
» amossi, 

• Articolo secondo. Le suaccennate due Gorti ritrovan- 
» dosi presentemente in pace e buona amicizia con tutti i 
» loro yicini, questa loro alleanza non e ad onta di yeruno 
» dei loro yicini, con intenzione di arrecarli rerun pregtu- 
» dizio e molestia, o pure di eccitare in loro gelosia, ma 
» unicamente per provvedere alia tranquillita e sicurezza dei 
» stati e sudditi di amendue le parti , dovri essere senza 
» renitenza osservata. 

» Articolo terzo. Dato il caso, che alcuna deile Potenze 

• Ghristiane, che ritrovansi in vicinanza dei stati della Ful • 
» gida Porta, e di quell i di Prussia, rumpesse la pace con 
» una delle suacceunate duo Potenze ed ostilmente attaccasse 
» li stati, che oggi giorno ritrovansi sotto il dominio delle 
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doe parti, in quel tempo le auaecennate due alleate Gorti 
premieramente procederanno di concerts alle diaposizioni 
per impedire che si faecia la rottura della pace, e d'amen- 
due le parti s'impiegara, quanto sia poasibtle, ogni dili- 
genza, conforme richiede Pamica maniera, per rimuovert 
le rioleme e catti vi ditegni della Poteosa che ha intraprese 
l'ostilita, e per far riaareire e indanneggiare il pregiudisie 
e danni della parte pregiudicata. 

» Ariicolo quarto. Nella maniera sopra espresaa, caso die 
coi amicberoli mezzi non si potrebbe ottenere Pimento, e 
per conseguiiio fosse neceasario di adoperare ed eseguire 
dei altri messi pin efficaci, allora per'mettere alia ragione 
un simil crude le ed ingiusto nemico, le auaecennate due 
Potenze unendosi in ajuto e soccorao reeiproco, do* 
yranno l'una e 1'altra a justarsi e difetidersi secondo le lore 
forae. 

» Articolo quinto. Essendo impossibile per la lontanansa 
dei t tati delle auaecennate due Potenze, in caso di neces* 
sita il aomministrar l'una all 9 altra del soccorso, ovvero far 
yenire tutte le loro forae in un luogo, fn preao 1'impegno-, 
e atabilito d'amendue le parti , che qualor alcuna delle 
Potenze Christiane, che ritroyansi in vicinanza delle mede* 
sime, attaccasse, ed inyadeese K'stati dell* una ^elle due 
parti , in quel mentre 1* altra parte doyra I'occorrere, ed 
ajutare il auo alieato, col trattener peenpata nell* interiore 
del proprio paese la Potenza, che ha intrapresa la guerra, 
e fin a tante, che non Terra secondo Tequila e giustizia con* 
tentata la parte ofiesa, nella maniera sopra espressa, non 
desistera Taltr* parte dal soceorso , colie sue moase o 
azioni. 

• Articolo sesto. In questo caso, il particolare della guerra 
doyendo per necessita ugualmente* appartehere ad amen* 
due le Potenze alleate, ed essendosi le suaccennate due Po- 
tenze impegnate ed obbligate di mantenere una perfetta 
union* negli affari di una -simil guerra, non si doyra. pre* 
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• stave da ncssuna delle suddptte doe Potenzp orecchio a 
» parola veruna relativa alia pace , meuo anche si potra 
» dare decisione e conclusions, ne a pace, ne a tregua sen- 
» za che vi §ia Kntelligenza e I'intieroacconsentimento dell 9 
» altra. 

» Articolo settimo. II trattato d'amicizia e commercio 

• conchiuao tra ie*auaccennate due Corti, nei ultimi della 

• luna di Scbaban, dell' anno 1 1?4* cpn tutti i suoi articoli 
» Tien ad essere per U preaente trattato di alleanxa rinno* 

• vato e coaformato, in virtu del quale tutti quei privileggi,, 
» vantaggi ed eaenaioni , cbe hanno ottenuto le altre rU 
» guardevoli nazioni, e specialmente gP Inglesi, Ollandesi 
» e Frances! tanto in loro riguardo, quanto in riguardoalle 
» loro religioni doyranno essere oaservati, e pratticati anche 

• in riguardo dei audditi d'amendue le parti, nei rispettivi 
» loro atati. 

n Articolo ottavo. II gran torto cauaato nei particolare del 

• commercio dei audditi Pruasiani nelle scale dell 9 Arcipe* 
m lago, proyeniendo dal pericolo dei Corsari Barbareachi, 
» ed in questo particolare il loro commercio non potendo 
» aopportare le apeae neceasarie alia negociazione d'un trat- 

• tato di pace coi cantoni d'Algieri, Tunesi, e Tripoli di 
n Barbaria, per ci6 la fulgida Porta aara obbligata di pren- 

• dere aotto la sua spezial protezione per sempre le persone 
» dei audditi Prussian!, le loro raerci, effetti, robe e basti- 
» menti, e dopo aver concesso loro i necessari Jol Emri, 
» oasia pasatfporti, la suaccennata Sublime Porta, giusta 

• Pesigensa della sua dignita, ingiugnendo ed ordinando, 
» obbligbera li aopradetti cantpni a portar il dovuto aspetto 
» ai conceduti loro pasaaporti , «d alia bandiera del Re di 
» Prussia, come pure aguardarsi ed asten$rsi dell' arrccar 

• molestie ed inaulti a tal sorte di baatimenti Pruasiani. 

n Articolo nono. Gli onori* privileggi, eaenzioni, e favori 
» oaservati e pratticati presentemente dalla Fulgida Porta 
» verso li Miniatri djL Sua Maesta PImperatore dei Romani, 
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» di Francia, e (Plnghilterra, yerranno sempre osserrati c 

• pratticati anche verso i Ministri Prussiani, sara lecilo ai 
» mercanti Prussiani , a guisa de' mercanti delle altre Po- 

• tense d'avcre i loro Gonsoli nelle scale dell 9 Arcipelago, e 

• tutti qaelli onori ed essenzioni, che si osservano e si prat- 

• ticano verso le altre Nazioni stimate, e specialmente verso 
» li Francesi, l'Inglesi ed Ollandesi, saranno anche pratticati 
» ed osserrati in riguardo dei Gonsoli Prussiani. 

» Articolo decimom II presente trattato di amicizia ed al- 
ii leanza di mutua defensione dovra essere con tntti li suoi 
» punti ed articoli perpetuamente mantenuto esente ed im- 
» mune da qualsisia alterazione e mutazione tra le suaccen- 
» nate due Corti, ed i loro rispettivi Eredi e Successori. 

» Articolo undccimo. Fu composto, steso, soscritto e sigil- 
» lato il presente stromento, che contiene l'impegno di 
» portare ad un felice compimento, nella cita di Costantino- 
» poli in termine di quattro mesi, o anche prima, se sari 
» possibile, il concambio delle ratificazioni del presente 

• trattato di pace contenente in se gli articoli dell* alleanza.* 

III. — Page 120. 

Premiere teneur de la letire redemandee {lettre icrite en 
francais par Moustafa). 

« Ayant ensuite pris, par le canal de 1'interprete du diwan 
imperial, des dclaircissemens et des informations du sus- 
dit resident sur ce qu'il a rait a communiquer et a repr&en- 
ter de vive voix, le susdit resident a. dit : que Leurs Ma- 
jest£s, l'imp&atricedeRussieet le roide Prusse,consid&rant 
un des seigneurs polonais nomm£ Poniatowski coinme pro- 
pre a la couronne de Pologne* lous leurs mouvemens indi- 
quent qu'elles ont intention de le faire monter sur le tr6ne 
de la Pologne; qu'il est fort a presumer que, dans la grande 
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diete qui doit se tenir a Yaraovie, il sera proceMe a cette in- 
stallation de la part de ces deux cours, suivantleur intention 
susdite, par la vote de la violence oontre lea droits de la liberte* $ 
que ces deux coura ont repandu le bruit dans la Poiogne, que 
les intentions de la Sublime- Porte sont d'agir de concert 
avec cellea des coura de Russie et de Prusae , et que cea bruits 
ajant excite* le soupcon dea Polonais, noa amis, pour aavoir 
si les intentions de la Sublime-Porte sont ou ne sont paa d'agir 
de concert relativement a rinstallation dudit Poniatowski sur 
le trone de Poiogne , vous desirez que , pour dissiper tous 
ces doutes et ces soupcona, il soit £nit connaitre clairement 
et distinctement quellea sont lea yeVi tables intentions de la 
Porte »• 

» Outre que, par les deux letlres que j'ai eu 1'honneur de 
vous e'crire, lea intentions de la Sublime-Porte vous ont 6\6 
tres-clairement explique'es , de mime que par la lettre que 
j'ai eu 1'honneur dVcrire a l'interr^gnant actuel de Poiogne, 
notre tr£s-honore* ami V ladislas Alex. Pom. Lubinski , et 
que conslquemment jusqu'a present les intentions de la 
Sublime-Porte doivent vous etre amplement connues; ce- 
pendant, pour dissiper tous les doutes, j'ai 1'honneur de 
Vous ecrire et de vous declarer de nouveau que , relative- 
ment a la couronne de Poiogne, les intentions de SaMajeste* 
lmpe>iale et le but des volonte*s de cet Equitable monarque 
sont : « Que, conforme*ment aux droits des anciennes et res- 
» pectables liberies des Polonais, ils aient a retablir pour roi 
» la personne qu'ils choisiront et eliront entre eux, qui de- 
» vra etre un Polonais et non uh e*tranger, et que Sa Majeste* 
ii impe'riale pretend qu'il ne soit point porte" atteinte aux 
• droits de leurs anciennes libertea. » 

» Qu'en consequence, il a 6\6 remis de notre part aux minis- 
tres dePrusse, de Russie, d'Allemagne et de France, r&idens 
a la Sublime-Porte, a cbacun un memoire relatif a cette affaire, 
afin qu'ils aient a Ecrire a leurs cours que la Sublime-Porte 
demande qu'elles aient a agir en conformite. Je vous envoie, 
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pa* le canal dudit resident, une copie dee* mtae mdeaoir* 
pour tous informer de toot, tous ayant a cet eflet dcrit cctte 
lettre amicale qui tous parviendra par le carnal du susdit 
resident. A I'heureus* arrive* a\e la preseate, les intention* 
de la Sublime-Porte relativenaent k la tiouronne de Pologne 
yoae e* taut coanues pat noa anetentiea et la presente lettre 
de mtme que par boopie dudit memoir*, iln'y a nul doute 
que Sa Mayeate imp&riale faisant honneur* oomme il coo* 
▼ient, aux a aw faa a ea libertes dea Petanais, le bon otdre da 
royaume et la traaquillitd dea aujets exigent que notre amie 
la rtfpublique de Pologne matntieane le* droits de aa liberty 
et qu'elle s'abstienne d'y contrerenir. La paim soit aur celai 
qui eat dana la Toie du aalut ! Signe* dans la ville de Cenatan* 
tinople la bleu gardee. 

Voire ami sincere , 

Sign6, Mustafa. » 

ChahgemcM fait aprds. 

« La Sublime-Porte, conformement aux capitulations im« 
periales, ayant maintenu pour toujours lea liens solidea de 
l'amitie* et de la bonne intelligence, qui subsistent heureu- 
sement par le traite de Carlowicz, entre elle et la republique 
de Pologne, et ayant eu tous les dgards conYenablesaux droit* 
de la liberty de cette republique notre amie; elle doit 6tre 
bien persuadee que, tant que de sa part il ne sera rien fait de 
contraire aux droits de l'amitid rdciproque, la Sublime-Porte 
ne sera pas moins scrupuleuse a faire bonneur aux droits de 
la paix et de Pamitid, de meme qua ceux de la liberie. Cest 
ce qui a dtd annoncd clairement et ddcisirement partout, ce 
qui a dtd ci-devant exprimd dea intentiona dmandes de b 
part de Sa Majestd impdriale. » 

IV. — Page i 20. 

« La Sublime-Porte a daignd faire connaitre ladiapoaitioo 
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oil elle est de maintenir la rdpUbUque de Pologne dans toua 
sea droits, liberies, constitutions et possessions, et le d&ir 
qu'elle avail qu'aucune puissance n'y port&ft atteinte. Dea 
assurances pareiUes,donriees par plusicurs antres puissances 
voisines et respectables, faisaient espe'rer ft tous las patriotea 
la liberie* et la tranquillity dans les deliberation* publiques 
que les lois exigent; maia e'est avec la plus vive douleuv que 
ces patriotea voient aujourd'but a'eranouir dea espdrances 
aussi bien fondles. La diete gen^rale de Pologne , remputf 
par la presence des troupes e*trangeres, qui se sont porters ft 
des d-marches incompatible avec la liberte*; d'autres trou- 
pes, qui d'un cote* se repandent en Litbuanie, de Fautre s 9 a- 
vancent vets la capitate, et dont nne partie a de*jft occupe* 
des pastes avatitageux aux environs, donnent de justesajar- 
mes pour la diete prochaine, qui ne saufait avoir lieu, tant 
que des troupes tftfangfreS sei*ont dans le royaume; les d-- 
marches qu'oft a faites atiprfes des ministres de Aussie, re*si- 
dens ftVarsovie, pour la retraite de ces troupes, sont resttfes 
aans effets jusqu'ici. line restait done quede s'adresser direc- 
tement k Sa Majesty FhnpeVatrice de Russle; c f eSt ce que 
font les principaux membres de la re*publique assembles 
en ce moment dans la eapitale. lis ont en memo tamps 
recours aux autres puissances inte>esse*es au maiatien de la 
republique, et en particulier ft la Sublime-Porte, dontl'&* 
quit- et la maguanimite* font espeYer les bons offices et Pap- 
pui ft des citoyens pr£ts ft sacrifier leurs biens et leur vie 
pour le salut de leur patrie. Donne* au palaia primatial la 
1 3 d'avril 1764* "Varsovie. 

• Kjusinskj, ev&que de Caminiec; comte Bsimicbj, cas- 
tellan de Cracovie et grand-general; Jojeph Axtdub 
comte Zalusiu, eveque de Kiovie; Antodcb Primo 
Jibjlonowski, palatin de Possna ; Jban nfe Uuuik , 
palatin de Minsk; GosTamau, palatin de Siradie; 
A. J. Dimsri, palatin de Cujavie; Potocki, palatin 
de Cujavie; Lusomirsxt , palatin de Lublin; Hie* 
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Lms&i,'grond-inar4ckal de la couronne; Sapieha, 
palatin de Folock, general de la couronne de Litbua- 
nie; Jablonowski , palatin de Nowogrod; Adam 
Bbjostowskj, castellan de Polock; Alexander Dzier- 
eicxj, castellan de Brzezin ; J. Glembocili, castellan 
de Cruswica. 
• Tu et exprfdie 1 par Gabriel Jean Ik*08zaPotock.i, grand- 
r&ferendaire de la couronne , en absence du grand-secre- 
taire. » 

V. — Page 121. 

Copie dun mentoire remis ci-devant de noire part au resi- 
dent de Russie pour €tre par lui communique' a sa cour^ 
dont la teneur, comme ci-apres, a ite* ensuite remise en 
forme de mimoire a chacun des ministres de Prusse, de 
France et d'AUemagne, par le canal de leurs interprets , 
pour itrepareiUementpar eux communUjud a leurs cows, 
et dont lapresente copie estjointe a la lettre dcrite aujour- 
d'hui a notre tres-honore* ami le grand-general de Pologne. 

n II a t\& notifil depuis peu a M. le ministre, notre ami, 
que lea intentions de la Sublime-Porte esurient que i'an- 
cienne liberty de la cour de Pologne ne Tut point genee par 
les cours 4trang6res; que le roi de Pologne, qui doit etre 
elabli, eut a Gtre 6ixx et 4tabli dans la personne d'un Polonais 
par le concours de la re'publique de Pologne; etqu'il n'y 
fat point e'tabli d'ltranger pour roi. Cependant des avis par- 
venus a present de certains endroits portent , qu'on fait 
marcher une certaine quantity de troupes dans la rue de 
susciter des troubles en Pologne, pour y faire etablir par 
force, en quality de roi de Pologne., une personne soutenue 
par certaines puissances. Quoiqu'on ne soit pas bien per- 
suade de la realinj de ces avis^ il a M envoys un memoire 
a chacun des ministres de France, d'AUemagne et de Prusse, 
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pour 6tre communique a leurs cours, portant que tout ainai 
que la Sublime-Porte fait honneur au maintien et au soutien 
de l'ancienne liberty des Polonais, et que cette mime Su- 
blime-Porte ne gtne point l'etablissement qui doit Atre fait 
d'un roi dans la pefsonne d'un Polonais, la Sublime-Porte 
d&ire que pareillement lea autres puissances fassent hon- 
near a la liberty des Polonais, et qu'elles ne gtnent point 
l'etablissement d'un roi dans la personne de tel Polonais 
qulls jugeront a propos. En consequence, on en fait aussi 
la notification a M. le ministre, notre ami. Le 12 avril 
1764. » 

ML — Page i*5. 

Traduction d*une lettre du grand-vizir Moustafa-Pascha 
au grand-gtndral et a divers seigneurs polonais (sans date 
suivarU V usage). 

« Trts-glorieux Seigneur de la crbyance de Jesus, refuge 
des grands de la nation du Messie, le grand-general de Po- 
logne, F^Y^que de Kaminiec, I'ev&que de Kiovie, le palatin 
de Posuanie, le palatin de Mnischek, le palatin de Syradie, 
le palatin de Cujayie, le palatin de Kionie, le grand-mare* 
chal de la republique, le palatin de Polin, le general de Li- 
thuanie, le palatin de Polock, le general et palatin de No- 
wogrod, le castellan de Polock, le castellan de Brzfzin, le 
grand-referendaire de Pologne et le castellan de Cruswica, 
nos sincferes amis dont la fin soit comblee de felicite. 

» Apres a?oir presente a Vos Excellences les assurances 
les plus sinc&res de 1'amitie la plus parfaite, ct les gages les 
plussacres de la plus in time cordiality, nous, les informons 
amicalement que nous ayons repu , par le canal de rotre 
trds-honore resident etabli pr& la Sublime -Porte, la lettre 
et le memoire en forme d'acte general que vous nous avex 
adresses relativement a Taffaire de la couronnc de Pologne 
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fdont nous ayoos recoqnu la situation critique. ~- II est d* 
notorious publique que depuU le tra*te* de Caripwio* la rd- 
publique de Pologne notre amie, de mtae que aea Etats 
jt'ont Ite* en aucune kcou inquitf tds pi molestfe de la part de 
la Sublime-Ports, qui, par son attention at Son exactitude, 
n f a point 1 ae reprocher la aaaindre negligence an naaialitn 
de l'anutie' perp&iielle et aux 4gerds fpi'exigent le ban voi* 
pinage, ft qu'a l'ejtemple de nea pre\i£cesseurs, elle a donna* 
lea memes aoin* k oe qu'U a* ltd soit parte* anewn prejudice 
iji dommage tant de la part des trtfeu* dee Tartares qua de la 
part de tous les autres d^pendans de la Sublime-Porte; il 
n'est pas moins manifesto que par egard pour la Porte deFe*- 
licit£, nos amies, les puissances voisines dela re*publique n'ont 
cause* aucun dommage queleonque aux Polonais. Et comme 
tesnatenlicvs precises de Sa Majesty frnp&iale, notre tares ma- 
gnairimeettofe puissant Empereur, sont, que pendant Pheu- 
reux temps de son auguste regne, les Etats de la Pologne ne 
soient en aucune facon inquie*t4s ni molestes de la part de 
son Excels* Porte de Ftficitf, et que mtaie, par un mauve* 
ment de son kumanite* et de la tendresse de sea gdnfeeux 
tentiaaens, elle desire que les sujets de la Pologne jouiasent 
d'uneparfaites&fe%£ et tranquillity lesreoherehes profondes 
que oe vertueux monarque a troisvees dignes de i'attention 
aerupuleuse qui oaracterise Sa Majeste implriale, l'avaient 
convaineue que, pour le bien de tant de serriteurs de Dieu, 
qui peuplent le royaume de Pologne, pour le maintien des 
droits de sa liberty enfin, pom la perprftuite* de oette re*pu- 
blique , il itait important que les Polonais eussent a se 
eboisir et dtablir pour roi un Polonais national, tiU pour 
le bien des sujets, et An du consentement unanime, et que 
Sa Majesty imperiale, par un eflet de ces mimes sentimens, 
ayant d&ire* qu'il n'y £frt point &a un roi Stranger, elle s*en 
4taatexp]iqu& ainai aree diverses puissances, voisines de la 
Pologne et amies de la Sublime-Porte par le canal de leurs 
ministreset r&idens e*tablisdaris4ette capitate. Lardpubli- 
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que de Pobgne, notre amie, n'ayant pas donne* tpute Pat- 
tention et la meditation requites a la purefc£ des favoraWes 
intentions de Sa Majesty imp&iale, let Polonais se aont 
laissl* entrainer par un esprit d'animostt^, et fenpant deux 
partis contraires, drat ehacun se fait soutenir de quelque 
part ; il sembie que, lirrant leur pays entre les mains dee 
Grangers, ils veuleot eux-m&aes miner leurs families 
et s'atUrer de plein gr6 les calamity les plus extremes. Une 
pareUle eondnite, euprds de gens peurvus de discemement 
etdeprfroyanee, ne peut essurement £tre regards oomute 
dee operation* d'hommee prudent* et bien intentionnis; 
paroe que jamais un tf Imager n'ltant aussi sele* qu'un na- 
tional, il a'en suit que, dAs que le royaume de Pologne tem- 
bera entre les mains d'un Stranger, de toute necessity il &u- 
dra qu'H y entre des troupes Itrangtres ; les privileges de 
leur liberty eerent sueoessivemenlalteVe's, et enfin abolis ; il 
s'y formera des deaordres de toute espeee; ses sujets se* 
jrmt foulea etses etabltssements ruin&f et les puissances 
reisines ne eonserrant plus les Igafds d&s a leurs liberies , 
elles empieteront sur leurs Etats,et il n'est que trop Evident 
quefinalementee royaume sera enti£rement perdu pour Irs 
Polonais $ «'est alors que la republique de Pologne, repem-r 
tante et m£me surprise de sa propre conduite, senrira de 
risrfe a ses ennemis. Ne royenstnous pas dans l'bistoire de 
l'antiquilrf que tout empire dirise a i\6 ruin£ et que ses ha-* 
bitation* sent deyenues ta retraite des oiseaux nocturnes* Si 
done la republique de Pologne prend a cosur la prosperity de 
ses Etats, si elle desire le repos et la tranquillity de ses sajets, 
si elle veut jouir elle-meme des douceurs de la paix, il 
convient qu'abandonnaptjout esprit d'animosite*, et detrui- 
sant jusqn'au germe de haine et d'inimitie* qui les animent , 
les Polonais ne s'occupent que d'une sincere reunion, et 
qu'entre eux, d'une voix unanime, ils se cboisissent pour 
roi un personnage polonais national, ami des peuples et de la 
patrie ; mats si) persistant dans leurs passions ct dans leurs 
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divisions) ils pr&endent mettre sur le trAne un etranger, il 
est inevitable qu'ils occasiouneront, de la part <des puis- 
sances voisines,' certains evenemens dotit les funestes suites 
retomberont sur la Pologue, et, dans peu, leurs Etats ruin£s 
et leurs sujtts disperses eeront les tristes victimes de leur 
mesintelligence. Si la republique, notre amie, desire sincfe* 
rement son salut, et qu'elle veuille prevenir les funestes 
malheurs dontelle estmenacee, c*esta elle a preserver ses 
Etats des troubles et des desordres; mais si, laissant lei 
choses dans leur etat aotuel, ilfaut enfin qu'elle* se termi- 
nent par I'etablisseinent d'un roi Stranger, ils seront tons 
dans le cas de s'en repentir; au reste, quelque parti qu'iis 
prennent, e'est leur affaire, et cenune les conseils de la Su- 
blime-Porte ne font qu'un par effet de son amide', et qu'elle 
n'a d'autre intention que de firire honneur aux articles du 
traiti de Carlowic* et aux droiu de lean libertes, et de 
maintenir a jamais la paix perp^tuelle , cette prdsente lettre, 
qui vous parviendra par le canal de votre susdit resident, 
n r a d'autre but que de vous faire part de la nndriti de nos 
sentiments; ainsi a I'heureuse arrive de la prdsenle, il 
est a souhaiter que la republique de Pologne, notre amie , 
intimement convaincue de la sincerity des tcbux de la Su- 
blime - fifcrte pour la prosperity de la Pologne, fasae de 
mures reflexions sur lea consequences et la fin de cette im- 
portante affaire, et qu'elle ne prenne point un parti dont 
elle ait a se repentir. La paix sok sur celui qui suit la voie 
du salut! ' • • • 

Votre sincere ami, 

Signd, Moustafa. 

Dans la villede Constantinople la bien gardee, • 
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VII. .-p Page ia4. 

Fergennesau grand gSneral, comte Branicki. Constantinople, 
lev) aotiti f ]6^. 

• En repondant a la lettre dont Voire Exellence m'a ho* 
nore* le 2 juillet, je n'ai pu lui parler que fort imparfaitement 
des dispositions de la Porte Ottomane relativement aux af- 
faires de Pologne : elle ne s'expliquait pas alors 5 depuis elle 
s'est plus ouverte, et je puis d'auUnt moins me dispenser de 
faire part a Voire Excellence de ce qui m'a dte* communique' 
que j'en suis.formellement requis. 

» J'ai eu l'honneur de marquer en dernier lieu a Votre 
Excellence que la. Porte, tenant toujours a ses premieres de- 
clarations, on pouvait en inferer qu'elle Vinteressait a la 
conservation de la liberty polonaise, et qu'H ne serait pas im- 
possible que cette liberty, qui avaitfaitdansleprincipe Fob jet 
de &es voeux, ne devlnt celui dp ses soins. Les vastes prdpara- 
tifs qui se faisaien? alors, et qui se continuent encore avec 
chaleur,semblaientrendre cette facon de penser assez proba- 
ble; cependanl ce n'est point celle de la Porte Ottomane. 
Dans* un asse.z long entretien que le reis-efendi, accorda, il y 
a pelade jours, a notre premier interprcte, ce mipistre lui dit 
que la Porte a suffisamment fait connaitre, par ses premieres 
declaratipns, quelles sont ses intentions relativement aux 
circonstances actuelles de la Pologne, et que, conforme'ment 
a la teneur de ses traite*s, elle ne doit point se meler des 
affaires de ce royaume; qu'elle manquerait a aes principes si 
elle spqtenait aucun des deux partis qui le divisent; ainsi, ne 
pouTant point accorder I'assistance que Votre Excellence et 
les pajriotes qui lui adherent, semblaient attendre de ce cotl- 
ci, ce minislre ajouta que la Porte Ottomane me sauratt gre" 
d'engager Votre Excellence a faire les plus s&ieuses reflexions 
Tt xju a8 
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sur les suites d'une division qui ne neut que devenir tres-fu- 
neste a sa patrie , et de Fexnorter a vouloir bien contribuer 
de tout son pouvoir k retablir 1' union et la pais en Pologne. 
|^ reftnefendi coqtwua , qne c'est dans cette vu* que, laraque 
la Sublime-Porte £crivit a Voire Excellence, en juin dernier, 
pour lui representer les consequences dangereuses du scbisme 
qui se forraait, elle adressa an parti oppose une lettre concue 
dans les m£mes termes que celle qui vous etait ecrite, et 
qu'elle verrait avec bien de la satisfaction, que profitant de 
l'un et de i'autre c6te des eonsefls qu'elle a donnes pour le bien 
de la paix/on d4pos£t respectivement toute aigreur et toute 
animosity. Notre interpretearepre'senU, a cette occasion, tout 
ce qui pouvait tore dk de plus fort comme de pins vrai, pour 
faire sentir qu'il n'a pas dependu de Votre ^Excellence de 
maintenir l'union et la pak interieure, qu'elle a rait e^e" Vobjet 
constant de ses desirs et de sessoins ; mats que, oontrariee sans 
relacbe par une faction puissante, qui est aoutenue par une 
force £trangere, Votre Excellence ne s%tait pas trouvee 
moins dans llmpuissahce de fbire vaiofr ses bonnes inten- 
tions, que de slayer de l'autoritd legitime que an cbarge de- 
vait lui assurer; que Votre Excellence n'avait jamais rien de- 
sire' pour elle, que toute son attention sMtait portee a assnm 
le bonbeur de ta patrie, ses privileges et ses droits, et a pr£- 
venir des innovations toujours dangereuses ; que ees vues si 
honorables n'4tant point celles du paifti oppose^ exhorter Vo- 
tre Excellence a se rlunir, c*elait, pour a in ii dire, lui insinutr 
de se soumettre a une faction, qui recoil toute son impulsion 
de la puissance qutl'assiste, on plut6t a cette melaie puissance, 
•puisqu'on ne pcut guere se dissimulcr que c*«st celle qui , 
apres avoltidir4g6 les transactions du parti qui sVst arroge !W 
tOK%4 legislative, dirige encore les operations do la confede- 
ration de Varsovie. Le rels-efendi reprit qn'il etait vrai qae 
la ftusaie avast feu entroiv dfcs ' troupes en Pologne, maw 
qu*«IU avait toujour* deck**' que ee n'4tait qae pour erapt* 
cfcee les consequence* dangereuses des animositfe qui divweqt 
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ce royaume, et qu'elle avait si pen intention d'entreprendre 
sur les droits et sur la liberty de la republique* qu'elle venait 
de nouveau de faire assurer la Porte qu'elle ne se m&Ierait en 
aucune fafon de Election du roi de Pologne, et que tout ce 
qu'elle desire est qu'il soit elu librement, qu'il soit Polona.is t 
et qu'elle ne soutiendra et meme n'indiquera aucun can- 
didate Le ministre de Prusae % fait pareillement une declara- 
tion de la m6rae teneur. II ferait superflu, Monsieur, de r«S- 
capituler toutes let reflexions qui ont ete* faites a cette occa- 
sion : elles se pr£sentent naturellement. II soffit de se rappelcr 
ksftnUcedens pour pressentir quel sera le sort de octte nou~ 
velle declaration. Apres tout, les mesures de la Russia doiyent 
6lre assez bien prises pour n'avoir plus besoin d'user de vio- 
lence pour assurer la couronne & l'heureux candidat, sur qui 
elle peut s'dtre propose* de la faire tomber; niais ce quisem- 
blerait devoir exciter sp^cialement l'attention de la Porte, ce 
sont ces atteintes donnees a l'ahcienne constitution de la se*- 
rlnissime rlpublique de Pologne, et qui peuvent en faire 
craindre la subversion entiere, mais e'est ce qu'on ne parait 
pas sentir ici; la Porte, qui se prdte facilement a des assu- 
rances susceptibles d'6quivoques , est plus difficile a ad- 
mettre Evidence des faits. Elle se persuade, d'ailleurs qu'elle 
sera toujours a temps de remedier au progres du mal, s'il de- 
venait plus serieux qu'elle ne l'envisage jusqu'a present, tin 
nouveau message que j'ai fait tenir au reis-efencli pour £claircir 
diff&rentes cboses qui avaient besoin de l'etre, m'ayhnt valu 
une seconde invitation de ne point perdre de temps a informer 
"Votre Excellence des sentimens de la Porte et de ses de*sirs, je 
prends le parti d'envoyer un janissaire sur la frontiere, en 
sorte que Votre Excellence Itant instruite le plus prompte- 
ment possible d'une disposition qui n'est malheureusement 
que trop certaine, elle puisse aviser aux mesures qu'elle esti- 
mera les plus convenables a sa situation. Je n'ai pas la pre- 
somption de joindre mes exnortations a celles de la Porte ot- 
tomane) Votre Excellence, toujeuw guidle par I'amour de la 
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patrie et parte sentiment de sa prop re dignity, adit mieux que 
moi ce qu'il lui convient de fa ire dans des conjonctures si 
critiques. La Porte s'expliquant aussi affirmativement qu'elle 
le fait sur ses dispositions passives, relativement aux affaires de 
Pologne, il est difficile d'assigner avec certitude le motif de 
ses preparatife militaircs , qui sont tres considerables ; il n'est 
pas douteux qu'elle assemble des troupes assez nombreuses sur 
le Boristhene et sur le Dniester. Peut-etre que voyant la Polo- 
gne inoniee de troupes etrangeres, et les Russes se renforcer 
dansleursetablissemens de la Nouvelle-Servie, elle a juge qu'il 
etait d'une sage prevoyance de se mettre en situation de faire 
respecter ses frontieres. 

VIII. —Page i32. 

La lettre de llmperatrice etait conforme a la lettre de fon- 
dation, datee du i4 juillet 1764, ou on lit : « Si vero filius 
» nosier archidux Leopoldus quod Deus avertat sine legitima 
» prole ex hac vita decesserit, vel ejusposteritas mascula et le- 
» gitima omnino defecerit, voluraus atque statuimus succes- 
» sionis jus in praedicto magno ducatu plenum ac integrum ad 
» filium nostrum primogenitum et ab eo descen denies mas- 
» culos debere reverti et cum primogenilura iterum consoli- 
» dari, ita tamen, ut deficiente quod absit in masculis sobole 
» primogeniti nostri, ad ilium qui ex reliquis filiis nostris 
» aetate proximior est ejusve posteros masculos et sic deinceps 
» delinea ad lineam donee masculi supersinl, observato sem- 
» per inter eosdem primogeniture ordine juxta successions 
» normam avita prudentia in domo nostra receptam devol- 
» vatur. » 

IX. — Page i4g. . 

Estratto d'una leiterain data Alessandria d'Egitto 17 Mono 

1766. 

« Ebbi l'onore di scrivere all* E. V. sotto il 4 del corrente, 
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» le turbolenie nate in Cairo fra i comandanti, fotncntate, e 
» sostenute dai tee PaseiA, che cola si ritrovano, cioe* Kamse 
» (Hamza) Paseia, atfaale Governatore, il suo antecessore, che 
» si e trattenuto coiitro il consueto, con il pretesto di appu- 
» rare i suoi conti; e quello che e destinato par Gidda, quali 
» di concerto agivano contro Ali Beg. Ne qoeste si aarebbero 
» manifestate apertamente fino dopo il Bairam. Ma an acci- 
» dente seguito, che aono per narrarle, le ha fatte scoppiare 
» nella decorsa settimana. Aveva Usen Beg (Housein) al suo 
» servizio da piu anni per medico nn Neapolitano nominato 

• Salvatore Fienga (cui si dice fosse stato religioso, e sedetto 
» avesse una monaca, con la quale avendo avuto conGdenza 9 
» ed essendo restate gravida , esso l'avesse avvelenata, ed indi 
» fuggito al Cairo, per la via di Damiata, ove dopo qualche 
» tempo, essendosi innamorato d'una beila vedova Greca, si 
» fece Greco per sposarla, ed in questo stato esercitando la 
» medicina viveva ) ; Ali Beg dunque sapendo, che questo 
» Neapolitano era alia confidenza di Usen Beg, lo mando il 
» dieci del corrente di notte tempo a prendere, e lo indusse 
» (media nte due miiiezecchini,millede' quali li contb subito, 

• ed il restante da consegnarglieli dopo il seguito) ad avvela- 
» nare il suo protettore e benefattore. Accettfr l'offerta, e subi* 
» tamente si dispose all' opera. Questo accordo fu per acciden- 
» te ascoltato da una schiava Mora, che in avanti era stata nel 
» Harem di Usen Beg, e che portata della curiositi di videre 
» cosa si faceva nella camera del padrone in tempo di Ramazan, 
m era sortita dal Harem, e di sotto la portiera osservava ed 
» ascoltava : portata questa dunque da una riconoscenza per il 
» suo antico padrone, sorti la mattina dal Harem, e si portb a 
» quello di Usen Beg, e I'averti del tradimento, ed indi ri- 
» torno alsuo posto. Non tardfc molto a comparire il Neapo- 
» litano, cui dopo essersi trattenuto aliquanto in burle, come 
» era solito per la confidenza che vi aveva, li disse, averli por- 
» tato un ampolletta di liquore, il quale oltre il sollevarb" lo 
» spirito dato li avrebbe cena, da divertirsi la notte seguente 
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* not sue Harem. Ussn Beg freddamente li rispose, non sen- 

* tsvsi nulla d'inoemode prendere rimed!, ma gia. cbe glielo 
» deacrivev* coal rantaggioso, voleva die csso ne bevesse k 

* meta , e cos essere entrambi in stato di stare allegramente: 
» eqnsidert, come restb il medico ? ed alle istanse reiterate del 

* beg impalidi, tremb : ailora ricognoscendolo colpevole, or- 
is dinb, cbe foate messo sotto il bastone, accib confessasae coaa 
» erf, e diebiarb esser veleno, cbe apprestato li aveva d'or- 
» dine d'Ali Beg ; fece desistere di bastonarlo (abbencbe ne 
» aveate avute cinque cento falaca e feceli foreatamente bere 

* 21 voleno, che porta to li aveva, indi lo fece mettere in una 
» sporta, e sopra un asino lo feee condurre alia ana casa. Mi 
m verso il mezzo giorno riflettende cbe questo ero un medico, 

* oui avreb/be potato prendere rimedi per guarire dal veleno, 

* mandbdueaaioi emissari con ordine,se lo trovavano, cbe vo- 
ir milaaee per sanarsi, lo uocideasero come in eflfetto segui : 
» poiche avendole ritrovato con diversi medicamenti all' in* 
fc tome, ed in on lago di vomito lo tagliarono a pezzi, e lo 
» gettarono per le fenestra a& cani : e cosi terminb di vivere il 
» tredker e. In tanto Alibeg sentl essere scoperta la trama, free 

* le put eaaMe vjeerche, e penetrb essere stata la sebiava, che 
a telerUo W aveva, quale immediatamente feee morire : cerc6 
m in qaaaate teiapOabiaaaare a se i sooi aderenti, ma vedendone 
Waaoiti raffireeUati nol aelo, comincib a temere : in tanto altro 
a^ partita iogreseandoai andaroBo a domandar giustizia al Pas- 
H eta* cad sobUo rilascio un firmane cfesilio, e per una robba 
*> aera glielo apedi; rimase sorpresso Ali Beg alia veduta delr* 
» erdisM) ma warn, alive parole disse, cbe li era venuto il ter- 
a tniee di comandare, Monte aubitamente a cavalto, ne lo ae- 

* gui che il an* treseriere, e otto Cioehadari, ed andava ae- 

* oaado, cbe apjegava il comando ad un luogo fuori del Cairo 

* Mmioaee Cobbet fiiasab (Koubbetol-zebab, etat-a-dire, 
» k eeaipele eYbr) eve e guardato da due mille uotnfni ai<- 

* U*fii, ft di pei aigilkla In sua casa, e li viene domandato, 
bone per i tre Kaaine (Knarine), arrierati del 
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» Gran Signore, e di poi, che renda conto deli* amraimsLra-i 
» zione del suo govern o ; si crede pero, etc potra aceomodare 
» le sue cose con ilsolo isilio, giacche li fanno trenta milliovi 
» di piastre in contanli, mediante le quali li sara facile il tutto, 
» ed in oltrele gran quantita di villaggi, che possedeva, quali, 
» essendo csiliato vanuo a benefizio del Pascia, il quale li ri- 
» vende alii altri Beig, e ne trae somme immense. Moltiper6 
» sono di sentimento, che li taglieranno la testa; ed ecco ter- 
» minata la tirannide di questo prepotente : si vedra, che forma 
» prendeva adesso questo governo. Gerto si e, che il prtsente 
» Pascia e molto politico. V. E. sari in seguito intesa diquello 
» che succedera.» 

X. — Page 173. 

Les pieces diplomatique* suivantes, qui ont 6t& echangces 
a van t la declaration de guerre, se trouvent toutes aux archives 
dela maisonimperiale a Yienne ou au greffe dela chancelleric 
d'Elat. 

1. Takrir, e'est-a-dire memoire de la Porte au resident 
ruste Obreskoff, pour demander des. explication* relativement 
a l'occupation de Varsovie par les troupes russes; silkide 1 180 
(mars 1767). a. Memoire d'Obreskoff, en reponsea la piece 
pree4dente« 3. Memoire d'Obreskoff, dans lequel il est dit quo 
si la Russie et la Prusse avaient fait entrer leurs troupes en Po- 
lemic, e'est uniquement afin de mettre letur hosneur a 1'abri et 
de maintenir les liberies polonaises, sans que pour cela leur 
amitie avec la Porte recoive la moindre atteinte (mars 1 769). 
4* Memoire d'Obreskoff, demandant une reponse relativement a 
la nomination d'un consul russe en Crimee, as mars ^767. 
5. Note d'Obreskoff, par laquelle il declare ne fouvoir prendre 
sur lui de lave cesser les travaux du lazaretbd'Orel, promesse 
en retour de laquelle Tinterprete de la Porta kii avait aceorde 
lWallatwrndSin consul russe en Crimee* silkide 1180 (mars 
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1767). 6. Mlmoire d'ObreskofF en rlponse aux plaintes de la 
Porte, relatives a. la construction d'un fort dans le voisinage 
d'Oczakow et a la violation des frontieres ottomanes dans la 
Kabarta; fin juin 1767. Protocole des conferences dn rels- 
efendiavec Obreskoffet Zegelin; mars 1767. 8. Me* moire re- 
mis a Zegelin, relatif a la bataille livrie par les Rosses aux 
Polonais, sous les ordres de Branicki et de Radziwil ; mars 
1767. 9. Note de Zegelin a la Porte, pour 1'informer du ras- 
semblement de quelques mille Autricbiens a Pest; mai 1767. 
10. Memoire d'ObreskofF, relatif aux affaires de G^orgic, du 
at juillet 1767) dans lequel il proteste de nouveau que la 
Russie ne songeait nullement a secourir les Glorgiens, dont 
les nombreux chateaux les mettaient en £tat de se dlfendre 
eux-meines sans avoir besoin de secours Strangers, u. Me- 
moire de Zegelin sur le nig me sujet, annoncant qu'apres s'etre 
rendu au desir de la Porte, il avait sonde* M. d'ObreskofF sans 
en tirer rien de positif. 12. Note d'ObreskofF, du i er aout 
1767, renfermant la demande d'une conference avec le mi- 
nistredes affaires &rangeres (reis-efendi). i3. Note de Zegelin, 
renfermant la demande d'une copie du traite 1 conclu entre la 
Prusse et la Porte, pour £tre remise au consul prussien, Itabli 
aSmvTDe; rebioul-ewel 1181 (aout 1767). 14 et i5. Deux 
memoires de Brongnard, concernant les griefs de l'Autriche sur 
1'oppression exercle par les princes de Yalachie, contre les 
bergers transylvaniens qui menent pattre leurs troupeaux de 
moutons en Yalachie. 16. Rlponse de la Porte; aout 1767. 

17. Reponse d'Obreskoff, relative a Implication que l'inter- 
pretc de la Porte lui avait demands sur le renouvellement du 
traite russe avec la Pologne 5 l'ambassadeur j declare que ce 
renouvellement e*tait base* sur l'article3i du traite conclu en 
1686, et pretend que la Porte leoute trop volontiers les 
fausses nouvelles; djemazioul-ewwel 1181 (octobre 1767). 

18. Me*raoire de Zegelin, dans lequel il instruit la Porte que, 
conformemcnt a son desir, il avajt mis tout en oeuvre pour 
connaitre l'effet de la mission d'un ambassadeur anglais au 
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souverain de Maroc , et qu'il avail appris que Georges in 
promettait au prince de cfet empire la somme de 16,000 
bourses, a'il voulait roettre a la disposition de FAngleterre 
10,000 hommes qa'il fallait envoyer sur la cdte de Tetouan. 
Zegelin termine en priant la Porte de s'adresser a l'ambassadeur 
anglais lui-meme; novembre 1767. 19. Traduction du mani- 
feste duroi dePologne,relatifau renouvellemcntdutraite qu'il 
avait conclu avec la Russie. 20. Note d'Obreskoff, par la quelle 
il fait savoir a la Porte qu'il a trails mis a sa cour les plaintes du 
Sultan , relatives a Fembauchage des Moldaves par six moines 
grecs; fiuredjeb 1181 (decembre 1767). 21. Reponse desacour 
qui pretend qu'elle n'aaucune connaissance de cette affaire; 
21 mars 1767. 22. Reponse d'Obreskoff auz explications de- 
niandees par l'interprete de la Porte sur les violences commises 
paries troupes russes en Pologne; l'ambassadeur y essaie de 
prouver que sa souveraine, en agissant comme elle Favait 
fait, n'avait eu d'autre but que d'assurer la tranquillity de ce 
royaume et de le gprantircontrel'influence d 'hommes mal inten- 
tion neset trop puissans; decembre 1767. 23. Note de Zegelin, 
relative a Fachat dc chevaux en Moldavie pour le compte du roi 
de Prusse; decembre 1767. 24* Reponsed'Obreskoffaux plaintes 
articulees par la Porte sur les secours fournis par la Russie aux 
rebelles montenegrins 5 l'ambassadeur pretend devoir attendre a 
ce sujet le retour du courrier qu'il avait envoy e a Saint-Peters* 
bourg; fevrier 1768. 25. Ordre de la Porte, adresse au gouver- 
neur de Rosnie pour la levee des troupes dans les vingt-cinq ju- 
ridictions de cette province, dont voici les noms : Zwornik, 
Serai', Taschlidj6, Konitscha, Derbend, Ezlak, Gradjanidj£, 
Memlahatein, Nischte, Kamengrad et Bihke, Bastadjik, Yeniba- 
zar et Rirgousta, Rcretoul, Kostanidja, Yaicza et Rouhour, Ak- 
hissar, Doughina,Ranyalouka, Heloune et Novasel, Seririndj6, 
Tschelebizari, Gcelhissar, Berozor, Liposcbka et Imoka, Tscha- 
nitscba ; fin mars 1768. 26. Reponse de Zegelin aux plaintes de 
k Porte, relatives a Fembauchage des sujets moldaves; il y de- 
clare que la Russie, tout en desirant la paix, etait prete a sou- 
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tenir la guerre ; man 1768. 17. Reponsc daZegelin a at Porte, 
relativemcnt a la question 4 lui adreseee, $11 eteit vrai que, 
conformement au traits que la Russie avait eoaelu avec 1c roi 
de Prusse, cette puissance avait demand* a ce dernier un se- 
cours de 20,000 hommes, et qu'ette raarchait sur Craeovie; 
Zegelin pretendit n'etre instruit de rien; tewtefoia, il dit que si 
la chose existail, elleetaitla consequence naturelle de Falliance 
conclue entre lea deux puissances; avril 1768. aS. Plaiate 
d'Obreskoff , relative au negoeknt Alexis Yeukaroff que le 
prince de Valachie, par autorisation de la Porte, avait fait 
meltre a mort, a Yassy, sons pre"teite qu'il etait un espion, et 
sans en avoir prealablement donne avis au resident russe; avrii 
1768.99. Reponse d'Obreskoff a. la question que hai avait 
adressee la Porte par l'intermediaire de son drogman> si Tin- 
curston des Russes a Ghocim devait aire attribute h un man-* 
que de discipline de la part des troupes on a? una intention 
hostile de sa eour; Obreskoff dit n'aveir aueune connaissanos 
de ee fait, et, en l'admettant eontme vrai, il pretend qn'ri 
faut l'attribuer a des exces eommis par tea eonfederea et boa 
a rindiscipline de L'armee russe; avril 1768. 3e. Mote de 
Zegelin sur le meme eujet et sur le voyage de Femperea* 
d'AUemagne, Joseph II; il y est dit que so i a mars tea eonfe* 
deres,ayant rencontre pres de Vainofia un corps de Coaequtsj 
l'avaient atiaque, mis en fuite, tue cent cinquante hommes et 
poursuivi le reste jutque dans ce fert; que des Taturea fat* 
prisonniers a cette occasion, avaient declare que oinq centa 
hommes de leur nation se trouvaient a Bar; que l'einpereuf 
Joseph, accompagne de ses deux raeilieurs gtaeraux, Laecy et 
Laudon, etait en voyage pour inspecter les frontieres de Tur- 
quie; fin de mai 1768. 3i. Reponse de ZegeKn sur lademande 
de la Porte f tendante a ce que Frtfdtaio il determinant les che- 
valiers de Malta qui, tuivant elk, possedaieat des domaities en 
Silesie, a la dedommager eVun navire musulmas c*ptar£ , et * 
otfrir aa garantie afin que la religion de Saint4ean ne puisse 
plus trouble* hi navigation ettanane; Ztgelw dan* s» refow e ae 
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dii que lea Hens de 1'Ordre, ayant M coufisques vingt-sept 
aanees anparavant, lors de la conqutte de Silesie par la Prusse, 
^intervention da roi ne serait d'aucune utility fin de mai 1768* 
3a. Rehouse d'Obreskoff a un m£moire de la Porte, relative k 
I'arrestation du negociant russe Demetrius Tscheraakopras, k 
Yassi, accuse* d'espionnage par la raison qu'on avait trouve gar 
lui quatre lettrea, ecrites par des magnate ruases a des magnats 
moldaves dans le but de les eneourager a fair leur patrte. Dana 
ce roemoire , Obreskoff demande qu'on lui envoie les susditas 
leUres et requiert la Porte de retenir, en attendant, Tacherna- 
kopras en prison; juin 1768. 33. Memoire de la Porte, dans 
kquel elie fait savoir an ministre prassien Zegelin que,bien 
que M. d'Obreskoff eut declare dans k conference a laquelle 
lai-meme avait assistd, que la Russia, en faisant entrer ses 
troupes en Pologne, ne songeait nnllement k snbjuguer ee 
royaume, et qu'elle n'avait en vue que de le proteger eontre 
las desordrea des disaidens, elle savait que, tout recemment, 
les Ruases a'etaient empares de Benescoviex , de Soulouz et 
de Btala , villas qu'ils avaient mises au pillage. Elle ternuna 
en disant que si ces fails etaient reconnus vrais, elle ne 
pom ait aVrmpecher, en sa quality de puissance limitrophe et 
assie de la Pologne, d'aller au secours des confeder^s et de fa ire 
marcher les Tatarcs; 19 juillet 1768. 34* M^moire d'Obreskoff. 
II y est dit qu'il voyait que les insinuations malveillantes des 
esmemis de la Russie etaient de plus en plus accreditees; qu'il 
n'ignorait pas 1'ordre donna au khan des Tatares d'entrer en 
Pologne, sous preteate que sa Souveraine meditait des conquetes 
dans ce royaume ; qu'il attendait, du reate, des nouvelles plus 
positives, et que si le bruit, generalement accredits, de cet acte 
d'koatilite seeonfirmait, il devatt coosiderer la guerre comme 
anete* par une fatak destiaee et se tenir pr6t a partir de Con- 
stantinople; premiers jours d'aout 1768. 35. Leltre de Branicki 
a» gouveracur turc de Checim , Khalil-Pascha, datee de Biali- 
stafc, 7 aout 1768) en reponse'a la lettre par laquelle il annon- 
caft sa nomination* 36. Memoire de la Porte k Zegelin, dans 
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lequel elle declare ne vouloir pas le reconnattre comme ministry 
accr£dit£ du roi, s'il ne pajait pas la somme coofisquee au 
Khicte Scarlatti; 4 octobre. 37. Reponse de Zegelin. U y est dit 
que ses pouvoirs n'allaient pas jusqu'A changer les lois da 
royaume, en vertu desquellesles ecus de Saxe quele n^gociant 
Scarlatiavait exports avaient et£ confisques; 6 novembre 1768. 
38. Memoire d'Obreskoff, dans lequel il demande une entrevue 
secrete avec le premier ministre de la Porte, pour luicommuni- 
quer la depeche desa cour, concernant la paix ou la guerre ; oc- 
tobre 1768. 39. Rapport de Tinterprete de la Porte au grand- 
vizir sur le contenu de la dlptche russe, intercepted k Bender. 
Cette depeche, contenant deslettres de Theodore Wainokoffde 
KhieW| du conseiller d'Etat Pierre Sefanin (?), ^tait adress& a 
Obreskoff; plusienrs autres du knias Alexandre, du general 
commandant a Kiow, dtaient destihees au khan des Tata res, 
au vcievode de Dubazar, etc. 4°« Memoire de la Porte a Ze- 
gelin, relatif au bruit que des officiers prussiens se trouvaient 
parmi les rebelles montln^grins , secourus par la Russie. 4 1 - 
Reponse de Zegelin; il y declare que la chose e"tait impossible, 
par la raison qu'elle etait contraire a l'honneur du roi; il 
ajoute qu'en tout cas, ces officiers ne pouvaient £tre que des 
dlserteurs. 4*- Lettre des conf£deV4s de Bar au grand-vizir; 
8 mars 1768. 43. Lettre de Krasinski, au meme, en reponse 
a celle adress4e par la Porte a l'archevtque de Kamieniec 44- 
Lettre du grand-marechal de la confederation, Krasinski, datee 
de Lemberg du i er mai 1768. II y est dit que la confederation 
avait i\& calomnile pres de la Porte, et que ces calomnies&aient 
1'ceuvre des Russes. 45. Instructions donnees aux envoyes po- 
lo nais pour le Pascba de Chocim, da tecs de Bar, 4 juin 1768. 
46. Lettre de la Porte, envoyee aux confed4r& immediate- 
inent apres la declaration de guerre contre la Russie, en ie" • 
ponse aux plaintes que la Pologne avait adressees au Sultan 
sept mois auparavant; 7 djemazioul-ewwel 1182 (19 septem- 
bre 1 768). 47* Precis de 1'audience donnee par le grand-vizir 
it M. d'Obreskoff; 6 octobre 1768. 48. Manifeste dela Porte. 
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49. Lettre' circiilaire aux gouverneurs des provinces d'Asie et 
dlSurbpe de rasserabler leurs troupes. 

XL — Page 178. 

• L'istruzione data ai S. Signori legati, che sono eletti da- 
» gli stati confederati della repubblica polacca, e dell 9 esercito 
» collegato verso all' ezcellentissimo pascia di Cocino, li quali 
» sono il signore Antonio Dembowski, colonelio nel segno di 
» Pancer; rillnstrissimo signore Krasinski, maresciallo della 
» confederazione della corona; il signore Alessandro Gro- 
» cholski, colonelio dell' alba bandiera, il signore Stanislao 
» Craizki, ed il signore Stanislao Zaborowski, scritta in Balta 
» di4giugno 1768. 

m 1 . 1 S. Signori legati diranno a Sua Eccellenza, cbe il le- 
» gato plenipotenziario d'una famiglia distinta uguale a' noi 
» all' esempio degli antecedent legati plenipotenziari in breve 
m tempo dalla repubblica confederata sara delegato alia 
» fulgida Porta ottomana con credizione propria, avanti il 
» moto e la partenza di cui si dara anticipata notizia a Sua 
» Eccellenza per accordar l'amicbevole affetto rispetto al taino, 
» carri, cavalli, ed altri convenient! necessari che sono dovuti 
» al plenipotenziario legato. 2. Communicaranno le lcttere di 
» Repnin dall' esercito confederato cbiappate, e perfettamente 
» faranno la relazione, come sono nocive alia fulgida Porta 
m colla quale coll' amicbevol' yincolo e legata la naziohe po- 
» lacca, e come eccedono e violano li trattati di Carlowicz li 
» quali la repubblica polacca frangere e di sprezzare mai non 
» ha pensato, ne pensa. 3* Alia prova di questa yerita li si- 
• gnori legati daranno relazione della persecnzione non da 
» lungo tempo fatta all' esercito ch'era sotto il comando dell 
» illustrissimo Joanne Potocki gran paharhico di Lituania, la 
» di cui consorte yolendo trapassare il fiume Dniester, li Russi 
» nei confini della Turchia li hanno attaccati ed banno sbar- 
» rato alia caretta, ch'era nel tragetto, hanno preso U carri 
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» coi mobili pfestost, ed altri eceessi indieibili km fatto. 
» 4* Gia da lungo tempo »i e data relazkrae alia falgldft 
» Porta de' fatti nostri bellicosi dal principio della confede- 
» razione e nel progresso di elsa, presentemente non impe- 
» disce d'indurre a mente, che le citta Vinnica Sanova, e non 
» da luago tempo Zitomirz total mente sono evacuate, sicche 
n il palatinato di Kiovia, di Breslavia, e di Volinia secondo 
» la disposizione della nostra cavalleria per tutti i luogki dis- 

* persa, sono sicuri alia qual sicurta, e di tutti general- 
» mente i palatinati, gH stati confederati ai progressi olteriori 
» dell' esercito assolutamente pensare detono. 5* I Rom se- 
» eondo i trattati di Carlowicz non devono trapassare le dieci 
» miglia sino ai confini delia Turchia la dove l'esereito sotto 
» il comando rossiano non solamente irruppe oltre i con&ni 
» perseguitando I'illustrissimo pabarnico di Lituauia, ma an- 
» cora ba spedito a Cocino, a Bender, ed a Constantinopoli 
» degli spioni, acciocobe osservassero le disposition! della fitl- 
» gida Porta, e potessero penetrare alii secreti della cancellaria 
» a forza di danari. 6. Li S. signori legati non mancheranno di 
» riferir a Sua Eccellenza, che li Moldavi incontrando la ea- 
» valleria deli' illustrissimo pabarnico di Lituania ban preso 
» per forza ua prigioniero Rosso, cue areva cattivato questa 
i» cavalleria, cosa cbe fu fatta probabilmente sensa la netizia 
» di Sua Eccellenza, percbe osservando li patti vicinali, sere- 
» ramente dovrebbe vietare questo eccesso anzi sdegnarsene, 
» essendo cbe noi siamo sicuri cbe la fulgida Porta non babbia 
» data ordine cbe fosse fatta simile violensa. 7, Degli altri 
» eccessi cagionati mel regno di Poioaia dall' esercito rus- 
» siano, della pressa di carri, della spoliation*, dalle oppres- 
» sioni, dell' incursioni, delle vi«dense r delle coafisoazioai, 
» delLe insolenze, degli aasedi delle forteue Polaecbe, delle 

• combustion! delle citta, e di mille altre code li S. signori 
» legati oretenus daranno relazione a Sua Eccellenza e faranno 
» istanza coll' attestazione della nostra costante amicizia, ac- 
» cioccbi sia avviata alia fulgida Porta questa uraile istru* 
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• wmmBf e «bt ne ria «tt*Mia la riposte colla qoal devono 
» quanto prima a noi ritornare. 8. Questo aneora hanno da 
» riferire ( di cui antecedenti notizie erano) che li Russi banno 
» procurato cqlli spioni tirar a sua parte li Moldavi e Vala- 
» ehi, e per mezzo di danaro acquistarli ed instigarli alia sol- 
» levazione, adesso che i parteggiani della Russia il sign ore 

• Dftieduasyehi ed il signer Jaszeroki anteriori comand&nti 
*»*4eN? esercito pekceo fugiti via subito che questo esercito !i 

• kwcio, e si uni oolla coafederazionc, adesso dico che questi 
» comandanti sono acaettati e ricoverati dallo starosta di Cer- 

• neuz, si diwosfera aptrtamente ehe sono incline voli alia 
» Russia li Moldavi. $. Si dimostra quest* inimicizia dei Mol- 
*«lavt ▼easo noi, e la lore parzialita amichevolc verso i Russi 
» per le wuove violenze fatte al paharnico di Litaania espresso 
» net sesto punto, di che bramano gli stati confederal giusta 
» aedSsfaeione colia restiturione del preso prigioniero. 10. Pre* 

* tendono gli stati, che tatto cio che e nell' umile istruzione 
» espresso, sia sinceramente e presto riferito alia futgida Porta. 
» xi. Riferiranno che il giorno di jeri aventi sera mentre, ch'e 
t> yenuta la notizia alF esercito nostro, che 1'esercite russiano 
» con cannoni s'inoltra verso Carainiec fu mandato un distac- 
» camento di cavalleria sotto il comando di due colonelli si- 
» gnore Potozki e signore Lupcowski, ii quali sotto la citta 
» Orignin, dhcosta un miglio da Caminiec, ha incontrato i 
» Russi verso il ponte, dove si attaccarono e caddero alquanti 
» Russi, ed oggi mattfna questi prigionieri sono al nostro 
» esercito condotti. 12. Per questo si dimostra la violenza del 

* trattato di Carlovficz, e lo sforzo per la presa di Caminiec ; 
i» dtmqtre in questo caso ed in queste esorbitanze desidera 
» e brama la confederazione sussidto e forze per resistere ai 

* Russi, i quali si audaeemente ed eccessivamente trasgredis- 
» cono i trattati. 

» Hieronymus Krasinski marescallus confoederationis co- 

* ron* ; Pulawski , notarius corona? ; starosta Swiednizki, 
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w Excolumnellus eqaitatus ordinis, maretcakus colbgati exer- 

• citus coronae. » 

TUusCris magnifies domine vicine et amice favcntissinie ! 

« Confcederati status reipublicn Polonia? et exercitus regui 
» circa delegationem internuntii sui ad praefulgidam Portam 
» ottomanicam illustris magnifies dominationis vestrae arnica 
.» deferunt oflicia, simulque vota et preces, ut in tantis regal 
m nostri augustiis et praejudiciis a gente et potentia moscho- 
. » vitica malitiose et hostiliter contra omnia jura regnorum et 
» contra fcedera Olivensia et Kartoweensia iilatis, dignetur 

• nostri internuntii benevolam admissionem et vicina auxilia 
» contra dolosum vicinum apud praefulgidam Portam conci- 
» Hare. Praejudicia publica, laesiones jurium ac libertatum uos- 
» trarum, dolosae machinationes et conspirationes in eversio- 
» nem nostri, in defraudationem vicinarum gentium, qua arte 
» et quibus studiis perverse et industriose tentantur et jaera- 
» guntur, toti orbi ad notitiam publicis documentis et actibus 
» deducuntur, et nostri internuntii ea detegent et fusius enar- 
» rabunt. Fides in script is et relatis nostris ut indubie habenda 
» et apud praefulgidam Portam benevole admittenda sit, ha- 
» militer exposcimus. Expedivimus similes delegationes inter- 
» nuntiarum ad aulam Romanam, Yeniensem, serenissimo- 
» rum Gall i ae et Hispania? ac Prussia? regum, nen non Saxoniae 
h electorum et alios cbristianos principes. IUustrissimus epis- 
» copusCamenecensis.et illustris magnificus Potocki, capita- 

• neus Kanioviensis, consilarius confeederationis generalis ad 
» illas aulas destinati negotium confoederatae reipublicae nostras 
» et cunctarum in Europa vicinarum potentia rum imminentia 
» pericula, mutationeset eversiones, ad quas potentia moscho- 
» vitica dolose tendit, explananda et remonstranda facient. 
» Yos cuncti eum negotio supra exarato et desideriis nostris 9 
» prudentiae, dexteritati et favori amicissimo illustris magoi- 
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» vereaddicUoi^^teweri^i^ine. : 

« IUustris magnificae domination!* vestrae vicini et aroici 
» faVewtiasiinu » • t. 

» ddo; i8 j«»ii< 1768. It Mofeilow. :■-... 

Michael Hieronjmus, comes J. Potocki. P. M. Jud. Litt. 

in Crasne Krasinskj, subcame- generalis locumtenens regni, 

rarius ducatus Mazovix terra? equestris mareschallus Palati 

Roranensis, mareschallus con- natus Kiowensis, Podolien- 

foederationis regni m. p. sis, etc. 

Mar. Potocki, mareschallus JosephusPulawski^notarius 

et confoederationis territorii S. regni, Varecensis capita- 

Halicensis. neus, colonellus snpremus et 

Hjacinthus Antonius Rola mareschallus confoederati exer- 

Kochanski , confoederationis citus regni m. p. 
regni consilkr.et generaHsse- 
cretarius m. p. »' 

* Postscriptum die 22 julii 1768 ddo. in Nielipovicae. Retar- 
» data expeditio ablegati'nostri ut innblcscat illustri et magni- 
» ficae domination! vestrae deferimus fideltter : domihus Pasia 
» Chocimensis ante quatubr hebdoihades per delegatos nuntios 
» nosttds hAbuit realein et plenam informationem de exercitu 
» moschoVitico et ejus progressibus et fcostilitatibus, de viola- 
it tione tractatuum, de expeditione nostri nuntii ad pnefulgi- 
» dam Porta m. 

» Habuimusappromissam resolutionemiritraviginti dies. Ex- 
» spectamus plus ' qnam quadraginta dierum in hac terra et 
» oraottomanica, cumexpensis, angustiis et damnis permultis 
» nostris, impatientes morae. Ex oris nostris et provinces ad 
» Silesiam, Borussiam et Ungariam sitis habemus recentes no- 
• Uficationes , de profligatis versus tyacoriaiQ et Calissium 
Tt Vfu 29 
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. flictu occubuit coloneUus PWfcSfc te*Wriatodw*> at ricm*** 
» ncllus. 

Michael HieronymusinCras- Josepnus Pulawiki, notaftis 

ne Krasinski, subcamcrarius rcgni Varecensis, capitaneus 

PalatinatusMazoviaterwrBii- AoMndlteetiwefcliaUilteon. 

ranensis. mareftchajlus confoe- foederationis exercitus regni 

icrdtiomsreghi m.p. ni. p. 

3X. PotocUP.M.Jud. &, Hyacintn'us AhtOntus Rolfe 

mareschallusPalatinatusm.p. fcocnanslri , cbnfadetatfbnfe 

Mar. a Pbt6k J*6tockt mares- corbnae consitiariusG. general, 

challus confoederationis teVri- secretari'us m. p. 
toril Haltcensis ni. p. 

. XII.— Pa<* i85. 



Pricis de l f audience du grand-vair * Jft d'Obreskqff, ririr 
dentdcRussie, le 6 octobre 1768L 

Le r&ident de Ru*ie, lequel, A la suite 4'iux grand otnseil 
tenu deux jours aupamyant cW Je .Grand-Seigneur, avait<H£ 
invito i l'audience du grand-Yirir, s'y rendit le 6 au matin en 
grande ceremonie. Quatre janissaires de «a garde, quatre cbe- 
vaux de main, harnach& et capa^counSs (deax a la fran^ai^ 
et deux a la turque), enyiron vingt domestiques, en grande 
livrife, et quatxe dragmans ^fojjnant, sa, maison , marchaieot 
sur deux files, et pr6c6daient ce ministre qui dtait pneoje 
accompagng de queiques personnel de.sa suite; arriv* dans 
'cet ordrechez le grand-vizir vers les on*e heures, on le fit 
reposer pendant une demi-^eure dans le monssafir odassi, 
c'est-*-dire dans Vapparte^ent de? Strangers, d'ou ii fut in- 
troduit, avec tons fcetix de aes gens, qui vpulurent l'accompa- 
gner, dansle grand appartewent du grand-viajr, ou ae tron- 
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Vaierit le* prfacipaut ministres de la fcorte, qui , d'ordinaire , 
assistent a cte sortes d'audiences, et un nombfe infini de gens 
du grand-vizir ou autres dont l'af&uence remplissait exacte- 
ment la cbambre et tontes ses avenues. L'on salt , et le 
grand-vkir nefignorait pas, quele resident avait prepare* un 
compliment de felicitation pour ce premier ininistre sur Son 
Ovation a eette Iminettte dignity avec des protestations sur 
l'fetriptesseriient de sa cour a cultiver et resserrer de plus en plus 
les Hens de TamitU et de la bonne intelligence entre les deux 
empties ; mais le grahd-vizir qui, contre la modeste gravite que 
ces messieurs affectent ordinairement, s'elaiit mis dans une pos- 
tnrt plus dldaigneuse que fiere, tie donna pas le temps au resi- 
dent de lui exprimer ses sentimeus, et entamant br nsquement 
la conversation, il lui dit jd'nn ton fort sec : « Je Vous ai fait 
» Vehirici, monsieur, pour finir une affaire qui tratne depufs 
» trop longtemps. II tie s'agit plus de conference, vbus en 
» avez eu sticcessivement avec plusieurs rets-efendls, et Pori 

* voit bien que votre but n'a 6t6 que de nous amuser par des 
» prbmesses toujours trotnpeuses, qui n'ont jamais eu d'e*6- 
» cution », et tirant alors de sun sein une feuille de papier ou 
l 9 on avait pris note de quelques dates et de quclques articles 
convenus entre le resident et le ministere ottoman en 176*4 > 
« Ne vous ^tiez-Vous pas, dit-il, engage 1 vis-a-vis le niscnandji- 
» pascba a tels et tels articles (que le vizir cita) et notathment 
» que vous nelaisseriez en Pologne, et pourtres-peu de temp's 
» seulement , que sept mille hommes de vos trbupes tout ati 

* plus, et sans canons ? cependant, a present, rty en avez- 
» vous pas plus de trente mille? — II est vrai, rgpohditie r«- 
» sident, que les circonstances ont exig6 qu'on en tit passer 
» daVafntage. — Combien j en a-t-il aujourcFbui? fepf it le 
» grand-vizir* — Environ vingt-cinq mille, dit le resident. 
» — Eb bien, trattre! en bieh, parjure ! ne faites-vous pas Vous- 

* meine l'aveu de votre infidelity? et ne rougissez-vous pas 

* devant Dieu et devant les bommes des exces et des borreurs 
» qu% U bonte de ITiumanite vos troupes ont com nines ct 

39* 
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» commeUvnt eacore dans -un. pays : qui ne vous apparlient 
» pas? etvoa canons, ne leg a-t-on pas yus sur nos frontieres 
» abattr? un des pair's du khan des Tatares?» Le resident, in- 
terdit, baibutiait 4 peine quclques paroles pourjustifier lcs in- 
tentions de sa cour... «< Laissons tout cela, reprit le grand-vi- 
» zir, quand est-ce que vos troupes 6vacueront laPolognc?— 
. » Des que les affaires seront finies, repondit l'autre* — Ge nest 
• pasee q u'il nous faut, repartit le. grand- vizir, pouvez-vous 
» vous engager qiiipsojaclo, a la reception d'une lettre de 
» votre part , vos troupes evaeueront la Pologue? et pouvez- 
>» vous me donner pour garant de votre parole, les rainistres 
» des cours vos alliees? — J'ecrirai, dit le resident, le plus 
n fortement . qu'il me sera possible. Le ministre de Prusse 
» pourra vous en etre garant, et j'espere..... — Vous nc vou- 
» kz pas m'entendre, dit le grand-vizir : il. ne s'agit pas d'e- 
p crire et d'attendre vos rlponaes \ je veux a present un enga- 
m geraent formel et la ga ran tie de to us vos allies. Je les con- 
m nais, et le ministre de Prusse n'est pas le seul. — Tout ce 
» que je pourrai faire, dit \e resident , c'est d'engagcr ces rai- 
» nistres a mcttre caution que nos troupes sortiront de Polo- 
» gne des que les affaires j seront finies. Je ne. puis rien pro- 
» mettre de plus. — Eh bien ! dit le grand-vizir, je vous an- 
» nonce, moi, que letres-auguste, tres-puissant, Ires- formidable 
» et invincible cmpereur, mon maitre (dont Dieu perpelue la 
» gloire etles trioraphes) se trouve dans le cas de vous declarer 
» la guerre. Allez done attendre ses ordres dans l'autre apparte- 
» ment*» Dans le raerae instant, sans autre replique, le resident 
passa dans le moussafir-odassi ou, quelqucs minutes apr&s, le 
drogman de la Porte vint encore lui demanders'il nepourrait 
pas donner un engagement tel que le grand-vizir le lui de- 
mandait; a quoi il repondit que cela lui etait impossible. Cette 
reponse, rapportee au grand-vizir, il fit dresser par le reis- 
efendi le rapport de l'audience qui fut envoys au serail. Cclte 
operation et les formalites qu'elle exigeait menerent jusqu'a 
trois heures apres-mjdi, que la reponse d^ Qra,pd-§eigaeu,r 
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e^ant vehtie a la Porte, le grand-vizir donna ses otitci 6n con* 
sequence, four lor* le roouhzir-aga, colonel de la garde de 
janissaires da grand- vizir, fit appeler lea janissaires da resident 
et leur dit qu'ils pouvaient se retirer chez eux, leur service 
c"tant fini aupres de ce ministre. On fit passer ses domestiques 
disperses dans un appartement ou ils furent retenus jusqu'a nou- 
vel ordre, et I'on renvoja seschevaux dc main a sa maison dc 
Pera. Apres quoi le drogman fut charge 1 , avec le tech ri fatten j- 
efendi, ou maitre des ceremonies, d'aller declarer an resi- 
dent que l'ordre de Sa Hautesse elait que lui et son premier 
drogman allassent auz Sept-Tours; a quoi le resident repondit 
qu'il s'y conformerait, mais qu'on ne lui parl&t plus de rien, 
puisque, se regardant comme degrade, il ne pouvait plus rien. 
Ensuitc il demanda s'il ne pourrait point avoir avec lui quel- 
ques-uns de ses gens; on lui en accorda diz a son choix, qui 
furent deux autres drograans, son secretaire et sept domesti- 
ques. Le reste de ses gens fut renvoye a Pe'ra, accompagn& de 
deux ou trois bas-officiers dc la Porte 5 et le moment d'apres , 
le resident, monte* sur son propre cheval, et accompagnes de 
onze de ses gens, traversa toute la ville, ce qui fait une bonne 
heure de chemin, et se rendit, sous la conduite da monhzir~ 
aga et d'un detachement de janissaires, aux Sept-Tours ou il 
est traitd en prisonnier d'etat. 

XIII. — Page 190. 

Traduzionc del manifesto dato dalla Julgida Porta in or- 
dine alia guerra coi RussL 

« Manifesto contenente le violenze e rottura, che la corte di 
» Russia ha fatto della pace, che aveva col la fulgida Porta. 
• Le condizioni della pace conchiusa tra la corte di Russia 

• e la fulgida Porta (di eterna durata) sono state intieramente 
» osservate da canto della Sublime Porta, ma che da canto di 

• Russia non sieno state osservate, le prove evidenti sono, che 
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» la cort? di Russia contro le leggi dell 9 amicizia, oltre cbe non, 
» ha cessata neppur un momento di fabbricare vicino ed ap- 

* presso li confini diverse fortezze, e di prowedere e fornirle 
■ di trappe e munizioni. Venendo l'annp 77 a morire Au,- 
n gusto III y re di Polonia nelV elezione del re secondo le costi- 
» tuzioni della liberta deiPolachi la repubblica di Polonia avea 
» da fare, avendo creato per forza re uno de' ufficiali delle 
» trappe Polacbe, persona inconyenevole al regno, nella di cui 
m famiglia none stato nissuno fatto re, e preso contro i'inten- 
» zione della repubblica il partito d'una simile persona, ed es* 
i| sendosi yiolentemente ingerita in tutti li affari della Polopia, 
» fu addiman4ato il residente della suddita corte, il quale di- 
» cbiard, cbe la. repubblica di Polonia per conservare le costi- 
m ttizjqni della sua liberta, aveva, ricbiesta alquante trappe, 
Y siccbe furpno destinati in Polonia senza cannoni e munU 
» zioni di g uerra sei m}la uomini di cavalleria., e mUle Gosacbi, 
9 cbe in tutto fa sette mila uomini, il comando de quali ancbe 
» ft commessQ alja repubblica di Pplpnia, e cbe. oftre di questi 
» non vi ba sia ne qsun soldato russp. Dopp di eft essendo egli 
» sfato addimandqtp, percbe sia stato destinato maggior nn- 
» naero di truppe, annate in Polonia, e percb£ si abbia usato 
^ yiolenz^ pe/ cjeare re i\ figlip pVuno de' magna*} 4i Fajpuia 
» nominato Poniatowski. Egli dopo aver 4 a *° JpK fcr^ftcatp, 
» sottoscritto con dire, cbe la corte di Russia non si era asso- 
» lotamente impegnata, per nessuno, ne ba usato violenza nel 
» pretendere, cbe la tal persona fosse fatta re ; ci6 non ostante 
» si seppe in seguUp, c]btf yenivano successivamente dertinate 
» delle trappe con cannoni e munizioni di guerre in Polonia, 
» cbe la disposizione di tali trappe dipendeva dai proprj loro 

* gencrali, cbe le cosjtituzioni della liberta di Polonia yen^ano 
» rovesciate, cbe si usava della violenza per soggeUare, li Poja- 
» cbiad una persona, e cbe non e stata da loro £etta, e cbe 
9 non. er«| di fiimiglia, reale, c^e quelli, i quali pen, yj s| sq^to- 

* mettevanq vejiivanp flceis^ e Ij lorp |>,enj, e^ eftejft 4tPA^ 
*. &t\ f e cl^e finalmenje si ©saya, copjmettere sjnift ayo^ gop- 
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trarieal manifeato ebb ayeva pubbUcqtp,. Onde un simile, 
procedere easendo cagione e motive al perturbamento del 
b«o* ordine de' confini de Ua fulgjda Porfa fu dato ad ioten- 
de*e e raocomandaio al resident* cbe. in conformity delle 
eagre imperial! capitnlazioni veccbie, e nupye devono far 
eertire truppe dalla Polonia, Sopra di che egii ha trasmesso 
diverse aigillate e aottoacritte mcmprje ora dicengp s. ebp uci 
neae di febbrajo, ed ora cbe pel tal tempo Ji faranno tutte 
aortire 5 easendo poi pervenutp i'avyisp, cjie sie^o state spe- 
dite delle truppe russe con cannpni e acbioppi al Ipqgo no- 
minate Balta cxistente ne* confini Qttomanj, le quali a*sa- 
kudo all 9 improvviso, li Ottoman*, ne abfejno qpciao piu di 
mtlle persona uomini, dop&e, e fanciulli, e4 easendo sUta 
questional in ordine k questo fatto la cotfe di Russia tanta 
da canto della fulgida Porta, quango da ca^to del magna - 
nimo e valorosissimo eccolso HanQ coma n dan t,e e, padrppq 
della Crimea, rispose essacon impertinqnza, egegfe uu fattq 
palesameate eaeguito con bombo 5 cannpni e tantp cpnira- 
no alia pace o bnona armoina, e pretesc cbe li Haidamachj 
abbkio cagtonato qualch* datmeggiaroenjQ, e cbe sarfibberq 
eaetigati. La onde easendo stato inritato a]la Sublime Porta 
il reaidente ©be diinora pressp la medcsima, il quale nejlc 
prearatate inemorie sigiUate spttpspritte si qualtfcava. jcol 
name di eonaigUera e pleflipotanHftrip de.])a corje $i Russia 
per intecrogaria, eke eaaendo cos* nett* W*ft \\ laondo, cbe 
li ribaldi Haidamacbi apeeialmente. npn *0glfO n # qamminare, 
con bomb* e cannon j, quale *ia tt motivo e }a cagi^ne d'uu 
procedere cotanto confeaxio alia pace, e buqna arm.o.nia, e 
cbe il non far aortire da tre quatfxo anni in qu^ ]e truppe dj 
P/oloniae non aolamente contra rio alii arfjcoli della pace 
conchitfaa l'anno J J 33, ma eziapflip a quell* de})^ pape /cpn- 
pkinaa Tanno 5a y nelli articoli della quale, vfen espresso^ e 
apecificato^ cbe. qw\ ora aupcadesae alpujq^ cosa, la quale 
potrabbe dare M pevp^bazaep^ al|a puce per^^ua d^fef »f 
subito togliere e levare; perche ai ajjfe^ «ffiai9> tfj»rt9 t? 
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• danneggiamento- ftrtlo a Balta, e pereh&non forono con oele* 
» rita castigati pubblicamenee qnelH ehebanne avnto la teme-. 
» rita di eommetterle, e per qnal motivo e cagione contro gli , 

• articoli della- pace non abbino fatto sortire le troppe. della 
» Polonia ! ed interrogate aopra li sumentionati punti il so- 
li proccenriato residente, non pofendovi dare veruna risposta, 

• il di lui silenzio oltre che teneva luoao della sua confession© 
m d'aver eglino rotto la pace, nel qnestionavlo poi perohe non 
» si faceva sortire le* truppe rnsse dalla Polonia, si espresae, e 

• dichiarfc, qualmente 14 trnppe rntse non sifaranno sortire 
» dalla Polonia fitf a'tafitb che non avrannb fatto. soggettare, 
» tutti li Polachi al re, finalmente essendogti stato dimandato, 
» se in virtu delle sagre imperial! capitnlasioni vecchiee nnore 
» la corte di Russia desistevebbe dalla preteusione delta, garen- 
» zia del nnovo ordhie, e dal ingerirsi ai Polachi ed al loro 
» paese? al che rispose : « La mia plenipotenaa - e liaaitaU y 
» questo panto lo sa la mja corte. » Perseverando . adunqae 

• egli sopradetta risposta, ed avendo in questa guisa. ancha 
» dimostrato e palesatb; che abbino commesso la vcrgognosa 
» rottura della pace, e li eccellentissimi leggisti per aver con 

• nobile sentenza legale detto fetwa risposto, che per esigenza 
» della santa legge sia neeessaria la guerrn imperiale contro li 
» Rassi, o per esscre stata con unanime consenso determinata 

• la guerra imperiale contro i Rossi , convenendo ad esserepet 
m cib imprigionatoit lortf residente fa egii giusta l'anticb cos- 
» tume della fulgida Porta* fatto trajtenere neile Sette Torn, 
» Laonde si nbtifica, est dichiara eolpresente manifesto, ac- 
» ciocche sia noto alia corte di Germania che da canto de^la 
» fulgida Porta non si abbia fino al prcsente commesso quel 
» minima azione coniraria alle sagre imperiaK capitulazioni c 
» repngnante alia bnona amicizia, e che in atto deiP amicizia 
» essendo stato per !# spazio di qoali tre anni dissimulate; e 
» prolongate questo afiare, la corte di Russia contro la pace e 
» bubna armaniai attbla ih questa guito commesso e didhiarate 
4 la rottura ielltfpac^.' '• '."fniq :•.•»«/>( <> :l . ,j.. {)J >: »; r:i . , 
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« Celsissimo Vezirio, vicino, cd amico nostra nmfttittifflo; 
v La lcttera di Vostra Altezza addrezzata at R. P. vescoro di 
» Caminiec fu letta nel concilio dclla radunata repubblica 
» ch'e con fed era ta coll* esercito delta corona collo connessione 
» ch'e seguita sotennrmente durante e perseverante, eui fcce 
» riconoscere come la secrela lega uniia colla fazione mosco- 
» vita fu dannosa, e tendente alia perdizione, e confusione 
» delle antiche leggi Polache, e mutazione della forma delle 
» direzioni nella nazione libera e secondo il volere della po- 
» tenza moscovita, per mezzo dell* inriatodal re ordinato e 
» spedito hanno dimostrato astutamente e non sinceramente 
» riferito gli affari alia prefulgida Porta. Quest o inviato il si* 
» gnore Alexandroyicz non era secondo il giudizio ed il vokre 
» di tutta la repubblica. II suddetto non ha riferito e non 
» ba scoperto, cbe subito dopo la seguita morte del re Au- 
» gusto III, ancor da quel tempo era condotto l'esercito rus- 
» siano nella Poloniasenza la notizia della repubblica contro lo 
» leggi ed i trattati; non a riferito che nel mentre dell' inter- 
» regno fu fatla yiolentemente sotto le armi la prima dieta 
» co lie fazioni e col partito moscovito; non lia riferito cbe net 
» tempo di questa dieta Varsayia e la camera dei legati- PoJa- 
» cbi era assediata dalsopramentovato esercito; non a riferito, 
» che in questa dieta, e mutata la forma del concilio, ed il 
» modo di far la dieta, cioe la libera yocee nmiliata e dimi- 
» nuita, i legati ed i senatori era no esclusi, la potesta ed auto- 
» rita de' betmani che banno sopra l'esercito co lie' leggi con- 
» fermata, fcloro tolta; non ba riferito cbe questa dieta ba iatta 
» la confederazione senza la notizia de' Palatinati delle terre,e 
» de* distritti nel regno di Polonia e nel gran ducato di Li- 
ft tbuania contro le antiche usance e leggi; e questa confede- 
» razione ba perseguitati ed esiliati della patria H grandi ed I 
» piu di conseguenza incoli, cioe I'illustrissimi signori castel- 
» lano di Cracovia betmano della corona con molli altri, pa- 
» rimente ilcelsissimo principe Radzivil paltflino di Vilna, fi- 
ll glio del fu gran hetmano di Lithuania e malti noti 5 non ba: 
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y rifarito the la Moscovia ha cagionato grand! ed insppperta- 
» bili danni ed inginrie nella Polonia e Lithuania* per Festor- 
» sioni edepopolasioni del principato Qlica, Nicswicz , Stuck, 
» e di altri beni per le conquistazioni e rapture di mqlti ar- 
il genti, e molte altre cose hanno cagiopato al medestmo 
» principe Radziwil, il danno al meno di tante decqdi di mil- 
» lioni; non a riferito che nel tempo dalla dipta 4i elezione 
» hanno tenuta tutta la nazipne sotfo l'insolita confedf razique, 
» e sotto le armi moscQvite, e che l'elezione fa fatta sfprzaU- 
» mente sotto la confederazione e le armi medesime. Questo 
» ed altre oppressioni fece la Russia sola qoi suoi adereuti per 
» pretesto e pella maniera di pondurre la repubblica ingiurata. 
» alia confederazione. Collepropriedicbiarazjoni ha certificate 
9 e testimoniato che sara giovevole ai rgpuhblicapi cpntro la po- 
ll testa dominante che tende all'assoluto, perlp ristabiUmentQ 
» ed erezione delle oppresse leggi, pel con quisle roeqto delle 
» direzioni dell 9 antica patria e per resttiuir la potesta ai bet- 
» mani. Ottenendo dunqoe la Russia la cop federation e de)la 
» repubblica, palese si fepe la fazione e gTintrjgbj per l'abro- 
9 gazione li tutta le leggi, pella. yiqlazione da* traltati, pejb[ 
i> fractjone dejure gentiiyn, per lo retfabi)ipienj:q <?4 Qnipua- 
» zione del titolo iraperatorip, e per la gerjtqzia, la qqaje la 
a repubblica mai non ha pretean, ne ha concefsp. Con queptj 
» djinquc metedi e con quail vipleazp cio a fatto, e fja gin' qrg 
» la Russia, e gia notp alia prefplgidaPorta dalle, nuove che le 
» vengono ; adesso riferiamp aucpr nni cie, cV$ aeguitq ; cip$ 
» cVil legato Romano nunzio apos£oUcp in Varsnyia, fpcejdi- 
* volger ua manifesto, parimente ancora il signojr CrUjoyri* 
» df gno incola ed ufficiale di Lithuania a aaareftcjajlp dcjl* 
a confederazione del distretto di Lithuania . fece un wJenpe, 
a manifesto, e fnor de' confim lo fece slajnpar e pMt>W\carlo, 
» in Polonia, esprimendo in easo tutte le yjotenze, che (a pp 7 
a tcnza moscovita commise contro tutti gli atti di Y ar »xja, ed 
a il mdesimo fugendo H pericolp, acciocr)st pon aj ftcqia, 
a cpsi cqn lui cppie wwedfftt* al vswomti Qiac^y^, aj 
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afcetmano ed agValtri parti ruor de'confini,ed il signoxe Gle- 
» jowskj incola elegato di Podolia nella reassumzione presente 
» della presente dieta parimente si e manifestato, ed ba espresso 
» in questa sua manifestazione, che il vescovo di Gracovia, il 
» vescovo di Kiovia, il palatino di Cracovia , betmano cam- 
» pestre di Polapia, ed il suo figlio legato di Podolia, che 
» sono membri appartenenti al coneilio della Dieta non si ri- 
n trovano nel coneilio, tna fin 9 ora sotto l'arresto moscovito ; 
)) dunque non e bisogno accede re ad alcun coneilio, ma tanto 
» li predetti manifesti solenni, quanto le opposizioni dell' in- 
» viati secondo le leggi ddle nazipni tiene la forza della legge 
» e della liberta e cosi questa potenza moscovita non pensa 
» altro, cbe adigerci ad ogni tanto peggiori c dannesi pro- 
»>getti. Considerando dnnque i oonfederati quiwi prcsenti 
)> stati, e 1'esercito della corona radunato pel coneilio il mo do 
» di diffendersi secondo la legge naturale propria a tuttc le 
n nazioni, si sono confederal pella diflfensiope, e. resercito di 
>j corona come, abile eprattico in queste eircostanzp fece la 
n connewipne, ed insieme colla canfederazjone geija corona si 
» con{ederaronp| statnendo ed eligendo per marescialli uo- 
» mini nella nazjone. ctejpi, e per jgoqst' offj^io ajjili, il qua} 
» foto ayantf <*e #!* * iferUo afta nrefujgidt P^t *d »! por 
>i tentissjinp *d inyittisffmo^ C)esare Qttpmanp per. ineszo, di 
H postro ablegato prevepiamo cpn questp nnjtr? •PPV© WWt 
) dato all' iHu#rissim,a Pasqa $i Bender, ringraziapdp, YortF* 
>| AUwa oVU* certificaziwi 4ejla grazip^incjUnazione all' 
» integriti dejle leggi della pgsfcia pazione;. Rramiam^ e prj* 

* gfeiamo acc& si degni <ft farei pttener soflcqrfto. di *«* *ufca T 
)) pica Maes^a, e la sprtegtazifM «»i «W" in flW 5 } tempo* 

* che sjffno cwp^ call*, ewrcittf del fierenjssiipo cfean d* 
q. Crimea per libprar \ postri ipcqlj, e U ipnqcenti incarcerate 
H q)ie sppo pelU arrestf per assicurar i qo,nfc»i, e per esnell^re 
% deUa apitra proyincja VeserciJo Tft©fc»vito fflfatyyi epptro, 
*gK tttttfttit 4dp»9HP ezjapdjp cjie, ^uppliicfeiamo la fulgifa 
% Pojrta mailmen** ft {i^sfe s^c^rgo, ce^qhiaino, Vp^r* 
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» AHezza detk vcra,vidinaleamicizia,ed inclinazloiic amicW 
» vole per semprc certa c durante. 

» Barz, 5 tnartii 1 768. 

)> ANTONrtJS RoLA COCHAKSKI, 

» ponsiliariua ^t scc^elarius confcederatioi^is corona^ 
» Hieronymus Crasinski, 
))P.R.N.K.K.)) 

Celsissuno vetirio, ed amico nostra amatissinio! 

(dddto grande, l'nnico potente, il massimo, il sign ore de* 
» duci c difehsore degli eserciti, tutore delle nazioni ingia- 
» riatc ed innocenti oggi ha dimostrato la provf identc sua 
» grazia, e la sua misericordia soprail regno di Polonia, os- 
» sen do cbe ci fece riconoscere come e costretta ed afflitta 
» tutta la provincia di Polbnia delia potenza mOscovita e dc f 
» soot aderenti ed ba cccitalo 1'esercito della corona, chesono 
» uomini armati ed audaci per la difensione della fede, li- 
» berta, e delle naziortali antiche leggi ad un vincolo e confe- 
» derazione coll a repubblica, fece inclinare ed unire li genj 
» ed i cuori di questi zelosi e valorosi uomini, siccbe dopo la 
» sorpresa e diminuita po testa de* betmani della fazione mos- 
» covita, e dopo 1 ta presa del betmano campestre di Polonia 
» in Varsatia, il quale fin' of a nell* aires to, e nella servitu 
» raoscovita vien trattenuto e dopo la tanta constrizione del 
» gran betmano di Polonia, il quale L'banno spoliato della 
» sua po testa solita ai betmani Tesercilb di corona afflitto per 
» Vintegrita delle leggi nazionali e delle leggi de* betmani e 
» militari, in quel tempo mi banno eletto per marescialJo e 
ftpetduce suo con creditandomi la potesta'e le prerogative 
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» de'hetmani secondo le leggi e le usance scrvienti a questo 
» regno. Riferisco cio colla debita venerazione a. Vostra Al- 
ii tezza, come doeumcntalmente grazioso ed iaclinante alia 
» nazione nostra, ed alii eserciti del regno di Polonia i quail 
» conservano li tratlati e la vicinale immutabile, ed immobile 
» amicizia colla prefulgida Porta ottomana, e siccome il sena- 
» tore nostro il R. vescovo di Caminiec conGnante vicino ha 
» ricevuto la graziosa lettera di Vostra Altezza coll' attestazione 
» dell' amicizia e della conservazione delle leggi nostre anticbe, 
» le quali leggi la fazione e la potenza moscovita dal fondo le 
»'leva e le sottoverte,' e colla potenza eforza delsuo esercko 
» dal mezzo toglie li contradicenti a questo li grandi e primi 
» nella repabbtica tenatori, vescovi, legati, officiali della co- 
» rona, ed officiali del militare ordine, cosi la repubblica ed 
» io con tutto l'esercito confederato rifuggiamo alia vicinale e 
» stimatissima potentissima e certissima potenza e fulcro della 
» prefulgida Porta ottomana, eVostra Altezza umilissimamente 
» supplichiamo, che dando aspetto col suo alto ingegno, e colla 
» perspicacita sua a questi. violenti eccessi, ed.alla offesa delli 
» trattati c della vicinale amicizia, eprevenendo gli ulteriori 
» pericoli tanto ancora le conseguenze dan nose alia vicinanza, 
» si degni d'impetrare a noi dal P. A. ed invittissimo Cesare 
j> ottomano ausilio e sussidii che ei sostengano sot to quel 
» tempo con esercito e con danari tantp per ot£ener e liberate 
» i nostri incarcerate quanto ancora per scac#ja.r ( e. della noH- 
» trapafria.gliesteri eserciti mosooviti che contro il trattati 
» fino ai confinl della prefulgida Porta si son estesi e troppuo 
» esorbitano e pel sustenimento de' trattati e della sjcurta vj~ 
» cinaie,. uniremo i nastri genii, le nostre armature , e le 
» armi con .quelle della prefulgida Porto, abbiamo cominciato 
» felicemento le guerregianti imprese per l'estirpazione e scaq- 
» ciamentc dell' esercito moscovito eke si avvicino a' confin 
» della prefulgida Porta, e primieramente si condusscro in 
» Berselad distante quattro miglia da' confini, e poi in Ucraina 
.» e4 in Viaww viea qoat^utoj q per li ajtrj )u,ogbi vicini 
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1) alfoggiatb, 11 quail esetciti in qnesta prbVtncfa esoAitan*. 
» Si A speaita contro l'iniraico cerla cavalleria e speriariio Vit- 
\i trice felicita e 'snccesso, del <|ual successo non ma'nchero di 
* far consapeyole Vostfa Altezza. 

'» fiarz, 8 martii 1768. 

*JeSB*FO ?VLkWS*l 9 

» notario dpila corona, stan>sta di Yarcx, Strn- 
. 9 mizi| Svriedauki, loloaeilo della colonqa 
» de' uavaUieri del ordift* delta Crete P wa- 
» foscialW colligate deU 9 /esercita* 

T/Yttftattidh &>'& cflpfe Vt'u/te fetfre du grand-vizir a la 'rtpii- 
Vtiaue de Pdt&gne, en date du 17 a*jemmazioul-e<v<vel 1 18% 
ce quirevieni du 26 oclobre 1 *fi&,dux tres-glorieux seigneurs 
de la nation chrttienne, les refuges des grands parmi les 
Ndzare*ens % la republique de Pologne, nos amis ; dont la pi 
soil coiHbUe i de prosp&ite'! 



SuiVant fe <pttci* des papers ^tte tons ave* fenVoy&s fly* 
sfk oa sept ttkdis* U iSabliW-Potte, par te caMl des pachas 
dte Bender et dte Choehfa, votis l'avet infortttee quVpres la ntort 
<6u feii roi de^oto^ne, Angnste IH, lbrsqfre fe repnbfiqtfe 
Vbccupait dfe ftfacriroA a'uh roi, lea Rosses eiaienl *ehtr& 'ar- 
bitfairenreirt dtfns sonferritoiHf,^t s'ttaien't fr*in&c& dans IV 
^efation de cette Election centre la litoerte de la nation £61©- 
nafse; tjne la Rnssie, non entente de forcer cette Election en 
iaireur d\me persdnhe poor qni elle tffhteressait, avait en- 
core, sons des apparences de conciliation, fcitentrer en Polo- 
gne nn nombre considerable de tfoopes, an muyen desqnelles 
«Ue s'etait portee a des desordres et a des exces de toute espece, 
rtifcoulevemnttesanciennes constitutions duroyau me,* qa'elfe 
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&taft iiVrlG ttivfcrs lib eft>oia*s fttt* derftteife* **tr*tai#s par le 
massacre *b tears persoitaes) fet parle pillage de leius biens it 
«e teurs effett J Mtr quc^ reprtsettfttat 1 la Sublime-Porte la 
cbnshtewtidh feyeatgeaittetokittage de la Polog*e>vousravez 
pri£e d'iiitereider eii fttVeur desPolonaiseiiiBVoquant fa tenti- 
ttietits de ftagfeataimit* de Sa Majesty Impfeijtle, afin da fedr 
fair e ressentir lea fceureiii effetsd'ttti regard de sen auguste p*e- 
tedibn, qui sgulepeurralt les eortstifeire aut relation autquelles 
Sis 3dht feli bfcUe. It est sttperftu de retrace? tou* vos yeoi les 
cbanttes de ta suretfc et de la traaquillite* dont, depuis la paix 
de C&rtefriefe) 1* hatfeb polebaise a eo^atajaeftt jdai a la f#- 
teur <ks setotinlen^^ege^erttlat^etd'affisiytibn dont laSubtisa*- 
Ptortettait anittite eaters led Pelotiaifr, et par l'dfet^esqttebni 
les trodpes de* frbittiere* ottomanefc, pa* tiiAnse kteifes dii *&£- 
ttissitne tbau des Tatares, malgri la prof imfe* -4k toisihage, 
*e sfe sbkkt jataai* livr&s if 1* rtfcemdre enttfprite •ofibhaiHe 
conttfe le tertittorre de Felftgfee* Tafet <dans to prHitttiiMfrfs 
~<|tte dan* les articles dft traitft de pals et tftahitte, eohela «A*e 
1* SuMlme-Pdrte et k etar de Riissfe, Fan de 1'hSgire t»B3, 
la pais: d«i IPrntk, 11 e*afc &6 stipttte et eenvcjat qtte leg troupts 
de Rifcsie be resteraiefttpefot dans la wyaume de Pofogwt. 
Que Mole *i> sttiVafct l*eti#e&nce d* cas , il y entrah yiciay 
Ibis quelques tfeeapes rtasesy elte» s'etopresseijaieart d'y.tertai- 
tter focb^tfrient fears aflaires,et oyeoasMulles en sortiraibnt; 
qu'enfta elles tfinqatfteraieftift eb wucuod %on fesfraloiMtis 
dtaa la jouissafcce del privilege* de iewr* liberty Oefiitsur 
ee f otodefte^t qu« i'ati 4<* I'bfegire t*5t, datis le traits depart 
et d'amitie* tiehange et *60olu eotre la Smblime-Porte et ia 
ieour de xtasste, les 'articles «i*des*tfe, eu <e$atfd a l'aimeo- 
itfetfc, Ve-stfcrcfct //t tftom^aa* eaMbie e*6e«Veires a Thistar 4u 
^ksse\Con^quemmen^ la SoMme-Porte, <consio%rant que les 
ftasses oe pouvafifc feke en«rer ten Pologne «n noaabra eon- 
sidelrabfe die lenrs troupes, Ai les yiaire sojourner leng^-temp*, 
^ttti t inritheraetit person d^e que la re'pubhque de Pologtte et 
Sea sujets) exempts detovte mqoiet^de) deyaient jotiir d'uae 
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•prafonde traoquillite. Cepeodant, par ordre imperial de Sa 

. Hautesse, ilfct ecrit par le grand-vizir k la republique, poor 

loradivisee, deox lettres amicales, par lesquelle*, relativement 

:k 1'electioQ d'un successeur au feu rot en faveur de quelqu'un 

de la republique, on i'exbortait 4 l'union ct a la bonne intel- 

- bgenee pour que les Polonais eutsent a elire entre eax un roi 

(Fan contentment unanime; ajoutant qme s'ils donnaient 

• leura suffrages a nn etranger, ce serait ouvrir cbez eux la 

> porta k dea troupes etrangeces qui ne manqueraient pas de 

deader la republique , de violer et peut-etre d'aneantir ses 

liberies, et de aaper par U lea fondemens de sa puissance. Les 

Poionrfts ne coinprireot point que la Sublime-Porte , par le 

cooseil qu'ette leurdeonait 4e se bien garder d'admettre chez 

-eax des troupes etraugeres, n'+vjqt en vue que de les mettre 

.a i'abri de 1'invasiou dea Rosses, et que son intention etait de 

' proteger Ja republique* Par un eflet de cet ayeuglement, elle 

persisU dans sa division, et, donnant de temps a autre les 

•mains a l'entree reiteree de troupes russes en Pologne, ton- 

jours sous le voile de. conciliation,. elle a'eat elle-meme attir^ 

..lea amlbeurs que ses dissensions contiuuelles n'ont fait>qu'aug- 

. mooter, et elle e.prouye aojourdftui les, funestes suites que lui 

-nanoneait Tentree.de troupes, etrangeres surson territoire. Si 

le trap long aejourdes troupes russes, en Pologne est contraire 

-a L'amitie perpltueUe con venue dana les iraites anteriears et 

poaterieur* de la Sublime-Porte avec la cour de Russie, de 

•quelle ticbeu&e conaequenec . n'M-if point ete susceptible, 

:quand; portent le trouble sur las. frontieres ottomanes, il a 

enfin occasionnddes boaiititesrjuaqiie .dans Baljta? D'ailleurs, 

-dans la conelusiofedes traites ci-dessns enonces, il est stipule 

i que: si dans les Etata de la Sublime-Por^e, de meme que dans 

; ceux de la Ruasie, il arrive queiqoe eyenement nuisible a Pun 

-des Etats respectifs, on se donnera aussjitAt tous lea mouve- 

mens necessaires pour y remedier anuoalement. Consequem- 

. men* a cette disposition,^ Sublime-Porte s'etait ouverte avec 

• k r&ident de Ruisje. sur lea oQusiquenoj^ nwiftte* <fc cet 
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troubles, efc l'avait charge dVti 4crire a sa cour; elle a par pure 
amitie disaimule pendant plusieurs annees, et lorsqu'a diverses 
reprises elle a presse les Russes de faire evacuer la Pologne, 
ils repondaieot <qu'il n'etait question que de 6,000 bottimes 
de awalerie et de 1 ,000 Cosaques sans artiiieric et sans muni- 
tions* qui n'etaient en Pologjne que sous les ordres de la re- 
pnblique et a sa requisition, en consequence de la garantie 
de la coar de Russie, et que bientdt on les retirerait i propos 
que les Rosses cenfirnraient par des eerits forme Is. Le resident 
dennait ensuiie dear declarations par lesquelles, tantdt il assuw 
rait que dans un tel temps, tttffl6t apres telle conference, la 
Pelogne serait evacuee, qu'il le certifiait en vertu de son plein 
pouvoir, et qu'il s'y engagcait par la boucbe de sa eour, rati* 
fiflnt stfccessivement ses assertions par divers titres, tous, en 
apparenee, les plus dignes de foi. Cependant la conduite des 
troupes russes en Pologne dement ait ses pro messes ; 4a Su- 
blime-Porte etait bien eloigner d'y donner aucune croyance, 
et si elle temporisait par amide, elle faisait contiaitre assez evi» 
demment aux Russes quelle n'etait point la dupe de la faus* 
flete de leurs declarations. Cetait a cet efltet que la Sublime* 
Porte n'avait point envoys en Pologne de ministre ottoman 
en retour de celui qui 6tait vcnu a Constantinople de la partdn 
nouveau roi de Pologne. Cetait a cet cffetque ce meme minis'- 
tre avait ete amuse" pendant Fespace d'un an sur la frontiere, et 
pour donner a connattre que la Porte ottontane ne regardait 
point com me digne d'un trine une personne qui n'etait pas 
d'une famille comparable a celle de son predecesseur, qui ne 
pouvait point etre mis en paralieie avec le prince de Saxe ct 
en€n qui n'etait en reality qu'un officier militaire. La cour de 
Russie ne sentit point le but d'une pareille conduite, et n'en 
previt point les suites. Uniquement occupee de ses projets , 
ette nV pas balance d'enfreindie ouvertement des traitls qui 
constituaient ies liaisons et son amitie avec la Sublime-Porte. 
Queique constatcc que fut cctte infraction par les bostilites 
comnttses a Battar, on a bicn voulu encore sVxpliqucr a la Sa- 
t. xvi. 3o 
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blime-Porle avec le resident, et lai demander si une pareille 
conduite de sa cour n'etait pas contraire k ramilie* ; si elle n*£- 
tait pas contraire aux capitulations, et si ce n'eUit pas une in- 
fraction formelle des traites. II n'a pu y repondre, et, par 
son silence, il a fait i'aveu de l'infraction des Russes; apres 
quoi il a declare* que jusqu'A ce que laRussie ait re'tabli en Po- 
logne Tordre qu'elle pretend y mettre (c'est~&-dire juaqu'a ce 
qu'elle ait ajaeanti les liberies des Polonais) elle n'en retire- 
rait point ses troupes; sur quoi ce resident avec ses principalis 
domestiques ont &Vk 9 suivant l'ancien usage pratique par la 
Sublime-Porte, transferee k i'endroit appell les Sept-Tours; et 
confonnemcnt au sacre* fetwa, de meme qu'au sentiment una- 
nime des grands dela Sublime-Porte, le plus grand des grands 
sultans, le plus magnifique des augustes empereurs, le trcs- 
auguste, tres-6mincnt, tres-formidable et tres-puissant monar- 
que, naon bienfaiteur et maitre aussi brillant que Darius, aussi 
valeureux qu' Alexandre, s'est determine* k destiner pour une 
1 guerre sainte contre les Russes, la foule innombrable de ses 
troupes ; et mettant toute sa confiance dans l'assistance divine, 
il a resolu, par la droiture de ses intentions, de faire eprouver 
aux Russes, s'il plait k Bieu, au printcmps procbain, le juste 
cbAtiment de la conduite qu'ils tiennent depuis plusieurs an- 
nees contre les trails, et de l'infraction dont ils ont voulu se 
souiUer. Ainsi, rous, les membres quelconqoes de la re'publi- 
que de Pologne, qui 6tes nos amis et nos bons voisins, pour 
delivrer vos Etats et vos sujets, vos biens et votrc bonneur, de 
la tyrannie des Russes sous laquelle tous g&nissez depois plu- 
sieurs annees par les violences des troupes 4trangeres, c'est k 
present qu'il vous convient de vous armer de zele et de cou- 
rage, et de vous vengcr par 1'expuUion totale des troupes 
russes, et par l'anlantissement de leurs projets per fides, de 
rendre enfin le lustre et la viguenr k votre pa trie, par I'elec- 
tion unanime d'un nouveau roi. C'esta. present que, vous de- 
sillantlesjeux, vous devex vous conduire avec connaissancc 
de cause par les conscils affectueux de la Sublime-Porte, 
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Qu'enfretenant une correspondance exacteavecle serenissitne 
khan de Crimee, le seraskcr-pascha, les gouverneurs de Ben- 
der et de Cotzira, les com man da as et officiers de nos frou- 
Heres, et le prince de Moldevie, et donnant fr£quemment 
de vos nouvelles k la Sablime-Pbrte, vous vous mettrez a 
portee de faire eclater l'ardeur et le tele qui doivent retablir 
la force et la splendeur de votre royaume. 1 A ces fins', nous 
vous avonsecrit la presente lettre amicale qui vous parvien- 

dra par A son heureuse reception, vous, nos amis sus- 

mentionnes, considerant la fatale epreuve que vous avez faite 
des pro jets perfides de la Russie c6ntrevos Etats, et la nature 
de ses violences; en les mettant en parallele avec la solKcittfde 
et rinteret v raiment affectueux dont la Sublime-Porte a voulu 
vous donner les preuves les moins equivoques, tant par ses 
conseils anterieurs que par Fa vantage de sa resolution ac- 
tuelle, elle compte que vous ne reconnallrez ' pas moins la 
droitnre et la sincerity de ses - favorables intentions k votre 
egard, que la noirceur des. vues perfides qui dirigeatla Russie 
contre vous, et que vous vous empreaserez de delivrer votre 
patrie. 

XV. — Page ig3. 



Memoria prescntata dal C. R. Internunzio US. De Brognard. 
Pera,lii% dec. 1768. 

> <c A riguardo pero del! a segreta riflessione di S. A. il gran- 
» vesir communicatami per mezzo del dragomano imperiale il 
» Signore Bianchi, li 2 di no v. passato, il giorno dopo ch* io 
» ebbi l'onore di avere la mia udienza appresso di h»i, dove 
» mi fece sapere, che adesso sarebbe il tempo dove i'atagus- 
» tissima mia corte potrebbe risolversi di ricuperare la Site- 
» sia usorpata dal re di Prussia, l'altefata inia corte ha inleso 
» qursta proposizionc fattagli da parte della fulgida Porta con 

3o* 
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» molta gratitudine, e In riceve come an contrasegno dclla sua 
» sincera benevolenza, ma si ritrova fuor di stato, di poter 
» metterea profitto queato ben intenzionato progetto, perch* 
He accoatumata sempre di mantenere pontualmente la sua 
» parola gia data; oade pensa di conaervare la pace concbiusa 
a alcuni anni fa col re di Prussia, sin- a tanto che detto re 
» dara qualche motivo anfficiente di romperla; e si crede, che 
» questa risoluzione dispiacera tanto meno alia fulgida Porta, 
» roentre prova da una parte, che la corte imperiale prefe- 
n riace l'os servanza religioaa de' trattati gi& conchinai ad ogai 
>x aUra riflesjione, e dell' altra parte non ignor* ii prezzo de 7 
n fajorevoliaentimenti deUa fulgida Porta cominunicatigli in, 
», questa occaaione, ed e. disposta di riconoscerlo sempre cob. 
», una pura e sincera aroicizia ; particolarmente se la fulgida 
». J?or<ta, tr,avarebbe in breve o col seguito del tempo, che la, 
» r mfdi*zioA£ deUa corta imperiale, potrebbe^seavire a conxporre 
% le cUffcreaze insprte tra esaa, e la Russia., mentr* all' ora l'ai- 
»,tefot* mia, corte in segno delta sua gratitudine per tal propo- 
»,aj*ione iwpieghera volontieri le sue amiche fattiche per otte- 
» nere il raeritovato fine, A quest! sentimenti dell' auguatisaima* 
» mia corte deTO per6 aggiungere ancora in mio particolare, 
» che della mediazione delta corte imperiale vi sarebbe col 
» tempo da spcrare un effetto tanto piu vantaggioso, perche 
» non tiene vincoli particolari con nesauna delle due parti ; 
» onde la corte imperiale non potra mai.essere sospettatadi 
» parzialita, circonstanza nella quale non si ritrovano in ve- 
il runa maniera le altre corti, particolarmente quella di Ber- 
»Jtno 6 Londta p<ur causa delta loro. stretto intelligent colla 
»» corte di. Russia,. Giunae anchealla mia corte il mio diapaccio 
»,dei,6 dinovombrc, col quale gli avevo traamesso la tradu- 
».ziope della lettera scritta da S* A* il gian*v.eziro alia repub- 
)vblioat diPolonia, dove viene esortata alia dispoaizione del 
n~suo i£,,eomrauaicatami da S..E» il signore. ambaaciatore di 
»Francia de Vergenncs, secondo l'intenzione, come mi disse, 
% della fulgida Porta, a mi rese aucora consapevole delle ami- 
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* ehe insinuation!, cbe S. A. il gran-veziro vi aveva aggiunto 
n di becca relatrramehte a qttesto oggetto. Ora 10 feci gik in- 
d tendetfe ukimmnente all 9 ftlustrisshno dragomano delta 
» Porta in occasion*? del la novitik aortfta di una quadrtfjfticte 
A alleanza pretesa fatta per l'istesso fine, quale poteva essere 
» l'intenzione dell' augustissima mia corte intorno alia per- 
il sona del re di Polonia, e la casa di Sassonia. Lo agghiungo 
» per5 qui ancora oggi novaraente con dire, che la fulgida 
» Porta gia in avvanzo si ritrova informata, come pensa la 
» corte Lmperiale a riguardo del re di Polonia e la casa di 
» Sassonia | mentra subito dopo la yacanza del trono di Po- 
» nia la mia -corte fece dichiarare alia fulgida Porta per mezzo 
» del mio predecessore , qualmente ella era inlenzionata di 
» lasciare il libero corso alia nova elezione, se pero questa 
»> riuscirebbe in favore d'un principe di Sassonia, la mia eor- 
» te Tavrcbbe molto a caro, tanto per l'amicizia, eke per k 
» atretta parentela^ ch esiste fra le due case. L'evento delta 
» inentovata elezione non ba per6 corrisposto ai detti voti e 
» desideri della corte imperiale, avendosi la Russia affatticata 
» di farla portare a favore del Prasnik di Lithuania Ponia- 
» towski , il quale fu ancora riconosciuto dalle corti di Sas- 
» sonia, di Francia, e della mia. )> 

XVI. - Paims 198. 

Estrone di lettera <? Alessandria d'Egitto, d&i i5 di GiUgno 

a Li 8 del corrente mese arrivo un avania di circa tailed 33 
)> millc allanazione francese stabilita al Cairo, statagli intentata 
» daKalil Bei Seek el Belad (ScheWiol-beted) unitamente a 
» Mahomraed Ciaus Keretli (Kiridli) nuovo kiaia in Carica 
» della Porta dei Giannizzeri , fondata suddetta avania sul 
» pretesto, cbe tre negozianti Francesi sendo venuti in Ales* 
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» aandria per sollazzarsi, erano ritornati in Cairo. con grandis- 
» sima f .ntasia, e perche avevano imprudentememe. sbarrato 
» tre cannonate in vicinanza della citta di Cairo, furono dun^ 
» que strapazzati furioaamenle li dragomani di Francia, e 
» pofti io prigione, e se la nazjone a roluto liberargli, gli e 
» coovenuto acqor.dare tal, considerable sommadi denaro. * 

XVII. —Pace 199. • 

Rclazione. a Ralil Bei Sceki Belad e Hussein Bei Kesekese, 
» i quali con Osman Bei, Hanize Bei, Ali Bei Malt, Ralil Bei 
» Saccaran, Hassan Bei Scebke, e Ibrahim Bei loro creature 
» la matina dei'21 Ottobre 1767 fuggirono dal Cairo per dar 
» laogo al vittorioso Ali Bei da essi stato Tanno antecedenfe 
» da detta capitate scacciato , avendo determinato , a di lui 
» esempio di rientrarvi colla forza dell' armi, si fecero, mentre 
» erano essi in Gaza, un partito di Drusi, co 9 quali, e con altre 
» loro truppe formarono un armata di circa 600 cavalieri, e 
» i5o pedoni; con questa partirono da Gaza, ed alii 4 Maggib 
» 1768 arrivarono in Damiata, ove pello spazio di cinque 
» giorni hanno esatto da quell i abitanti 20,000 e piu pa- 
» tacebe di danaro contante, come ancbe molta provvisione 
» da bocca e da guerra, siccome banno tolto 26 cannoni e de' 
» bastimenti cbe in quel Bogaso attrovaronsi, ed banno i 
» loro soldati commesso infiniti latrocinii, ed iniquita mag- 
» giori verso uomini e donne. Partirono i detti Bei colla loro 
» armata da Damiata, e seguitati da ben cento persone colla 
» reclutate, tra questi diversi Ciorbagi, ed altri uffiziali li 9 di 
)) detto mese per la Mansura, ove si trincierarono per atten- 
» dervi l'armata, che da Ali Bei del Cairo venivagli spedita 
» contro. Arriv5 questa e datovi battaglia, vi restfc succom- 
» bentc per ii rinforzo cbe ricevettero i roalcontenti di 800 ca- 
» valicri dal capo d'Arabi Habib. Intesa da Ali Bei la rotta 
» dclla sua spcdizionc si prepar5 a farnc un altra assai piu 
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» ponderosa, come in fatti fece sotto il commando di Saleh 
» Bei, assistito da altri 9 Bei, e seguitato da piu di i,5oo ca- 
» valieri , che mandato aveva il Seek Hamman capo delli 
» Arabi dell' Egitto superiore suocero di detto Saleh Bei. Con 
» quest' armata si pose Saleh Bei in viggio li 19 del medesimo 
» mese, e due giorni dopo avendo trovato i nemici a tanta 
» citta due giornate,distante dal Cairo situata tra il Cairo e 
» Alessandria, fu ivi data battaglia colla sconfitta generate dell' 
» armata de' malcoatenti, essendovi stati ammazzati Hussein 
» Bei, Kalil Bei Saccaran, Hamze Bei, Hassan Bei Scebke, e 
» Ibrahim Bei, le teste de 9 quali, dopo d'essere state portate al 
» Cairo in trionfo il di '27 Maggio, sono state poi spedite con 
» due Tartari in Alessandria, ove arrivarono li 3i e la mattina 
» del 5 Giugno partirono per Coslantinopoli, dovendo essere 
» presentate al Gran Signore. Gli tre rimanenti Bei Kalil, 
» Osman, e Ali el Malt del partito de' male on tend vedendosi 
» anch' essi in pericolo di perder la vita, si refugirono nella 
» Moscbea del famoso Seek Sidamed el Bedovi (Seid Ahmed 
» elBede&i) in detta citta di tan to esistente. Ma Ali Bei col 
» consenso de' dottori della legge, gli ha fatti levare, ed ac- 
» compagnati da IsmaelBei governatore della Behere(Bohdira) 
» arrivarono in Alessandria la mattina del 4 Giugno, stati su- 
» bito posti nella piu oscura prigione del principal castello 
» allor a disposizione d'Ali Bei , d'ordine del quale il di 5 di 
» detto mese sono stati strangolati, ed in altre maniere am- 
» mazzati in Alessandria ^3 soldati Barbareschi del partito 
» disfatti, i quali avevano creduto di poter restituirsi a loro 
» paesi. Ma da questi comandanti essendo stati fatti prendere 
» li 3o Maggio prima del loro disbarco dalle germe , furono 
» posti nelle prigioni dell' arsenale, e consegnati poi li 4 Giu- 
» gnoal Bei della Behera, il quale nel seguente gioroo gli fe' 
» giustiziare come di sopra s'e detto. » 
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I. —Pace ?is. 

Traduction d'un mimoire de Vinterpreie de la Porte, dali 
de mi'dicembre 1768. 

Par ordre de la Sublime-Porte, je prends la liberty d'ob- 
aerver que les forteresse* Elisabeth grod, Arcbangetgrod et 
Mfcbaolgvod, attunes dans la Houvelle*Servie, province pcu- 
plee il j a quinze ans par les Rosses, bien que n'etant con- 
struites qu'en terre, sont ne*anmoins tres-bien fortifiees et 
leurs rem parts sont si larges que deux cb a riots j peuvent 
passer facilement Tun a cd le" de l'aotre. En ce qui concerns la 
distance de ces fortepeases deB Iron* ieres ottomanes, I'inspection 
des cartes et les declarations de quelques homines digues de foi 
qui s'y sont rendus, lVtablissent ainsi. La forteresse dTLKsa- 
betbgrod n'est eloignee d'OctakofFque de vingt-quatre lieues; 
celle d'Arcbangelgrod en est eloignee de trente lieues et Mi- 
cbaeigrod de qoarante lieues \ Elisabetbgrod est Eloignee de 
Bender d*a pen pros qaarante lieues, ainsi qu'Arcbangelgrod, 
et Micbaelgrod de cinquante lieues. — En partant de Cbociro 
on traverse ie Dniester , et on serend du palatinat de Podolie en 
trente beures a la forteresse de Ntemiroir; de la, on arrive en 
douze beures de marcbe a la forteresse d'Oman, situee sur la 
frontiere de Pologne, et en huit autres beures a celle d*Ar- 
ebangelgrod ; eette derniere est done situee a une distance dc 
cinquante lieues deCbocim. Si done l'armee doit prendre la 
premiere de ces routes indiquees, elle Irbuvera un pajs fertile 
et des vivres en abondanee ; seulement il faudra passer plu- 
sieurs rivieres. Quant auz forteresses d'Elisabetbgrod et de 
Micbaelgrod, elles se trouvent a une distance de so ix ante lieues 
de Chocinrv. La ville de Balta, situee aux bordsde i'Afcsou, un 
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pen au-dessus du gouvernement d'Ocxakoff et appartenant a 
S. A. le khan des Tata res a titre d'apanage , est eloignce de 
quatorze lieues d'Archangelgrod , de quatorze lieues d'Elisa- 
bethgrod et de vingt-quatre lieues de Michaelgrod. Les trow 
forteresses russes dont il est question, eloigners entre elles de 
dix a douze lieues, sont situees dans la Nouvelle-Servie, pays 
plat et people* d'un grand nombre de villages : son territoive 
commence aux frontieres de l'Ukraine polonaise et s'etend 
jusqu'au Dnieper, aux bords duquel babitent de nombreux 
Cosaques Zaporogues. Au milieu des bruyeres qui entourent 
les villages ci-dessus indiques, on trouve des pftturages abon- 
dans et enlrecoupes par quelques ruisseaux; cependant le 
pays etant tres-peu boisl, est generalemeot consider^ comme 
«n desert, et les babitans ne sement de ble que Sa quantity 
dont ils ont besoin pour leur nourriture. Elisabeth grod, Ar- 
ebangelgrod et Michaelgrod sont situees a une distance de 
irente et de qoarante lieues de Kiow. 

II. — Paob aa3. 

« Si sa da tutti, che da parte dell 9 Eccelsa Porta erano os- 
*>> servate le condizioni della pace ed amicizia conchiusa in 
» data di i i5a d'Egira fra la Sublime Porta e la corte di Rus~ 
» sia, e cbe la Russia ancora usando delle occulte astuzie avea 
»> avute diverse fortezze vicino ai confini dell' Eccelsa Porta, 
y* e con questo dinotava le occulte sue mire. Ma la Sublime 
» Porta siccome convehiva alia sua alma dignita con forma n- 
■» dosi amicbevolmente al tenore delle sacre capitulazioni di 
» quando in quando le dava ad in tend ere, cbe il desistere da 
» simili azioni contrarie ai patti dell' amicizia fosse un mezzo 
» della tranquillita dei sudditi d'ambe le parti, ed ancora mo~ 
» tivo deir accrescimenlo dell* amicizia ; il suo residente poi 
» con memoriali opposti alia realta, cercava di addormentare 
to la Sublime Porta ; ma la Sublime Porta con tutto che fosse 
» esenta e lontana di incauzione, perd simulava di esser in- 
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» cauta, per provarc alle altre corti nostre amicbe daranti 
* nell' amicizia ed anche alia stessa Russia, ch'essa e costante 
» e penistente nelle condizioni dell' amicizia e perseverava 
» nella baona corrispondenza , considerando , che la stessa 
» Russia col tempo verra a cascare nei lacij degl' intrighi ed 
» inganni tramatti dalla medesima,edio talmaniera tenendo 
» il piu dell* amicizia senza far alcun maocamento, aveva ogni 
» cura di adempire dovutaraente le coudizioni dell* amicizia, 
» pero sono note a tutti le inconvenevoli azioni intra prese 
» della Russia contrarie alle condizioni dell' amicizia. Oltre 
» di questi quando morl Agosto il terzo re di Polonia, la 
» Russia introdusse le sue truppe in quel paese con preten- 
» sioni di garanzia ; questa introduzione delle truppe dentro 
» in Polonia e causa producente di diversi danni ai confini 
» delle frontiere ed ai tudditi della Sublime Porta, e conturba 
» il buon ordine degli stati di questo dominio e per esperienza 
» divenne motivo d'inimicizia ; percio e interdetta nelli anli- 
» cbi trattati. La Russia con pretesto di ricercare il buon or- 
» dine alia repubblica, ed alii stati della repubblica, di gioruo 
» in giorno aumentava le sue truppe, munizioni e viveri, e 
» cosi con astuzia mutando e riformando i diritti della liberta 
» polacca , opprimeva la repubblica a forza di truppe, ba co- 
» stituito per re di Polonia il figlio di Pooiatowski e riofor- 
» zando gli aderenti della Russia, importava diversi danni e 
» dommaggi alia repubblica , ed a poco a poco cercando i 
» mezzi d'indebolirJa, annicbilava i diritti della liberta po- 
» lacca, ed escludeva dalla Polonia quelli cbe avevano zelo per 
» la repubblica ; sequebtrava il loro bene, rovinava lexantiche 
» loro famiglie, ammazzando tutti quei deboli sudditi Polac- 
» cbi, cbe si opponevano ,- siccbe i zelaoti della repubblica 
» polacca si sono dispersi, i restanti rimasti come scbiavi 
» sforzati nelle mani della tirannia della Russia, sottomet- 
» tendosi alia stessa Russia; finalmente la Russia per ese- 
» guire i suoi maliziosi iaterui iiMcnti in tanto ba mandato 
» truppa ai coiifiui d(*\la Sublime Porta, con cannoiu ,ed arti- 
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» glicria, ed ha guastato Balta ed il villaggio nominate Crat- 
» cova, ha aromazzato alquante migliaja di Ottomani e cosi im- 
» prudeotemente ha rotto i patti dell' amicizia evidentemente, 
» onde ticcome e noto a tutte le corti nostre amiche secondo 
» la sacra sentenza si 6 deliberate contro essa Russia l'impe- 
» riale bellica ctpedizione e si era notificato con manifest! an- 
il tecedenti la rottura dei patti. Al defonto Kringirai Han di 
» Crimea era data licenza dall' imperial Porta a far ana scor- 
» reria ai paesi di Russia, e cosl venendo a Bender avea di- 
» mandato lo licenza di far scorreria non solamente in Russia, 
» ma auche in Polonia. Ma siccome non era accaduto da parte 
» della republicca polacca alcuna cosa che fosse contraria ai 
» patti delta pace conchiusa in Carlo wcz fra la Sublime Porta 
» e la repubblica di Polonia, ed essendo anche sotto la prote- 
» zione della Sublime Porta era dato ordine al sopradetto Han 
» di Crimea, di non metter piede in nissuna maniera al passe 
» di Polonia, ed eran emanati sublimi comandi ai presidiariie 
» goyernatori delle frontiere, accid di astenessero di far qual- 
» che danno a Polonia, e cosi si supponeva su la repubblica 
» di Polonia riconoscendo la protezione della Sublime Porta 
» osscrvera i patti di Carlovicz e si asterra dalla rottura della 
» pace; i Russi nemici della Sublime Porta formahdo i loro 
» squadroni dentro in Polonia, e provvedendo anche i loro 
» viveri per le truppe, hanno final menle effettuati quei danni 
» che provengouo ai confini della Sublime Porta dal diuturno 
» soggiorno delle truppe russe dentro in Polonia ed improv- 
» visamente geUatidosi sopra le foriezze di Cocira l'aveano as- 
» sediate, ma coll' ajuto di Dio vendicatore le truppe oito- 
» mane furono vittoriose e triomfanti ed i Russi sconfitti ed 
» esterminati, ma siccome si e saputo dagli sctilti venuti dai 
» presidiarii delle frontiere come anche dai prigionieri presi, 
» ed anche da alcuni confederati, che solamente la trrza 
» parte di quelli squadroni si eran o venuti perassediare Co- 
» cim erano Russi e la maggior parte Polacchi, daiquali al- 
» cuoi voloulariamente, cd alcuni sforzatamente seguitarono 
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» i Rum, siesarainb come potrebbe esser cbe la maggior parte 

* di «ssi tfottero Polaccbi « aegoitassero i Russi, e si<e riftaputo 

* da Potocbi e Crasinski uoraini riguardevoli della repubbtica 
» polacca, i quali si erano confugiati alia Sublime Porta, che 
» due anni avanti i Rossi coi Polaccbi contra i trattati di Car- 
^lovics area no rinovato gli a nticbi loro trattati in manieite 
a» cbe ogni quod volte aceadesse una guena fra la Subline 
«» Porta -e la Russia^ ancbe i Polaccbi -unitamente coi Russi 
-» facessero la guerra contra la Sublime Porta, qitando acea* 
oi desse una guerra fra la Sublime Porta e fa Polonia, i Russi 
y> anche unitamente faeessero la guerra contro la Sublime 
m Porta, e topra questo si aorro dati e ricevtiti istrumtnti fra 
at toTOy e si ie interrogate anche Obrescoff residente di Russi*, 
-» .il quale seeondo 1'autioe costume della Sublime Porta si 
» trova custodito nell' imperiale campo, ilqual residence eon 
» vieasoriale aottosoritto con proprio noroe ba verificato il 

* fatto coal , danque la repubblica di Polonia parte con 
» propria votunta, * parte sforzatamente facendo la rottura 
» deUa pace, e notorio cbe ban no rotto inch? i trattati tfiCar- 
» lovicz; dnnque.la Sublime Porta oasewando sempre i patli 
nek condfeioni deli' amicizia e buona armonia, e oonser- 
» van do da ogni dan no ed iugioria i Polaccbi cbe si trovano 
•) confinanti, e tranttando sempre con ogni cautela accio non 
»> aie&o «Uraggiati i sudditi d'ambe le parti, con iutto cbe ve- 
il desse da molto tempo le catfive aiioni dei Russi, i Polaccbi 

* non conoscendo qoesta esimia grazia, ansi entrando in si- 
» mili astuzie, come cbe ban no dichiarato la loro oatiltta 9 , 
*> cosi la Sublime Porta c costretta di far la guerra contro taK 
11 nemlci per esterminarli ovunque si trovino, ed in questo 
11 punto la Sublime Porta ba le sue ragioni, ed i Polaccbi ve- 
» nendo ad esser simili ai Rusai ndia xottuita della pace se- 
tt condo le sacre sentenze, a tenore delle quali bisogna cbe si 

* faccia la guerra an cbe contra loro, legalmente conviene cbe 
*> sitratti con quei Polaccbi, i quali essendo uniti coi Russi 
a vengono ad attaccare le truppe otto mane conforme si tratta 
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» coi medcsimi Russi, e siccome Crasinaki e Potozki gran ma- 
» rescialli della repubblicca polacca banuo pregato accio le 
» truppe ottomane entrino dentro in Polonia ed escludino ed 
» es termini no i Russi ed i loro aderenti, E» Potocki stesse* 
» venendo all' imperial campo ed andb da parte di Crasinski 
» anche una sigillata scritlura essendo noto a tutti irragione— 
» voli uomini che bisogna vendicarsi dal nostra nemico, e 
» combattcre coi Russi, e quei Polacehi cbe sono aderenti dei 
» Russi, con introdurre dentro in Polonia truppe ottomane, 
» cosi si notifica alle altre corti nostre amiobe accioccbe 
>) sappino, cbe si manda denlro in Polonia un generalissimo- 
x con molte truppe, e con cannon! ed artigiieria, e gli si e 
» commesso accio ammazzasse i Russi , e quei Polai-cbi cbe 
» aderendosi ai Russi combattono, e conservasse senza dannc* 
» quei Polaccbi cbe dimandano protezione e sono antic i. Bro- 
il guard's Berichtvom 3 Julius 1769. » 

III. — Pagb 225. 

Declaration que U reis^efcndi et le mschandzi, par ordre dc 
la Porte ottomane ontfait aux ministres de leurs majestis 
imptriales etrqyales et de sa majcstd prussienne, dans une 
conference tenue la nuii du 1 awxddccmbre 1770 (Pifece 
ecrite en francais).' 

« La Porte ottomane ayant ete infojrmee du coatenu de la 
rcponse que la cour de Russie a donnee a Petersbourgai* minis* 
tre de Sa Majeste le roi de Prusse, par rapport a la mediation, 
et dont le but principal tend a une negooiation particuljere av 
elablir en tre les deux puissances belligerantes pour retablir 
la paiz par ce raoyeu ; que la Porte, apres avoir delibere 
inurement sur cette affaire, les avait charges de declarer 
aux ministres de la cour de Yienne et de Rerlin que la consti- 
tulion actuelle de l'Empire ottoman ne permettait pa* d'en~ 
trer en aucune negotiation particuliere avcc une puissance 
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chr&ienne, avec laquelle elle est en guerre ; qu'en consequence 
elle avait cboisi lea deux court respectives pour la mediation, 
comme Igalement amies de la Porte et de la cour de Russie ; 
que la Porte, incapable de changer de sentiment sur une affaire 
unanimecnent rtaolue par le grand divan, et approuvee par 
sa Haii tease le Sultan, persistait fermement dans sa resolution; 
savoir : qu'elle n'entrerait jamais dans aucune nlgociation 
particuliereavec la cour de Russie, comme elle 1'avait deja hit 
connaitre pr^cedemment par la rlponse que le grand-vizir 
avait taite au g6ne>al comte de Romanzoff; qu'elle ne pour- 
rait traiter avec la cour de Russie, que par le moyen de la me- 
diation de leurs Majest£s Imp^riales et de Sa Majeste* le roi de 
Prusse, et sansyadmettre meme aucune autre puissance qoel- 
eonque ; que la Porte esplrait que les deux cours mediatrices 
feraient connaitre leurs sentimens a la cour de Russie, et qu'en 
m6me temps elles feraient tout leer possible pour porter la 
cour de Russie a une formelle acceptation. Que la Porte Itait 
sincerement ported pour le rttabliasement de la paix; et comme 
la cour.de Russie avait deja fait connaitre le meme dlsir, elle 
esplrait que cette cour ne ferait aucune difficult* d'accepfter 
aussi, de son cdt^, et formellement la mediation des deux cours 
respective*; mais que, si contretoute attente la cour de Russie 
de*clinait par continuation la mediation proposed, la Porte se 
flattait que les deux pours mediatrices distingueraient facile- 
ment de quel cdte les obstacles provenaient, de quel cdte* en- 
suite elles trouveraient le plus de confiance et l'amitie* des deux 
coura mediatrices. Quant a la liberty du ministre de Russie, 
d'Obreskoff, que la cour de Russie demandait comme un ar- 
ticle preliminaire, la Porte ne le refusait pas; elle avait deja 
felt connaitre plusieurs fois a Sa Majeste* le roi de Prusseses rai- 
sons pourquoi cet article, jusqu'a present, n 'avait pas encore 
ete effectul; cependant elle declare .: qu'aussit6t que la cour de 
Russiesera sincerement port^e pour le re'tablissement de la pair, 
et. qu'elle aura accepte* la mediation des deux cours respec- 
tives, la Porte fera incessamment mettre en liberte* le ministre 
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de Russie. Elle riptte cependant ses instances auprts des deux 
cours mediatrices de prier sa majesty imperiale deRussie de 
munir iedit Obreskoff de son plein-pouvoir, afin que, pour 
abreger les longueurs d 9 un congres, il puisse, sous la com- 
mune mediation, traiter ici a Constantinople pour parvenir 
par ce moyen k une prompte reconciliation ; mats, si la cour 
de Russie persiste k traiter dans un congres k etablir, alors. la 
Porte promet de renvoyer honorablement ledit Obreskoff jus- 
qu'aux frontieres, et de le mettre en liberty. Cependant, comme 
personne ne connait mieux que lui les affaires qui ont occa- 
sion^ la presente guerre, la Porte serait charmee si la courde 
Russie voulait le nommer aussi dans <?e cas un de ses minis* 
tres pienipotentiaires. Les deux ministres de la Porte ci-men- 
tionn^s prient les deux ministres des cdurs mediatrices d'exp£- 
dier cette declaration aussitdl par un courrier extraordinaire 
k leurs cours respectives, afin de la faire parvenir au plus tot 
k la cour de Russie, et d'insister' sur une reponse prompte et 
definitive, et de la faire parvenir a la Sublime-Porte avec 
toute la ceierite possible, afin que. par Ik elle fut mise en etat 
de prendre ses arrangemens ulterieurs, si elle doit esperer la 
paix, ou penser k continuer la guerre. 

IV. — Pace aa8. 

. Comme la cour imperiale. et la Sublime-Porte ottomane,se 
sont toujours occupees k remplir avec sincerite les devoirs mu- 
tuels d'une amitie fondle sur le puissant lien du bon voisinage 
et d'une paix perpetuelle, et n'ont jamais cesse de rechercher 
avec affection et cordialite tons les moyens les plus propres 
a consolider et resserrer de plus en plus les nosuds fortunes 
de la bienveillance. reciproque; sur ces entrefaites les jours 
du repos des nations et de la prosperite publique ayant 
ete interrompus. par le commencement et la duree de la 
guerre, qui depuis quelque temps s'esteievee entre la Sublime* 
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Porte et la Russie par le coneours de certains aecidens, lea 
deux cours, en consequence de ieurs aentimens mutaek, out 
era devoir prendre amicalement en consideration la maniere 
la pins efficace pour fa ire cesser an plus tot tin fleau aussi pre- 
jodkiable a la tranquil lite generate, en retabliaiant la pais 
d'nne (agon convenable a la dignite de l* Em pi re ottoman : et 
com me a cette fin on a era a proposet juge necessaire poor 
la pint prompte execution d'un deaaein aussi aalntaire d'eta* 
blir tin concert de contentions aur certains poinU 7 et? lea de- 
sirs et lea vcaux dea deux partis ne pouvant que se reonir 
pour ^arrangement d'un objet qui devait prodnire un succes 
auasi hetwcux : a eet effet, et pour regler et consommer an 
plus tot cet ouvrage salutaire, la Sublime~Porte ayant consti* 
toe poorses plenipotentiairealetres-exceilent Alif Mohammed 
Emin«Efendi kadilesfcier actuel d'Aoatolie, et Ralf Ismail- 
beg, substitue a la charge de reisnlkuttab aupres de l'etner 
*ultanique,et Seid Osman-Efendi qui, ayant ci-devant occupe 
k charge de reisulkutUtb, se trouve actuellement substitue a 
eelle de nichangi, egalenient aupres de l'etrier sultan ique, et 
la cour imperiale ayant de menie nomine pour son plenipo* 
tentiaire le sieur Francois: de Thugut Ghevalier, consetller 
actuel et ministre resident de leurs Majestes Imperiale et 
Roy ale apostolique pres la SubJi roe-Porte, les p ten i potential" res 
dcs deux c6tes, apres avoir, conformement k l'usage, produit 
leurs pleins-pouvoirs respectifs, ayant discute la matiere dans 
plusieors conferences tenues a oe so jet, on est convenu sous la 
benediction du Tres-Haut sur les cinq articles sui rants, dont la 
teneur se trouve inaeree ci-dessous mot pour mot. 

Article premier. La Sublime- Porte paiera a la cour impe- 
riale, pour frais de preparatifs de guerre, vingt mille bourses 
d 'argent, dont chacunesera de cinq cents piastres. De sorte 
que d'abord et immediatement apres le jour de la signature 
de lapresente convention, il sera envoy e qua tre mille bourses 
aux frontieres, et que les seize mille bourses restantes seront 
de m^ne remises au mfcmeefidroit avec promptitude par par* 
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ties Pune apres Pautre, en observant toajours les precautions 
necessaires au secret. Toute la somme sera livree de cette fa- 
900, en entier, dans l'espace de huit mois, a raison de buit 
ihiile bourses par chaque quatre mois. Que si cependant la 
n^cessite* du secret Pexigeait, le delai d'un seul mois ne serait 
pas impute a contravention ni a do m mage ; et si, de plus, la 
cour imperiale, ainsi que les pienipotentiaires respectifs en 
sont convenus dans leurs conferences, jugeait a propos d'em- 
ployer deux ou trois mi lie bourses a la reussite de certaines 
vues secretes, elle pourra le faire, et des qu'elle en donnera 
avis, elle en sera indemnitee, et la susdite somme sera payee 
par la Sublime-Porte. 

Article Aeuxieme. La Sublime-Porte, pour tlmoigner sa 
gratitude et reconnaissance parfaite des process g£n6reux y 
qui ont e*te manifested de la part de leurs majestes imperiale 
et imperiale royale apostolique, leur remettra de plein gre* et 
leor cedera en don toute la partie des dependences de Ja pro- 
viuce de Valacbie, qui se trouve bornee par les frontieres de 
la Transilvanie et du Banat de Temeswar, d'un autre et\k 
par le Danube, et de Pautre c6te par la riviere Olte, et la cour 
imperiale exercera de plus la superiority sur la riviere Olte. 

Article troisikme. Gomme les babitans de la Valacbie et de 
la Moldavie, depuis plusieurs annexes, n'ont point cease de 
troubler la tranquillite* des frontieres de la Transilvanie et 
d'etendre leurs usurpations sur le territoire de la cour impe- 
rial, pour qu*a Pavenir il ne subsiste plus aucun pretexte de 
contestation ni de transgression, on reehercbera et distinguera 
a l'amiable les anciennes limites incontinent apres la conclu- 
sion de la paix, et dans cet arrangement encore on s'appli- 
quera a satisfaire la cour imperiale* 

Article quatriemc* Le commerce des sujets de leurs ma- 
jestes imperiale et imperiale royale apostolique jouira dans 
toute Petendue de PEmpire ottoman de la protection la plus 
decidee de la Sublime-Porte, en sorte que tous les articles de 
surcte, franchise, utiltte et autres accordes aux marcbands ct 
t. xvi. 3 1 
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sujcts de toute nation quelconque seront aussi executes et ob- 
serv^ en faveur des marchands et sujets de la eour imperiale : 
eurtout on n'exigera plua desormais dea suadits sujets et mar- 
chaoda la mesettene (uiasztarie) de la douane, et ai a l'avenir 
lea ininistres qui resident de la part de la eour imperiale pres 
la Sublime-Porte proposent quelque chose qui tende k faci- 
liter et k augmentcr le commerce de leur nation, leurs repre* 
aentationa seront favorablement ecoutees et admises d'une ma- 
niere correspondante aux devoirs etroita d'amitie et de bien- 
veilknce qui subsistent entre Irs deux Empires; de plus, 
la Sublime-Pone s'engagera et s'obligera, dans le sens qu'exige 
la bienveillance reciproque, a 6tre garante et caution de ce 
que lea regences d" Alger* de Tunis et de Tripoli , de Barbarie 
observent a l'avenir, avec la plus scrupuleuse exactitude , les 
regies d'amitie vis-i-vis des b&timens qui parcourent lea men 
«vec pavilion et patentes de leurs majest^s imperiale et impe- 
rials rojale apestolique, k quoi la Sublime-Porte ne leur 
permettra d&ormais d'aucune fecon de contrevenir et empe- 
chera absolument et fera cesser toute violation et prevarication 
contraires. 

Article de compensation qui en respecU le cinqweme. 
Leurs majesties imperiale et imperiale rojale apostolique, eu 
4gard aux quatre articles ci-dessus, et aux senti mens qui sont 
dua au bon voisinage, s'engageroat k dtflivrer des mains de 
la Russie, par la voie des negotiations, on par la voie des 
armas, et k fare restituer, comme ci-devant, a la Sublime- 
Porte les forteresses, provinces, territoires qui, se trouvant 
dams ia possession 4e la Subliroe-'Porte, ont ete envahispar les 
Russcs depuis le commencement de la guerre qui s'est elevee 
entre l'Empire ottoman et la Russie $ et a ce que, sans que 
rindepeudance et lea liberies de la rlpublique de Pologne, 
aujet de In present* guerre, souffrent la moindre alteration, le 
traile de.peix, aous l'aide du Tout-Puiasant, soit fait coofor- 
mement aux conditions de la paix conclue avec la Russie sous 
Belgrade, Tan 1739; 041 que, selon que les ciroonstanees du 



Digitized by VjOOQlC 



ET ECLAIRCISSEMENS. 483 

temps l'exigeront, It pais soit rltablie k des conditions qui 
s'aceordent avec la dignite et qui puissent convenir a l'adh4- 
sjon et an lib re acquiescement de la Sublime-Porte, et dont 
l'acceptation et l'admission soient, a sonegard, exemptes d'in- 
convenien* majeurs. De plus, leurs atuditea majest^s ne per- 
mettt out pas que dlsormais la Rnasie mette en avant de vains 
pretejUes tendant a retarder la conclusion de 1 'affaire; raaisle- 
yaatau plus t6t les obstacles contraires a cet utile dessein,et pre* 
ftrant a tout le retablissement de la tranquillity generate, elles 
consonmeront i'ouvrage salulaire de la paix. En fbi de quoi , 
et pour l'exncte observation des stipulations contenues dans lea 
articles ei-dessus , nous souseignes, miniatre resident et pleni- 
potentiaire de leurs majestea impenale et impenale rojale 
apoatolique, en vertu des pleins-pouvoirs qui nous ont ete 
donnes par leurs susdites majestes, avons signe le present in- 
strument et y a? ens fait apposer le cachet de noa armes, poor 
eire e'cbange contre un exenbplaire ecrit en langue torque, si- 
gne et aoeUe* en dile forme par le tres-magnifi que vizir Bleb- 
med-Patcha, ltaimakam de I'&rier aultanique, en vertu de sa 
charge et de aes plctna-pouvoirs. 

Fait a Constantinople ce »Q juillet 1771. 

(It* S.) Fba*(qis ns Tbuout. 

V. — Page*8i. 



Quelque precieux que soit I'ouvrage de Fexrand, ttistoire 
4es trois dimembremens de laPologrw, il contient beaucoup 
d'erreurs, j>urtout en ce qui concerne la politique de V Autri- 
che, l'auteur n'avant pulse que dans des sources franc,ajses ; 
de plus , il passe sous silence plusieurs feits que les document 
ff^myais auraient pu lui apprendre; de ce nombre sont les ef- 
fpr^s constant da due de Choiaenl pour determiner la Porte a 

3i* 
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une alliance maritime, et les demarches exterieurement faites 
par le doc d'Aiguillon, pour comprendre dans cette alliance le 
roi de Prusse, Frederic II, mais qui s'y refusa. Ferrand dit 
(t. i, p. 97) : « Des iors (1770) Thugut verse dans la langue 
» turque, qui connaissait bien Constantinople, et que sa cour 
» savait etre on homme adroit, etablit aupres da diwan et 
» mena de front, avec une grande habilete, une doable nego- 
» ciation ; Fane pour joindre le roi de Prusse a la mediation, 
» si elle avait lieu, I'aatre ponr ecarter la France de PalliaDce 
» si I'Autriche en faisait une avec les Tores. » Mais il 7 a la 
trois graves erreurs : en eflet, Tbugut n'a fait aufcune demar- 
che pour faire echouer I'alliance maritime desiree par la 
France; en second lieu, le prince de Kaunitz ne songeait pas 
encore, en 1770, a une alliance avec la Tnrquie, et Thugut, 
par consequent, ne pouvait pas avoir rccu des instructions a 
ce sujet, car celles qu'il recut a l'occasion du traite de subsides 
datent du 27 Janvier 1771 ; enfin, Thugut n'ayant en tame aucune 
negotiation avec les ministres de la Porte pour joindre 1'ambas- 
sadeur de Prusse a la mediation, mais, fidele aux instructions 
qu'il avait revues apres Fen t revue de l'empereur Joseph et de 
Frederic II, aNeisse, il ne fit rien non plus pour Ten eloigner. 
A la page io4> Ferrand dit : a Obreskoff avait une connais- 
» sance parfaite de la Turquie, qu'il habitait depuis pres de 
» quarante ans. » Obreskoff n'y etait que depuis dix-huit ans, 
comme il le dit lui-meme dans son memoire, date des Sept- 
Tours. Ferrand se trompe encore lorsqu'il dit, page i55: 
<( Kaunitz croyait trouver dans une alliance avec les Turcs 
» plus d'avantages qu'avec la Russie ; » or il ne s'agit jamais 
d'une alliance, mais seulement d'un traite de subsides conclu 
dans le but de forcer la Russie a faire la paix et a accepter la 
mediation de l'Autriche. A la page a33, il dit : « Obreskoff 
» etait en liberte ; — le lieu roeme dans lequel on le fit con- 
j) duire, Semlin, prouvait l'influcnce que l'Autriche avait eue 
» dans cette affaire. » II est tres vrai que Thugut avait obtenu 
a mise en liberie d'Obrcskoff, que les demandes instantes du 
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ministredePrusse etde I'ambassadeurd'Angleterre n'avaientpu 
obtenir; mais la eircon&tance qu'Obreskoff se rendit a Semlin, 
n'avait d'autre raison qu'un desir expriml par la Porte, de ne 
pas le faire passer a travers le camp da grand-vizir, parce qu'on 
craignait que sa vue n'excitAt les murmures des troupes. 
— On lit a la page 286 : « Le diwan ne put se dissimulcr 
» alors qu'il avait lt£ joue* dans le traits du 6 juillet, et que la 
» somme d^ja payle a comple de vingt mi lie bonnes e*tait 
» perdue ; *» cette note : « Je n'ai trouvl aucun indice qu'il ait 
» etc paye* au-dela de quatre roille bourses, » est erronee 
comme la re marque precedente, car la Porte payait encore 
deux mille autres bourses qnelque temps apres. Plus loin , il 
faut lire Yedisan, tribu de la Bessarabie, au lieu de « tribu de 
» la Basse- Arable, appelee Diedsan. » Une autre erreur plus 
grave est celle oik il dit, page 474 : • 1* Porte envoys le 
» grand-vizir Osman-Efendi et Abdulklrim qui avaient n£go- 
» cie l'armistice. » Osman - Efendi 4tait niscbandji et non 
grand -vizir, et son collegue, envoye* avec lui de Constantino- 
ple, 6tait le scbe'ikb de TAya Sofia, Yasindjizade*, et non pas 
Afedoulkfrim. Le grand-vizir d'alors &ait Mouhsinzad£-Pa- 
scba. « Tant que Scbain-Guerai (c'est le nom de ce concurrent) 
» ne voyait pas arriver un Can : » mais le concurrent dc 
Dewlet-Gbirai, nommi par la Porte, s'appelait Sabib et non 
Schabin, qui e*tait son kalgba et que les Russes conduisirent a 
Saint-P&ersbourg. La question toute pragmatique de Ferrand 
(pagea5o) : a Par quel aveuglement la Porte avait-elle con- 
» senli a tenir secret un traitd paje si cber qui ne pouvait lui 
>» elre utile qu'autant qu'il eut 4te public, et a s'en repose r 
» uniquement sur l'Aulricbe pour ie moment et le mode ds 
» son execution? Comment n'en avait-elle pas fait donner au 
» moins indiscretement avis a la France? et comment n'avail- 
» elle pas senti qu'en faisant passer au moins quelques soup- 
» 90ns a Pltersbourg , elle rendait la Russie plus facile sur la 
» condition de la paix , » trouvesa solution si Ton reflecbita 
l'inquiele jalousie du Sultan de rfgner par lui-meme et au 
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choix de ses negociateurs, le substitut da reis-efendi a Con- 
stantinople, Ismail Raxf, et Osuian-Efendi, tous les deux hom- 
ines pleins de sele, mais dont le premier etait dans une conti- 
nuelle ivres»e d'opiuin, etle second subjugue par la haute idee 
qu'il avail de lui-merae. II etait d'autant plus neceasaire de 
garder un profond silence a ce sujet, que les oolemas n'en 
avaient aucune connaissance, et que le moindre in dice de 
l'exjstance de ce traite de subsides aurait coute aux negoeia- 
tenrs leurs places, et plus tard, lorsque les Autrichiens eurcnt 
deji rec,u un a-compte de trois millions , metne leurs testes. La 
France, qui avail excite la Porte a cette guerre, lui etait sos- 
pecte pour cette raison, et son ressentiment fut eneore nourri 
par les incessantes calommies politiques de l'ambassadeur an- 
glais, lord Murray. Thugut, par ses connaissancea de la langue 
turque et des affaires, au contraire, jouissait de toute la con- 
fiance de la Porte, et M . de Saint-Priest a ecrit la verite lors- 
qu'il a 4it : ci II a an leur persuader qu'il leur etait person- 
» nellement favorable* — II ne manquait plus a lenr betise 
» que o"ac<juitter de toute imputation celui qui a ete Pins- 
» trument du traite du 6 juillet 17711 et qne je c?ok»**i 
* subtil qu'ils 1c sont peu, etc* » 

VI et VII — Page a85. 

m La Sublime-Porte est trop jofte et trop eelairee pour ne pas 
rendre le tenioignage le plus decide, que le roi, mon mattre, 
vrai ami des deux parlies bell ige*rantes (depuis que la mddra- 
tion lui a e*te deferee de la part de la Russie des le commen- 
cement des troubles presens et (jue la Sublime-Porte, en ac- 
ceptant celle que Sa Majeste lui offrait, a marque ses bonnes 
dispositions et son acquiescement a la pais, et n'a en d 'autre 
d eair que celui de ramener la tranquillity generate ) n'a point 
neglige' de s'employer a avaneer par toutes sortes de bonnes 
insinuations cet ouvrage salutaire et A s'acquitter des devoirs 
de paclficateur en em ploy ant les voies les plus sure* et les plus 
convenables. — Et quoique Sa Majesty ait eprouve jusqu'a 
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present de la part de la Russie un proce'de' an quel elle ne 
a'attendait point et qui fait clairement voir que cette cour 
s'est laissee elriouir par les succta de fortune, sans songer h son 
inconstance; le roi, cependant, se croyant oblige* , dans ces 
circonstances, de preTe'rer une sage activite* a toute autre re- 
flexion, a le dessein le pins aerieux de poursuivre et d'acbever 
cette nauvre desirable, en observant les precautions qui pour-* 
ront mettre a I'abri de tout detriment l'bonneur de la Sublime* 
Porte. Traduction du mSmoire, remise de la part de 31. Ven- 
voyd de Prusse k la Sublime-Porte* Mars i 77 1 . 

VIII Page*86. 

Traduction d'une declaration tie la Sublime-Porte touchant 
la Pologne , par le drogman autrichien a la Porte. 

« Quoique les articles de la paix de Carloviox stipulee entre 
la Sublime-Porte etla republique de Pologne fussentduement 
observes, et que tous les Polo nais, moyennant les justes egarda 
quel'onavaitpoureuxjouissent d'une surety et d'une tran qui ilitd 
parfaites:cependant comme, vu les circonstances et les cotdbi- 
naisons des £ venemens, on ne pouvait doater que la deaolante 
guerre, sunrenue park fatality des cboses cTici bas, ne dut elre 
auasi pour les Pelonais une source de malbeurs et de catami- 
te's ; et que par des avis et notions recus de quelques seigneur* 
du royaurae de Pologne (gens de la probity et de ffntegritt la 
plus exacte, et dont on etait plus que sur que les propos et les 
vceux talent entitlement d'accord avec le vrai inte'ret de Pe- 
tat ) , on a eu la connaissance de ceux des particoliers de la 
republique , qui , annuls centre leur patrie, y soufflaient le 
feu de la guerre et de la destruction; on a voulo pub Her la 
conduite qtt'on se croyait oblige 1 de tenir vis-a-vis de ces gens- 
ci , et la Sublime-Porte a , en consequence, donnl un mani- 
feste rempli d'admonitions et a eu des raisons d*y employer un 
tour d'expression, qni put aussi £tre entendu, comme en vou- 
lant a toute la Pologne en g<5ne>al. 
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On a donne* les explications les plus forcees a ce manifeste t 
et le mettant sous le point de vuc leplusbaissable, on at&che' 
d'impoier a ceux de la rgpublique qui , n'ayant pas asses de 
lumidres pour discerhcr le bon d'avec le mauvais et Futile d'a- 
vec le nuisible, Itaient les plus susceptibles de surprise. On a 
emptahe* des esprits faibles de s'apercevoir de la delicatesse 
du dit manifeste, lequel, selon ies vrais principes de la politi- 
que et de l'humanite, tendait uniquement & intimider les uns 
et a rassurer les esprits d&oncert£s des autres, n'ayant absolu- 
ment autre chose en vue que la paix et la concorde, et il a et£ 
facile d'cntrevoir et de s'assurer que tout ceci n'&ait que l'efiet 
du dlsir que Ton avait de se frayer un chemin pour vcnir a 
bout de desseins dangereux. 

Des gens done, dont la bonne foi et la vlrncite* n'avaient pas 
besoin de preuves et de tlmoignages, et dont on ne pouvait 
seulement rlvoquer en doute rattachement au vrai bien-6tre 
de leur patrie , £tant venus de la part de ce qu'il y a de plus 
respectable en Pologne se jeter entre les bras de la Sublime- 
Porte ; il serai t tres super flu de dltailler que e'est par pitie* 
pour eux, qu'on a 4t6 oblige* de sacrifier la tranquillity pu- 
blique* 

La tnSs-brillante majeste du Grand-Seigneur a la penetration, 
de laquelle rien ne pent Ichapper s'ltant aperfue depuis quelque 
temps, par quelques indices, qu'en d£guisant par des inter- 
pretations aroen&s de loin le vrai et reel sens, Fon avait envie 
de substituer et de faire valoir le sens apparent et etranger du 
manifeste que, comme il a etc" dit ci-dessus, feu Hadji Mehmet 
Emin-Pascha, execute* a mort sur de justes soupcons de mau- 
vaise conduite dans le dessein d'appuyer et de contenir ceux, 
parmi les grands et le peuple de Pologne, qui ne s'6taient 
point laisses entrainer dans les troubles, avait ci-devant pu- 
blic contre ceux qui tacbaient de renverser la paix de Carlo- 
vies subsistante in violablement entre la republique de Pologne 
et la Sublime-Porte, et qui 6taient assez iroprudens pour adhe- 
rer et suivre des maximes dont il ne pouvait que resulter Faltera- 
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tion dcs constitutions ncite de la republique,et qui,enfin, se 
raidissant contre tons lews concitoyeus> cbercbaient de Fnon- 
near dans le beta litre d'ennemis de la patrie,que des gens eclat- 
reset sans prtaccupationn'ont pas balance a lenr donner t etla 
Sublime immortelle Porte, si celdbree dans tout l'univers par 
ses bienfails et son bumanit£ 9 etant 9 grace an ciel, si pure et si 
ezempte de tonte tacbe d'injustice et de perfidie semblable 9 
que cette imputation recberchee et precaire ne pent aucune- 
meot aupres des gens sans prejuges 9 etre mise snr soncompte 9 
il 7 a tout lien d'etre snrpris d'une pareille recrimination. 

Puis done qu'il est necessaire de manifester et faire sa?oir 
a tout le monde que toute la rejrablique de Pologne, aussi 
bien que cbacun de ses indiridus en partkulier 9 est l'objet de 
la misencorde et de f bumanite' de la Sublime-Porte, et doit 
etre assistee de toutle pouvoir a elle confix par le Tret-Haut ; 
que la trcs bienfaisante majesty du Grand-Seigneur ne souffrira 
jamais 9 que les grands et les petits bien intentionnes de la Po- 
logne malgre 1 des insinuations malignes 9 qui les effiraient et les 
remplissent de mefiance 9 aient d'autres cboses a eprouver de 
la part de la Sublime-Porte, que 1'appui et le soutien le plus 
sincere et le plus serieux, et que la belle qualile de juste et 
d'lquitable qui fait le caractere de Sa Majesty sultanique, est 
aetuellement dans toute sa vigueur, et le sera inviolablement 
a I'avenir en faveur de la rlpublique : on a cru devoir, par 
cette declaration autbentique, publier et mettre derant les 
jeux de tout le monde les sentimens ci-dessus de la Sublime- 
Porte. Ecrit vers le milieu de la lune moubarrem, Fan de la 
Higre* 1 i85. Traduxit Herbert, 24 Junius 1 77 1. 

IX. — Pjige 3 i 3. 

Intimation faite a la Starostie de Zipz de la part de la 
lieutenance supreme de Pressbourg. 

« Quandoquidem circa vigentes in regno Poloniae dissen- 
» siones relatum baberetur, quod cum commendans arcis lu- 
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• blivienais cum veto gabernatore Staroaties 1 3 oppida Seapus- 
» ciensia reapieientia a Mareaeallo reconfoideratoram Polono- 
» ran mandatum illad obtinoerit, quo tam ipae quam et ejea~ 
» dem proventna dioto mareaeallo reaignentar 9 aectta areem 
a armis occupatarea ait, a principe Poniatewaki eatero velet 
a Staroaties poaaraaore eoa ordinesacceperint, at pne&tiareeon- 
» faderatis arsaia omni posatbili roodo resistant, ea propter 
» pnetitulatia dotninationibos veatria bardm arm aoadendum 
» dqxi, qaatcnoa ontelato cenfoederatoniRi Marescallo indilate 
w cireaqae oianem moraio acripto notaai redder* Yetint, qua- 
a liter ad i3 oppida in batreditario S. M. Seremssiroat mex 
» domiac clementisaima) regno sita, ft ejusdem auperenrintn* 
» tiboa regai joribua aabjecta, aeo ingreseua oat ivaeatiim mill* 

• tarium oopiarom sen aliat qaaounque violent!* milk re- 

• tione admitti-rakaat;pra3leridautam ipai qnecroe saprafacto 
» Starosta velnt mode fatoram i$ oppidotretn ajpethecario 
» poeseaaori aut loco bajns ibidem eaistenti cjnsdcm offctali 
» ipanm id prasvia medalitate acripta wpe ac indilate inteUt- 
» geadum prabeant pradicta doaftinalioaea, e/aod aimieneaad 
» pvaeaepetlta regno baic Ungarico ingraaiata et ejusdcaa so- 

• ipeveraiifenti juri aubjeeta coronal interim Peloqia com «taav> 

• tatiboa dawtaiat in Htterw pignoratitiis et preasis inbyao- 
» tbeoata iS oppida aeu ingreaaus eiiraaearom militariuaf 
a copiarum arte alia qnacqnqae violentia nulla rataone ad- 
a tnitti queant, et prout decla ratio ejuamadi Mareaeallo con- 
» feeder atorum asqae jam facta habere tur, ite nee anaui poesit, 
» ut eadeia oppida aemet »d vigentea in regno Folonia dis- 
» aensionea quqque mode iwroiaceant. In retiquo soli to cum 
» aestimio persevero, 

• Poaonia, aa julii 1768. 

» Dominationum, etc., 

COMES JOHANN. CtfAKI. 
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X. — Paqb 376. 

Un apeccu de la vie et de I'admin titration de Melek Mo- 
hauiraed-Pa*cba , ' le second grand-virir celebre de ce nom, 
epoux d'une sultane eonme le premier qui avait ^te nance 1 a 
la fille de Mourad IV, agee de 14 *as* trouvera ici sa place, 
d'autant Ttiieux que nous pourrons rectifier quelques erreurs 
corajnisas p** M» le corote Racsinski dans son Voyage pittio* 
resque de Constantinople* 

Le pere de Melek Mohammed etait le kapitan-pascha Ffln- 
duklu Sou lei man, ne Bosnien; aim file Mohammed, surnotnml 
jdans sa jeunease Mekk, e'esfc+aMlHre range, a cause de sa rare 
beautl, avait 4te elevd a FAge de i4 ana, en 1'anaee de 1^- 
gire 1 1 48 ( i?35) et sons le graud-amiralat deson pere, ail rang 
da prinoedela mer(capitaine de baut bprd,cr*tih vaftseau); plus 
tar4 il fut nomine intendant de Farsenal (tewane kiajaai)et eta 
Fannie 11 65 (1751) kapitan-pascha avec rang de heglerbeg. 
L'annee d'apres il fat proma a k dignite de visrir a trow queues de 
cbeyal at conger vale comroandement de la flotte jusqu'a Pave- 
nement du sultan Osman III , sous le rogue duquel il fut destitae; 
depuis il vecut en esil a Stankhio josqu'en I'annee 1 169 (1765)4 
Reintegre dan* la dignite de visir, il fut envoye oomme gou- 
vcrneur a Selanik, Sous le regne du sultan Moutftafe III, il 
fut nomme niscbandji et recut la main de la sultane Seineb 
(veuve du graud-vwir). Apres avoir etc invest! en 1 1 73 (1758), 
du gouvernement de Yanina, il fut rappele a; Constantinople 
ou il occupa pour la seconde fois la place de niscbandji, vizir 



» Melek Mohammed-Paaoha est le pere du savant joge d'armee Abdoul- 
kadirbeg, l'ami de l'aoteur de cette histoire. G'est grace am communica- 
tions de ce haut dignitaire que M. de Hammer a et6 mis a meme de rec- 
tifier quelques erreurs du comte Racsinski et a completer la notice bio- 
graphique de Melek Mobammed-Pascha, inserec dans la biographic des 
vislrs par Djawid. 
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de la coupole; gouverneur de Widin en 1 177 (1763), puis 
Fannie suivante gouverneur de Belgrade, il retourna dans la 
capitate on le Sultan lui assigna pour demeureun de ses palais: 
distinction qui ne pouvait avoir lieu sous l'adniinistration de 
Ragbib-Pascba dont la jalousie retenait les gendres du Sul- 
tan dans leur province. Investi du gouvernement d'Ana- 
tolie, il fut, a la mort du grand vizir Mousta fa-Bab ir, nomm6 
administrateur provisoire (Kafmakam), place qu'il occupa 
pendant un mois jutqu'a Farriv^c du grand-vizir Moubsinzadl- 
Pascha; gouverneur d'Aidin, puis en 1 1 79 ( 1 yt>5 ) gouverneur 
de Roumilie , et Fan nee suivante kapitan-pascba pour la se- 
conde fois, il fut revoque dans la merae an nee; Mais bientot 
il fnt reinstalls dans les fonctions de Nischandji, qu'il remplit 
pendant six ans. Durant la guerre de Russie, il ge*ra pour la 
aeconde fois lea aflaires de i'Empire en quality de kaimakam, 
pendant tout le temps que le grand-vizir fut absent de Constan- 
tinople. A l'avenement du sultan Abdoulbamid, il fut revoqui 
et recut pour la troisieme fois le commandement de la fiotte. 
Apres la pais de Kainardje et la mort de son epouse, la sultane 
Seineb, il fut enroyl a Cbocim pour presider a l'4cbange de 
rambassade eitraordinairo; de retour de cette mission, il se ren- 
dit comme gouverneur a Belgrade, on il fit rentrer sous I'obeis- 
sance les yamaks routines. En recompensede cenouveau service, 
il obtint la place de receveur des imp6ts de Moree et lorsque, 
peu de temps apres, il dut la c£der a Ghazi Hasan~Pascba,Melek 
Mobammed se rendit en qualite de gouverneur a Negrepontj 
d'ou il marcha sur Thebes pour comprimer une rebellion des 
Arnautes. En I'annee 1195 (1701), il fut nomme gouverneur 
du Caire; I'annee suivante, il passa pour la seconde fois a Bel- 
grade, d'ou il se rendit, deux mois plus tard, a Can die investi 
des m&mes fonctions. II y resta jusqu'en I'annee 1 198 (1783), 
on il repassa en More*e comme receveur des impots; I'annee 
d'apres, il fut cnvoye* en qualite de gouverneur a Bender, 
puis a^Widin, d'ou^il ezpulsa Pasbanogbli-Omer, dontle filsest 
devenu,sousleregne de Selim lll,un des plus fa mem rebelles 
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qui aientensanglante les pages de lTiistoirc ottomane. Apres 
qu'il eat perdu tons ses biens par suite d'un incendic, le grand- 
vizir Yousouf-Pascha lui retira le fermage des imp6ts qu'on 
prelevait en Rourailie aur les su jets appefcs les enfans des con- 
qulrans ( ewladi fatihan) et l'exila a Khios. Selim III le rein- 
stall, a son avtaement, dans son ancienne dignity de vizir et lui 
donna le gouvernement de Candie. Lorsqu'en 1906(1791) 
le grand-vizir Kahwedji Yousouf-Pascha, l'ennemi personnel 
deMelekMohamraed-Pascha fut destitul, ce dernier fut appele* 
au grand-vizirat ; il occupait ce poste depuis deux ans huit 
mois et sept jours, lorsque le Sultan vint lui redemander ino- 
pinement le sceau imperial, le dimancbe 24 octobre 1794 
(29 rebioul-ewwel 1209). Le Sultan lui permit d'aller habiter 
le serai de la sultane Aische qu'il avait acbete* autrefois a Or- 
takcei, ou il demeura pendant sept annees encore, jusqu'a sa 
mort qui eut lieu dans la nuit du i6schewwal 1216 (19 fe- 
vrier 1802). Ses restes furent deposes dans la mosquee que 
son Spouse avait fait construire en face de Sououktscbeschme 
(la fontaine froide). Djawid, Fimpartial biographe des grands- 
vizirs t lui accorde cette louange meritee confirmee, d'ailleurs 
par les rapports des ambassadeurs europeens, que sa loyaute* 
et la douceur de son caractere lui avaient valu l'estime et 
la consideration de tout le monde. Apres la mort de son 
Ipouse, la sultane Seineb, en 1774* Melek Mohammed s'ltait 
remarie; de ce manage il eut trois fils, dont le dernier, Ab- 
doulkadirbeg, actuellement grand-juge, est ne* en 1776. Son 
pere euit alors Age de 55 ans et non pas de g5, comme le 
pretend ie comte Racsinski. 

XI. — Page 392. 

Clauses additionneltes du traitl de Kainardjl. (Vojez Mar- 
tens, Recueildes Traitds, t. II, p. 287). 

Article L Par cet article separe, il est arrete que la Sublime- 
Porte s'engage a payer a la Russie pour les frais de guerre 
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quioae milk bourses* c'est-a-dire, sept millions et demi de 
piastres) qui d'apres le conn de la monnaie russe fer- 
ment la somme de qaatre millions de roubles. Cette somme 
sera payee en entier dans trois ans et dans lea trois terme* 
suivans I le pxemier an i w Janvier 1776; le second ait 
l w Janvier 1 7769 et le troisieme an 1* Janvier 4 777; ebaqne paie- 
mentsc composer* de cinq mille bourses qui seront revues par 
l'ambassadeur russe. Si la eour de Russia demandait an sujet 
dn paieinent de eette somme one garantie queieonque, la 
Sublime-Porte la contentera aussi sons ce rapport et lui 
donnera la surety deraandee. La Sublime-Porte a'engage par 
la present*, d'obaeryer cet article comme s'il avait e*te insert 
mot a mot dans le traite eoaelu entre les deux cours. En foi 
de quoi nous avons appose noire signature et notre seeau : 
le 1 1 (ai) juityet 177^ a Kalnardje. 

Article II. «— Bien qu'il ait ete convene dans 1'article XVII 
du traite de pais signe aujourd'bui, que la flotte russe devra 
evacuer Jes Me* de I'Ar cbipel dans l'espaee de trois mojs, les 
deux puissances eontractantes on tarred d'un commun accord 
que, puisqu'U n'est pas question d'un ajournemenC dans Par- 
ticle XXIV, on se tiendra de part et d'autre an sens de eet 
article X3JJV d'apres lequel la flotte russe doit quitter au 
plus te\t I'Arcbipel, et que, pour accelerer le depart de ladite 
flotte, la Sublime-Porte promet de -lui fournir tout ee dent eUe 
aura besoin et autant qu'elle le pourra. Get article est obliga- 
toire comma s'il avait etc insere dans le traite lui-meme. En 
foi 4e .quei nous avons .appoae notre eignature et notre sceau; 
le 10 (a 1 ) juillet 1 774, a Kainardje* 

XU.-^PAon8g5. 

Nous donnons ici quelques extracts idea capports du baron 
de Thugut qui temoignent et de sop. babiKt* coaame diplo- 
mate et 4e son jugeipent sain et juste ear lea affiutes de cette 
epoque. 
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Ejctrait d*un rapport date du 3 septembre 1774* 

« Ed presence de cetle triste situation des affaires, niais qui 
ne laisse plus aucun doute, je n'ai pas encore pa faire usage des 
sages observations de V. £• relatives au commerce des pays here- 
ditaires et a la navigation sur le Danube et dans la mer Noire, 
jii de celles qui ont trait auz faveuro a obtenir pour la religion 
oatholique; au contraire, persuade que je ne pourrais rtussir en 
rien 9 j'ai cru devoir m'abstenir de toute demarche intempes- 
tive , d'autant plus qu'il m'a paru que , plus l'importance de 
ce» objets est grande, plus auisi V. E. trouvera utile de 
mspendre toute demarche, qui n'ctant suivie d'aueun resultat, 
pourrait compremettre i'avenir; il m'a done semble qu'U con- 
▼iendrait de prendre d'avance telles mesurcs qui assureront la 
reua&ite des intentions de Sa Majeste. 

£n outre, comme d'un cdte le droit de protection sur la re- 
ligion schismatique est accorde a la Russie par une stipulation 
jformeUe du trait£, et que de l'autre cdte on pretend que le ca- 
binetrusse s'est reserve la lib re navigation dans la mer Noire $ 
l'etclusion de toutes les autres nations chretiennes, j'ai jug£ 
utile de ne faire anoune demarche in tempest ive a ce sujet, jus- 
.qu'a oe que la connaissance parfaite du mal me facilite elle*- 
meroe lee mojens de le combattre; d'ailleurs, l'esprit eclaire* de 
Votre Excellence sera a mime de choisir d'ici-la les mojens 
les plus efficaces pour faire lever les obstacles qui pourraient 
resulter pour la navigation des Etats hereditaires .d'un 
traits exclusif conclu entre la Russie et la Porte, et pour 
preveoir surement l'oppression ou ^extermination de la reli- 
gion caiuolique dans le Levant. 

Mais si j'ai cru devoir attendre sur les deux objets en ques- 
tion les ordres ulterieurs de Votre Excellence, j'ai juge" ne- 
cestaire de garder envers la Porte un silence absolu sur les 
mesures dont Votre Excellence a daigne m'entretenir, et qui 
ont pour oljjet de proteger la Porte contre des ajtaques fu~ 
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lures, dc construire une forteresse a Pemboucbure du Da- 
nube, etc. Sans doute, la realisation de ces projets aurah £t£, 
dans la situation critique ou cet empire se trouvait tout re- 
cemment encore, tres salutaire; mais depuis que Votre Excel- 
lence a pris connaissance des conditions de la paix, elle se 
sera probablement convaincue que la position des deux em- 
pires , telle que 1'avait faite le traits d'alliance offensive et 
defensive, a M totalement cbangee par le traits de Kai- 
nardje*, et que, par consequent, s'il &ait encore possible de 
sauver la Porte, il conviendrait de trouver des mesures 
toiites nouvelles. 

En effet, comme les stipulations de la paix actuelle assu* 
rent a la Russie d'un cdte* la partie Est de la presqulle de 
Crimee, la forteresse de Yenikalaa et surtout Pexcellent port 
de Kertscb , de Vautre cdt£, la possession de Kilbouroun, les 
deux rives et Pemboucbure du Dnieper; comme, en outre, 
.elte songe a r&ablir non settlement les fortifications d'Azof a 
Pemboucbure du Don, mais aussi a completer la defense du 
beau port deTaganrok; enfin, comme ces con trees abondent 
en bois de construction, en fer, en cbanvre, et entoutescboses 
secessaires a la construction des vaisseaux , il lui sera facile 
de construire procbainement a Kertscb, et a peu de frais, une 
flotte de douxe a quinze vaisseaux de baut-bord et autres oa- 
vires, et dans ses autres tablissemens , nouvellement acquis, 
un grand nombre de batimens de grandeur inferieure : par 
consequent, d'avoir toujours pret tout ce qui est necessaire a 
de grands transports de troupes. 

Comme, d 9 un autre cftte^on ne pent pasdouterquela Russie 
ne ne*gligera pas d'entretenir en tout temps, dans sesnouvelles 
acquisitions un corps de trente a quarante mille hommes, soit 
qu'elle y emploie les milices cbargles jusqu'alors de la de- 
fense des ligncs de PDkraine, soit qu'elle ait recoursa d'autres 
exp&Iiens qui lui sont si faciles, il en reVultc qu'a Pavenir la 
Russie sera toujours maltresse, aussitftt que le cabinet de 
Saint-Pdtersbourg le jugera a propos, d'operer, sans aucun 
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armement extraordinaire et prealabte, &es descentes sur les 
cdtee de la mer Noire, et a conduire, favorite par le vent, 
en trente-six a quarante-buit beuresf de sa nouvelle frontiere 
de Kertscb, un corps de vingt mitle bommes jusque sous lea 
mars de Constantinople. Dans ee cits, une conjuration, con- 
ceive d'avanee ateo les cbefe de la religion sebismatique, 
6etatera Sana nul doate, et ii ne restore an Grand-Seigneur 
que de quitter son palais a la premiere ttoureile dn mouvement 
dea Rnsses, de s'enfair an fond de l'Asie et d'abandouiter k 
trotoe de FEmpire d"Qrie*t a un pessesseur plus habile. § . • 

Lorsqne la capitate sera cenquisa, la terreur et l'assistance 
fiddle des cbrdtiens scbfamatiquessoamettrontindubitablement 
et sans peine, au sceptre de Russie, tout i'Arcbipel, les cotes 
de l'Asn>Mineure, tonte la Grece, jusqu'tfufx bords de I'Adria* 
ftque. Alors la possession de ees pays, tant fturorises par la 
nature, avec lesquels ancnne autre centree du Blonde ne pent 
riralfeef de fertility et de ricnessed* sol, elevera la Russie a. 
ce degre de superiority qui sarpassera tout et que l'bistoire 
raconte de fabulew de la grandeur des ttowmbies des temps 
ancf ens. Comme dans nne epoqtie a venir 4ette grande revo- 
lution pent se ntire dn cdte de la mer Noire, d*une sentaine a 
1'autre, sans bruit et sans grands preparatifs couteux, et qu'elle 
pent etre condnite & fin en tree pen de temps, il n'est pas a 
croire que la Russie re trouvera jamais dans le eas de eboisir 
de nouveau pourtbe&fre de ses operations les bords dn Dnies- 
ter et du Danube; car nne guerre a nne telle distance de ses 
propres frontieres, trop coutense et trop penible, ne peutetre 
terminee qn'opres phisieurs campagnes, et ne laisse pas d'etre 
sans resultats bien decisifs, tandis que de sa nouvelle frontiere 
elle pent, en ton t temps et dans Tespace de deux jours, tore, 
en tenant par la mer Noire, nne attaque oontre les murs ratines 
de la capitate, 

D'antres raisons encore ne laissent aueune probabaltte que 
la Russie tentera a Vaventr nne guerre au* bords du Dniester 
et dn Danube. Jusqu'a present les veritables intcrets d'Elat 
t. xvi. 3a 
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de la Russie ne lui ont jamais permis de demander serieuse- 
ment a conserver les conque'tes faites de ce cot£ du Danube; 
dore*navant,il sera d'autant plus difficile de lui preler oette in- 
tention que, vu la position nouvelle que lui a faite le traite 
actuel, les cdtes de la mer Moire lui offrent des conquetes 
d'ane bien autre importance. D'ailleurs, la Russie ne pcut se 
flatter d'occuper tout ce pays d'un seul coup et de s'y main* 
tenir ; elle doit done s'attendre a ce que, dans le renversement 
futur de l'Empire ottoman, les provinces situecs aux frontieres 
dts Etats herlditaires deviennent le partage de la cour impe- 
riale ; le cabinet reuse songera d'autant moins a s'elever contre 
cette prise de possession qu'il ne pourra l'empecher, et que 
cet accroissement de territoire par l'Autriche, ne saurait ex- 
citer sa jalousie. La raison en est que les acquisitions que I'Au- 
triche ferait de la Bosnie, de la Servie, etc., bien que d'une 
grande importance dans.d'autres circonstances, ne peuvent 6tre 
d'aucune utilite pour la Russie, du moment que le reste des 
Etats de la Porte sera tombe entre ses mains. Or, ces provinces 
sont habitues presque uniquement par des mabom&ans et des 
chretiens scbismatiques ; les premiers ne sauraient 7 etre sou- 
ferts; les seconds, vu le voisinage del'empired'Orientrusse,ne 
tarderont pas a emigrer, ou, s'ils restaient, leur infidelity can- 
serait des troubles continuels, et une extension de territoiie, 
sans force intrinseque, loin d'augmenter la puissance de Sa 
Majesty impenale, ne servirait qu'a 1'afFaiblir. 

En prenant en consideration toutes ces raispns, la con- 
struction d'une forteresse a l'embouchure du Danube pourra 
done paraltre superflue a Yotre Excellence, car les clauses du 
traite*, obtenu par la Russie, ne laissent plus aucun doute que 
cette guerre n'ait 6t6 la dernicre que les Rosses auront faite 
surle Danube. D'un autre cot6, il est malkeureusement trop 
vrai que la fortification du canal de la mer Noire ne saurait 
donner a la Porte la moindre security les fortifications ele- 
vens par le brigadier frangais, M. de Tott, auraient pu etre 
de quelque utilite dans le passe et dans le cas ou il se serait 



Digitized by VjOOQLC 



ET ECLA1RCISSEMENS. 499 

agi seulement d'arr&er une petite flottille, depourvue de 
troupes suffisantes pour operer une descente et n'ayant d'autre 
destination que d'effrayer la capita le par un bombardemcnt ou 
d'y jeter le trouble et la consternation de toute autre maniere; 
aujourd'huielles tout sans importance aucune, car la Russie,par 
ses nouvelles acquisitions , peut, k I'avenir, operer avec la plus 
grande facility des transports de troupes considerables; enfin, 
la ferine ture du canal pourrait d'autant moins sauver la capi- 
tale, que les Russes peuventsans aucune difficult^ debarquer 
en dehors du canal sur plusieurs points, situes le long de la 
cdte europeenne de cet empire. 

Mais ce qu'il y a de plus delicat et de plus perilleux en 
tout cela, c'est que l'existence de la Porte parait ne devoir plus 
dependre, k I'avenir, de la volonte* des autres cours , car aus- 
sitot que les travaux a executer dans les nouveauxltablissemens 
russes auront acquis un certain degre de consistence, ce qui 
peut se faire en peu de temps, on doit s'attendre, d'un jour k 
l'autre, ainsi que je l'ai deja bumblement fait remarquer, k la 
prise de possession de Constantinople par les Russes; cette capi- 
tale pourra etre conquise k la suite d'une attaque imprevue, 
avant meme que la nouvelle d'un mouvement de l'armee russe 
ne soit parvenueauxfrontieres des autres puissanceschretiennes. 

Si le peu d'etendne de ce rapport ne me pcrmet pas d'enumerer 
les maux in finis que le malheureux jour de la signature du 
traite actuel a engendres pour le present et pour I'avenir, j'ai 
cm cependant devoir donner, en reponse aux instructions de 
Yotre Excellence, ce court apercu de la situation aetuelle de 
cet empire. C'est k la haute sages se de Yotre Excellence dc 
decider s'il convient de remedier a ce triste etat de c hoses et 
quels moyens il faut y employer. 

La JPorte continue k garder envers tout le monde le secrel 
sur les clauses v^ri tables du traite* ; et pour excuser une con- 
duite aussi singuliere, elle pretend tantdt qu'elle-mfime at- 
tend de la prochaine airivee des deux plenipotentiaires Resmi 
Ahmcd-Efendi et Mounib Ibrahim-Efendij quelques explica- 
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tioog verbales; tentA t elle a recours a d'autvee subterfuges tout 
aussi rains. 

On ignore encore si cette retenne de la Porte est due a un 
sentiment de honte d'avoir sign* un traite aussi humiUant, ou 
si elle est k consequence d'une convention secrete, a&n de 
soustraire, pour quelque temps encore, lea ve>itables condi- 
tions de cette paix, si nuisibke au reste du inonde, a la connais* 
sanee publique 5 eiifin, on ne sait pas si ce silence obstioe 
provicnt de ce que lea ministres de la Porte craignent pour 
Jeur surete et redoutont Fexplosion du meoontentement de la 
nation , aussi long- temps du moins que l'etendard saere n'est 
pas rentre dans Constantinople. 

Quoi qu'il en soit, le pen qu'on sait de ce traite dans le pu- 
blic suffit pour en tirer cette conclusion : a savoir que teutl'e* 
chasaudage des stipulations est un modele d'habilete* de la part 
des diplomats^ russes et un rare exemple d'imbecillit6 do la 
part dea negociateurs turcsf par Fadroite combtnaison des 
articles de ce traite, FEmpiro ottoman devient des aujourdHiui 
una sorte de province russc, d'ou la cow de Saint-Peters* 
bourg pent tirer de Favgent et des troupes, etc. ; enfin, eomme 
a Favenir la Russie est a metne de lui dieter ses lois et qu'elle 
a entre ses mains les moyena de forcer le Sultan a les accep- 
ter, elle se contentera pcut-itre, pendant quelques annees en- 
core, de nigner au nom du Grand-Seigneur, juoaWa ce quelle 
juge le moment favorable d*en prendre possession cUfinstire- 
ment. 

XIII. — Pagb 397. 

Extrait d'un postscriptum, joint au rapport du baron, de 
Thugut, datd du 18 j utile t 1774. 

L'affreux desordre qui r&gne ici et qui, depuis le commen- 
cement de la guerre, n'avait jamais atteint le degr£ on Fadmi- 
nistration, insensle de Mubzun Ogblu ^Mouhsinxade-Pascba) 
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a conduit cet empire, i'imbecillite et la foifelessc du goayerne- 
nient, tout-a-fait incapable de cboisir lei jnoyens oonvenaUes 
pour Sparer ses malbeurs, la nature des futures negotiation* 
dont la direction estconBee au pusUlanime grauoVvisir, subju* 
gue" d'avance par la terreur que lui intpirent lea armcs russea t 
tout cela et d'autre* cause* encore n'admettent preaqu* aucua 
doute que l'babilete connue des Rusaes saura cette fois pousser 
leurs exigences plus loin que jamais; qu'elles forceront lea 
Turcs a leur elder Kertsch et Yenikalaa, k leur payer one 
indemnity en argent, a leur aceerder la libra navigation , et, 
en general, qu'eux seuls dicteront les conditions de la paix. 

L'article relatif a la liberte des Tatares est, a Aon art-is , le 
seul dont la ratiieation presentera des dHftcaltes, tu l'obstlna- 
tion dealegistes quHl ne sera paa si facile de yaincre; tnais 
comma, au fond, il s'agit de la obese elle-mtme et non de pa- 
roles, il est a croire que la Russie partiendra sana beancoup 
de peine a, mettre sur le tapis et a fliire accepter une modifi- 
cation qnelconque de eet article, concue dans des tertnes qui, 
lout en evrtant d'effroyer la Porte, lui garantissela reussite da 
sea projets. D'un autre cM, Je tre dome pas que, malgrtf lea 
declaration* iqsignifiantes du reis-efendi contre tes pretention* 
des Russes qui reclament le droit de protection sur leura core-* 
ligioonaires gross, lea plempotefrtiarres russes tie deinentirOnt 
pas bar babitae et saurent parreuir a leura fine par une stipn* 
lation plus ou moms eliiire du traif£. . 

C'esC aveo deuletir que je preveis lea tristes consequence* 
qui resulteront de la supe>iorite de la religion schismatiqua 
pour la religion eatboliqae dans le Levant; appendant je me 
reasouviens des ordrea que Votre Eieellence a daigne nVen~» 
▼oyer sur cet important sujet, sons la date da 6 aoilt et dig 
9 aovesabro de Tanace passee; fauraie deji commence a agir 
an consequence si mop aale n'dtart paa retena par cette eon* 
akUration que je ne vois presqoe auoane possibility de reuasir. 
En eflet la position dea cnose* eat telle que aos representation* 
ae penveat an ce mameat exercer aueaae influence sur is; 
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relation ct U perseverance de la Porte qui dlpendront uni- 
quement des eVenemens utte>ieurs. Dans cet e"tat de c noses, je 
ne sais comment me tirer d'embarras ; d*avance je n'espere 
aucnn succes d'une demarche que je pourrais tenter a ce sujet ; 
il s'agit done de savbir jusqu'k quel point je dois basarder one 
reclamation impuissante et m'exposer k la maligne interpre- 
tation que les Rosses ne manqueront pas de donner k ma de- 
marche. 

Exlrait du rapport deM.de Tkugid, dati da 3 aodt 1774* 

A raesure que certaines circonstances vienncnt k se faire 
connaitre, k mesure aussi moa 4 tonne men t augmente et je ne 
puis comprendre la hardiesse impudente avec laquelle le grand- 
vizir a trahi l'Empire, en sacrifiant le salut de 1'Etat k sa pusil- 
lanimity et k ses vues personnelles. Au nombre des lettres de 
Tscbanikli Ali-Pascha s'en trouve Moe eotre autres dans laquelle 
ce general s'excuse aupres de ses amis, de son inactivity et du 
retard qu'il a mis dans l'entreprise coutre la Crim£e, en invo- 
quant les ordres du grand-vizir qui lui aurait e*crit, il y a 
quelque* mois, de se tenir tranquille el de ne point exciter le 
mecontentement du generalissime russe. 

Comme cetteconduite inexcusable de Muhzun-Oghlu estcon- 
nue de tout le monde, persoune ne doute que suivant le cours 
ordinaire de choses, la paix bonteuse,qu'il est sur le point de 
conclure,luicoutera la tele; maiss'ilest vraiquela plus terrible 
punition qu'on pourrait lui infliger ne saurait remedier aux 
maux inuombrables que sa condojle prepare k l'avenir de 
cet empire, il est vrai Ausai qu'oti ne peut rien preVoir avec 
certitude sous le rtgne ,d'un prince dont la faiblesse et la 
limidite depassent tout ce qu'on peqt imaginer. Les derniers 
nialheurs et.la consternation genecale qui en Itaat la oonse- 
quence, 1'avatent force tout recemment . k interrompre pour 
quelques jours, seuletnent le cours dc ses plaisirs ordtnaires; 
cette interruption avait produit sur son esprit un effet si 
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Strange, que sod orgueil se cbangea tout a coup en une pu- 
sillanimity ct une bassesse telles qu'il n'eut pas bonte de ad- 
dresser en personne aux llgistes pour obtenird'euz le fetwa 
necessaire pour la conclusion dela paix. Acette occasion, il 
oublia la dlcence et l'bonneur du sou vera in au point que, 
lorsqu'on vint lui apporter au sera! la nouvelie que le corps 
des llgistes avait enfin c£de, il ordonna une sorte de ffeteet 
qu'au grand scandale de la nation , il ratifia au bruit de la 
musique, le fetwa qui, suivant toute apparence, mettra pro- 
cbainement fin a l'existence politique de la Porte* 

XIV. — Page 3q8. 

Extraitd'un rapport deM.de Thugut, date* du 1 7 aout 1 774* 

Si a ces exemples d'une frene'sie incroyable , on ajoute la 
mauvaise administration de la Porte, qui viciee dans ses fon - 
demens prepare depuis quelque temps, comme a dessein et 
mieux que ne Font pu faire les armes de la Russie, la des- 
truction de cet Empire d'Orient, on sera convaincu que jamais 
une nation prete a disparaitre de la scene politique n'aura 
moins m^rite la compassion dea autres peuples que les Otto- 
mans; malbeureusement les e'venemens qui se passent en ce 
moment dans cet empire exerceront a l'avenir la plus grande 
influence sur la politique de tous les autres etats , et feront 
naltre des maux et des troubles sans fin* 
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